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L  ONDATRA  ^  et  LE  DESMAN  ^^ 

L'ondatra.  6c  le  Defman  font  deux  animaux  qu'il 
ne  faut  pas  confondre,  quoiqu'on  les  ait  appelés  tous 
deux  Rats  mufqués  ^  <Sc  qu'Us  aient  quelques  cara6lères 

*   Ondatra  chez   les   Sauvages  de  l'Amérique  Septentrionale.  Rat 
mufqué  de   Canada. 

Rat  mufqué.  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année 
îjz6,  page  9ZJ. 

**  Dejman  en  Suède.  Rat  mufqué  de  Mofcovie. 

Mus  aquaticus  Clujîi  exotic.  aucl.  pag.  373. 

Mus  ûquatilis  Clufii.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  png.  448. 

Tome  X,  A 
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2  Histoire    Naturelle 

communs  :  il  faut  aufli  les  dillinguer  du  pilori  ou  rat 
mufqué  des  Antilles;  ces  trois  animaux  font  d'efpèces 
&  de  climats  différens.  L'ondatra  fe  trouve  en  Canada, 
le  defman  en  Lapponie ,  en  Mofcovie ,  &  le  pilori  a 
la  Martinique  &.  dans  les  autres  illes  Antilles. 

L'ondatra  ou  rat  mufqué  du  Canada  diffère  du 
defman  en  ce  qu'il  a  les  doigts  des  pieds  tous  féparés  les 
uns  des  autres,  les  yeux  très-apparens  <Sc  le  mufeau  fort 
court  ;  au  lieu  que  le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mofco- 
vie a  les  pieds  de  derrière  réunis  par  une  membrane  "*, 
les  yeux  extrêmement  petits,  le  mufeau  prolongé  comme 
la  mufaraigne.  Tous  deux  ont  la  queue  plate,  6c  ils  dif- 
fèrent du  pilori  ou  rat  mufqué  des  Antilles,  par  cette 
conformation  <Sc  par  plufieurs  autres  caraélères",  le  pilori 

Mus  aqaaticus  exoticus  Clufii.  Ray,  Synopf.  quadrup.  png.  217. 

Mus  aquaticus  Clufii.  Mujeuni  TVormianuni ,  pag.  334. 

Animal  ex  MoCcovia.  Riiper,  Pefler  ,  Gazophil.   Tab.  xv. 

Cajior  caudd  verticalité r  fland,  digitis  omnibus  msmbranis  inter  fî 

connexis Mus   mofchiferus.    Le    rat    mufqué.   Brilîbn ,  Regn. 

animal,  pag.  135. 

*  Oculi  exigui  &  vix  conjjjicui Digiti  majores  memhranis 

connexi  ad  commodiàs  natandumj  rofiri  pars  Jiiperior  firma  ^  prominula 
^  pœne  unciam  longu,  nigricans  edque  forma  prœdita  j  ut  infiar  Jîiis 
mit  talpœ  terram  vertere  pojjit.  Clufii  exotic.  aud.  pag.  ^j ^. 

^  Les  rats  mufqués  des  Antilles  que  nos  François  appellent  Piloris  l 
font  le  plus  fouvent  leurs  retraites  dans  les  trous  de  la  terre  comme  les 
Japins,  auffi  ils  font  prefque  de  la  même  groireur,  mais  pour  la  figure 
ils  n'ont  rien  de  celle  des  gros  rats  qu'on  voit  ailleurs ,  finon  que  la 
plupart  ont  le  poil  du  ventre  blanc  comme  les  glirons,  &  celui  du 
rcfte  du  corps  noir  ou  tanné  :  ils  exhalent  une  odeur  mufquée  qui 
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a  la  queue  aflez  courte,  cylindrique  "^  comme  celle  des 
autres  rats,  au  lieu  que  Tondatra  <Sc  le  defman  l'ont  tous 
deux  fort  longue.  L'ondatra  refîemble  par  la  tête  au 
rat  d'eau ,  &  le  defman  à  la  mufaraigne. 

On  trouve,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
des  Sciences,  annce  ijx^ ,  une  defcription  très-ample 
<Sc  très-bien  faite  de  l'ondatra ,  fous  le  nom  de  Rat  mufqué. 
M.  Sarrafm ,  Médecin  du  Roi  à  Québec  &  Correfpon- 
dant  de  l'Académie,  s'eft  occupé  à  diflequer  un  grand 
nombre  de  ces  animaux ,  dans  lefquels  il  a  oblervé  des 
chofes  fmgulières.  Nous  ne  pouvons  pas  douter ,  en 
comparant  fa  defcription  avec  la  nôtre  ,  que  ce  rat 
mufqué  de  Canada,  dont  il  a  donné  la  defcription,  ne  foit 

abat  le  cœur  &  qui  parfume  fi  fort  l'endroit  de  leur  retraite  qu'il  efl: 
fort  aifé  de  le  difceriier.  Hijioire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam  j 
26^8 ,  page  17.4. 

*  Les  piloris  font  une  efpèce  de  rats  de  bois  deux  ou  trois  fois  plus 
gros  que  les  rats  ordinaires*,  ils  font  prefque  blancs,  leur  queue  efl 
fort  courte  ,  ils  Tentent  le  mufc  extraordinairement.  Nouveau  Voyage 
aux  ijles  de  t Amérique.  Paris ,  ijzz,  tome  I,page  455.  —  Les  piloris 
fe  trouvent  à  la  Martinique  &  dans  quelques  autres  illes  des  Antilles: 
ce  font  des  rats  mufqués  de  même  forme  xjue  les  rats  d'Europe,  mais 
d'une  lî   prodigieufe  grandeur  que   quatre  de  nos  rats  ne  pcf-nt  pas 

un  pilori Ils  nichent  Jufque  dans  les  cafés,  mais  ne  peuplent  pas 

tant  que  les  autres  rats  communs Ces  piloris  font  naturels  dans 

l'ifle  de  la  Martinique  ,  &  non  pas  les  autres  rats  communs ,  qui  n'ont 
paru  que  depuis  quelques  années  qu'elle  efl:  fréquentée  des  navires,  &c. 
Hijioire  générale  des  Antilles , par  le  Fère  du  Tertre.  Paris,  iSG'j » 
$ome  II  j  page  ^os.» 
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notre  ondatra,  c'eft-à-dire,  l'animal  dont  nous  donnons 

ici  la  figure  (planche  I). 

L'ondatra  eft  de  la  groiïeur  d'un  petit  lapin  6c  de  la 
forme  d'un  rat;  il  a  la  tête  courte  &  femblable  à  celle 
du  rat  d'eau,  le  poil  luifant  6c  doux,  avec  un  duvet  fort 
épais  au-de/fous  du  premier  poil ,  à-peu-près  comme 
le  caftor;  il  a  la  queue  longue  6c  couverte  de  petites 
écailles  comme  celle  des  autres  rats,  mais  elle  eft  d'une 
forme  différente  r  la  queue  des  rats  communs  eft  à-peu- 
près  cylindrique,  6c  diminue  de  grofîeur  depuis  Torigine 
jufqu'à  l'extrémité  ;  celle  du  rat  mufqué  eft  fort  aplatie 
vers  la  partie  du  milieu  jufqu'à  l'extrémité,  6c  un  peu  plus 
arrondie  au  commencement,  c'eft-à-dire,  à  l'origine;  les 
faces  aplaties  ne  font  pas  horizontales,  mais  verticales, 
en  forte  qu'il  femble  que  la  queue  ait  été  ferrée  6c  com- 
primée des  deux  côtés  dans  toute  fa  longueur  ;  les  doigts 
des  pieds  ne  font  pas  réunis  par  des  membranes,  mais 
ils  font  garnis  de  longs  poils  afîez  ferrés  qui  fuppîéent 
en  partie  TefFet  de  la  membrane,  6c  donnent  à  l'animal 
plus  de  facilité  pour  nager.  11  a  les  oreilles  très-courtes 
6c  non  pas  nues  comme  le  rat  domeftique,  mais  bien 
couvertes  de  poil  en-dehors  6c  en-dedans;  les  yeux 
grands  6c  de  trois  lignes  d'ouverture;  deux  dents  inci- 
fives  d'environ  un  pouce  de  long  dans  la  mâchoire 
inférieure,  6c  deux  autres  plus  courtes  dans  la  mâchoire 
fupérieure  :  ces  qnatre  dents  font  très- fortes  6c  lui 
fervent  à  ronger  6c  à  couper  le  bois. 

Les  chofes  fingulières  que  M.  Sarrafm  a  obfervées 
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dans   cet   animal,  font,    i.^  la   force   <Sc   la  grande 
cxpanfion  du  mufcle  peaucier ,  qui  fait  que  fanimal,  en 
contractant  fa  peau,  peut  refferrer  fon  corps  &  le  ré- 
duire à  un  plus  petit  volume;  2/"^  la  fouple/?e  des  fautes 
côtes  qui  permet  cette  contraction  du  corps,  laquelle 
eft  fi  confid(5rable  que  le   rat  mufquc?  pafTe  dans   des 
trous  où  des  animaux  beaucoup  plus  petits  ne  peuvent 
entrer;  3.^^  la  manière  dont  sVcoulcnt  les  urines  dans 
les  femelles,  car  l'urètre  n'aboutit  point,  comme  dans 
les  autres  quadrupèdes,  au-deflbus  du  clitoris,  mais  à 
une  éminence  velue  fituée  fur  l'os  pubis;  (Se  cette  èmi- 
nence  a  un  orifice  particulier  qui  fert  à  l'éjecflion  des 
urines  :  organifation  fmgulière ,  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  efpèces  d'animaux,  comme  les  rats  6c  les 
fmges ,  dont  les  femelles  ont  trois    ouvertures.    On   a 
obfervé  que  le  caflor  eft  le  feul  des  quadrupèdes  dans 
lequel  les  urines  &  les  excremens  aboutiffent  également 
à  un  réceptacle  commun  qu'on  pourroit  comparer  au 
cloaque  des  oifeaux  :  les  femelles  des  rats  &  des  linges 
font  peut-être  les  feuls  qui  aient  le  conduit  des  urines 
<Sc  l'orifice  par  où  elles  s'écoulent,  abfolument  féparés 
des  parties  de  la  génération  ;  cette  (ingularité  n'eft  que 
dans  les  femelles,  car  dans  les  mâles  de  ces   mêmes 
efpèces  l'urètre  aboutit  à  l'extrémité  de  la  verge,  comme 
dans  toutes  les  autres  efpèces  de  quadrupèdes.  M.  Sar- 
rafm  obferve,  4.^  que  les  tefticules  qui^  comme  dans 
les  autres  rats ,  font  fitués  des  deux  côtés  de  l'anus , 
deviennent  très -gros  dan^  le  temps  du  rut  pour  un 
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animal  aufïï  petit ;^ro^,  dit-il,  comme  des  noix  mufcades ; 
mais  qu'après  ce  temps  ils  diminuent  prodigieufement 
<Sc  fe  réduifent  au  point  de  n'avoir  pas  plus  à'une  ligne 
de  diamètre;  que  non-feulement  ils  changent  de  volume, 
de  coniiilance  (Sl  de  couleur,  mais  même  de  lituation 
d'une  manière  marquée  ;  il  en  eft  de  même  des  véfi- 
cules  féminales,  des  vailleaux  dcférens,  &lc.  toutes  ces 
parties  de  la  génération  s'oblitèrent  prefque  entièrement 
après  la  faifon  des  amours  :  les  tefticules ,  qui  dans  ce 
temps  étoient  au-dehors  &.  fort  proéminens,  rentrent 
dans  l'intérieur  du  corps;  ils  font  attachés  à  la  membrane 
adipeufe,  ou  plutôt  ils  y  font  enclavés,  ainfi  que  les 
autres  parties  dont  nous  venons  de  parler  ;  cette  mem- 
brane s'étend  (Se  s'augmente  par  la  furabondance  de 
la  nourriture  jufqu'au  temps  du  rut  :  les  parties  de  la 
génération,  qui  femblent  être  des  appendices  de  cette 
membrane ,  fe  développent ,  s'étendent ,  fe  gonflent  & 
acquièrent  alors  toutes  leurs  dimenfions;  mais,  lorfque 
cette  furabondance  de  nourriture  eil  cpuifée  par  des 
coïts   réitérés,  la  membrane   adipeufe  qui   maigrit  fe 
reflerre,  fe  contraéle  6c  fe  retire  peu-à-peu  du  côté 
des  reins;  en  fe  retirant,  elle  entraîne  avec  elle  les 
vaifîeaux  déférens,  les  véficules  féminales,  les  épidi- 
dymes  cSc  les  tefticules  qui  deviennent  légers,  vuides  & 
ridés  au  point  de  n'être  plus  reconnoiflables  ;  il  en  eft 
de  même  des  véficules  féminales  qui ,  dans  le  temps  de 
leur  gonflement ,  ont  un  pouce  <Sc  demi  de  longueur  (Se 
lenfuiîe  font  réduites,  ainfi  que  les  tefticules,  à  une  ou 
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deux  lignes  de  diamètre  :  5.^  les  follécules  qui  con- 
tiennent le  mufc  ou  le  parfum  de  cet  animal  fous  la 
forme  d'une  humeur  laiteufe,  6c  qui  font  voifms  des 
parties  de  la  génération ,  éprouvent  aulTi  les  mêmes 
changemens  ;  ils  font  très -gros,  très  -  gonflés ,  &  leur 
parfum  très-fort,  très-exalté,  <Sc  même  très-fenfible  à 
une  aflez  grande  diilance  dans  le  temps  des  amours  ; 
enfuite  ils  fe  rident ,  ils  fe  flétriflent  &  enfin  s'obHtèrent 
en  entier.  Ce  changement  dans  les  follécules  qui  con- 
tiennent le  parfum  fe  fait  plus  promptement  <Sc  plus 
complettement  que  celui  des  parties  de  la  génération; 
ces  follécules,  qui  font  communs  aux  deux  fexes,  con- 
tiennent un  lait  fort  abondant  au  temps  du  rut;  ils  ont 
des  vaiiïeaux  excrétoires  qui  aboutiffent  dans  le  mâle  A 
l'extrémité  de  la  verge,  &  vers  le  clitoris  dans  la  femelle, 
&  cette  fécrétion  fe  fait  &  s'évacue  à-peu-près  au  même 
endroit  que  l'urine  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Toutes  ces  fmgularités,  qui  nous  ont  été  indiquées 
par  M.  Sarrafin,  ctoient  dignes  de  l'attention  d'un  habile 
Anatomifte ,  (Se  l'on  ne  peut  afTez  le  louer  des  foins 
réitérés  qu'il  s'efl  donné  pour  conftater  ces  efpèces 
d'accidens  de  la  Nature,  &  pour  voir  ces  changemens 
dans  toutes  leurs  périodes.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
changemens  <Sc  d'altérations  à-peu-près  fcmblables  à 
celles-ci  dans  les  parties  de  la  génération  du  rat  d'eau  ^ 
du  campagnol  &  de  la  taupe.  Voilà  donc  des  animaux 
quadrupèdes  qui ,  par  tout  le  relie  de  la  conformation , 
reflemblent  aux  autres  quadrupèdes,  defquels  cependant 
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les  parties  de  la  génération  fe  renouvellent  &  s'oblitèrent 
chaque  année,  à-peu-près  comme  les  laitances  des  poif- 
fons  6c  comme  les  vaifîeaux  féminaux  du  calmar,  dont 
nous  avons  décrit  les  changemens,  l'anéantiffement  & 
la  reprodudion  ^  :  ce  font-là  de  ces  nuances  par  lef- 
quelles  la  Nature  rapproche  fecrètement  les  êtres  qui 
nous  paroifl'ent  les  plus  éloignés,  de  ces  exemples  rares, 
de  ces  influences  folitaires  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue,  parce  qu'elles  tiennent  au  fyflême  général  de  Tor- 
ganifation  des  êtres,  6c  qu'elles  en  réunifient  les  points 
les  plus  éloignés.  Mais  ce  n'eft  point  ici  le  lieu  de  nous 
étendre  fur  les  conféquences  générales  qu'on  peut  tirer 
de  ces  faits  fmguliers,  non  plus  que  fur  les  rapports  im- 
médiats qu'ils  ont  avec  notre  théorie  de  la  génération  ; 
un  efprit  attentif  les  fentira  d'avance,  6c  nous  aurons 
bientôt  occafion  de  les  préfenter  avec  plus  d'avantage 
en  les  réuniffant  à  la  malTe  totale  des  autres  faits  qui  y 
font  relatifs. 

Comme  l'ondatra  eft  du  même  pays  que  le  caflor, 
que  comme  lui  il  habite  fur  les  eaux ,  qu'il  eft  en  petit 
à-peu-près  de  la  même  figure,  de  la  même  couleur  6c 
du  même  poil,  on  les  a  fouvent  comparés  l'un  à  l'autre, 
on  aflure  même  qu'au  premier  coup-d'œil  on  prendroit 
un  vieux  ondatra  pour  un  caftor  qui  n'auroit  qu'un  mois 
d'âge;  ils  diffèrent  cependant  afîêz  par  la  forme  de  la 
queue  pour  qu'on  ne  puiffe  s'y  méprendre;  elle  eft 
ovale  6c  plate  horizontalement  dans  le  caftor;  elle  eft 

*  Voyez  Iç  volume  II  de  cette  Hift.  'Nat.  page  çiçi^  ^'fuiy. 

très^ 
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très-alongée  (Se  plate  verticalement  dans  Tondatra  :  au  refte 
ces  animaux  fe  reffemblent  aflez  par  le  naturel  &l  l'inf- 
tinél  ;  les  ondatras  comme  les  caftors,  vivent  en  fociété 
pendant  Thiver,  ils  font  des  petites  cabanes  d'environ 
deux  pieds  &l  demi  de  diamètre  ,  ôc  quelquefois  plus 
grandes,  où  ils  fe  réunifient  plufieurs  familles  enfemble; 
ce  n'eft  point  ,  comme  les  marmottes ,  pour  y  dormir 
pendant  cinq  ou  lix  mois ,  c'eft  feulement  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  la  rigtieur  de  l'air  :  ces  cabanes  font 
rondes  6c  couvertes  d'un  dôme  d'un  pied  d'épaifTeur  ; 
des  herbes ,  des  joncs  entrelacés  6c  mêlés  avec  de  la 
terre  grafle  qu'ils  paîtriflent  avec  les  pieds ,  font  leurs 
matériaux.  Leur  conftruélion  eft  impénétrable  à  l'eau  du 
ciel ,  6c  ils  pratiquent  des  gi'adins  en-dedans  pour  n'être 
pas  gagnés  par  l'inondation  de  celle  de  la  terre  ;  cette 
cabane  ,  qui  leur  fert  de  retraite ,  eft  couverte  pendant 
l'hiver  de  plufieurs  pieds  de  glaces  6c  de  neiges  fans 
qu'ils  en  foient  incommodés.  Ils  ne  font  pas  de  pro- 
vifions  pour  vivre  comme  les  caftors ,  mais  ils  creufent 
des  puits  6c  des  efpèces  de  boyaux  au-deffous  6c  à  l'en- 
tour  de  leur  demeure  pour  chercher  de  l'eau  6c  des 
racines  i  ils  paffent  ainfi  l'hiver  fort  triftement  quoi- 
qu'en  fociété,  car  ce  n'eft  pas  la  faifon  de  leurs  amours: 
ils  font  privés ,  pendant  tout  ce  temps,  de  la  lumière  du 
ciel  ;  aufîi  lorfque  l'haleine  du  printemps  commence  à 
difîbudre  les  neiges  6c  à  découvrir  les  fommets  de  leurs 
habitations  ,  les  Chafteurs  en  ouvrent  le  dôme  ,  les 
ofTufquent  brufquement  de  la  lumière  du  jour ,  6c 
Toms  X.  B 
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afîbmment  ou  prennent  tous  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le 
temps  de  gagner  les  galeries  fouterraines  qu'ils  fe  font 
pratiquées  &l  qui  leur  fervent  de  derniers  retranchemens 
où  on  les  fuit  encore ,  car  leur  peau  eft  précieufe  6c 
leur  chair  n'eft  pas  mauvaife  à  manger.  Ceux  qui  échap- 
pent à  la  main  du  Chafleur  ,  quittent  leur  habitation  à 
peu-près  dans  ce  temps;  ils  font  errans  pendant  lété, 
mais  toujours  deux  à  deux  ,  car  c'eft  le  temps  des 
amours  :  ils  vivent  d'herbes  (Se  fe  nourriffent  largement 
des  produétions  nouvelles  que  leur  offre  la  furface  de 
la  terre  ;  la  membrane  adipeufe  s'étend ,  s'augmente ,  fe 
remplit  par  la  fur-abondance  de  cette  bonne  nourriture  ; 
les  follécules  fe  renouvellent ,  fe  remplirent  auflî  ;  les 
parties  de  la  génération  ffe  dérident ,  fe  gonflent  ;  6c 
c'eft  alors  que  ces  animaux  prennent  une  odeur  de 
mufc  fi  forte  qu'elle  n'eft  pas  fupportable  ;  cette  odeur 
fe  fait  fentir  de  loin  ,   6c  quoique   fuave  *  pour   les 

*  Le  rat  mufqué  de  rAmcrique  feptentrionale  eft  un  peu  plus  gros 
&  un  peu  plus  long  que  le  rat  d'eau  de  France  -,  fon  élément  eft  l'eau, 
mais  il  ne  laifle  pas  d'aller  quelquefois  à  terre  :  il  a  la  queue  plate , 
elle  eft  de  huit  ou  dix  pouces  de  long  ,  de  la  largeur  d'un  doigt , 
couverte  de  petites  écailles  noires  ^  la  peau  roufie ,  couleur  de  minime- 
brun  ,  le  poil  en  eft  fort  fin  ,  aftez  long  :  il  porte  des  rognons  proche 
les  tefticules  qui  ont  l'odeur  de  mufc  très  ■  agréable ,  &  n'eft  point  in- 
commode à  tous  ceux  à  qui  le  mufc  donne  des  incommodités.  Si  on 
les  tue  l'hiver,  pendant  que  la  peau  eft  bonne  pour  fourrer,  l.s  rognons 
Jic  Tentent  rien  -,  au  printemps  ils  commencent  à  prendre  leur  fenteur  qui 

dure  jufqu'à  l'automne Pour  la   chair  elle   n'a  point  le  goût  de 

mufc,  elle  eft  excellente  à  manger.  Dejcription  de  t Amérique  fepten- 
tnonak ,  par  Venys,  Paris ,   i6jz  j  tome  II  j  page  z^8,  —  Les  rats 
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Européens ,  elle  déplaît  fi  fort  aux  Sauvages  qu'ils  ont 
appelé  puante  une  rivière  fur  les  bords  de  laquelle  ha- 
bitent en  grand  nombre  ces  rats  mufqués  qu'ils  appellent 
aufîl  Rats  puants. 

Ils  produifent  une  fois  par  an,  &  cinq  ou  fix  petits  à-la- 
fois;  la  durée  de  la  geftation  n'ell  pas  longue,  puifqu'ils 
n'entrent  en  amour  qu'au  commencement  de  l'été ,  6c 
que  les  petits  font  déjà  grands  au  mois  d'oélobre  lorfqu'il 
faut  fuivre  leurs  père  &  mère  dans  la  cabane  qu'ils  conf- 
truifent  de  nouveau  tous  les  ans  ;  car  on  a  remarqué 
qu'ils  ne  reviennent  point  à  leurs  anciennes  habita- 
tions. Leur  voix  eft  une  efpèce  de  gémiffement  que  les 
Chafleurs  imitent  pour  les  piper  (Se  pour  les  faire  appro- 
cher :  leurs  dents  de  devant  font  fi  fortes  (Se  fi  propres 
à  ronger  ,  que  quand  on  enfepme  un  de  ces  animaux 
dans  une  caifTe  de  bois  dur  ,  il  y  fait  en  très-peu  de 
temps  un  trou  aflez  grand  pour  en  fortir  ;  &  c'eft  encore 
une  de  ces  facultés  naturelles  qu'il  a  commune  avec  le 
caftor ,  que  nous  n'avons  pu  garder  enfermé  qu'en  dou- 
blant de  fer-blanc  la  porte  de  fa  loge.  L'ondatra  ne 
nage  ni  auffi  vite  ni  auffi  long-tems  que  le  caftor  ;  il 
va  plus  fouvent  à  terre,  il  ne  court  pas  bien  6l  marche 

mufqués  de  Canada  répandent  une  odeur  admirable  -,  la  civette  &  la 
gazelle  n'exhalent  rien  de  fi  fort  ni  de  fi  doux.  Voyage  de  la  Hontan» 
La  Haye  ,  iJoG ,  tome  I ,  page  ^5.  —  Les  Sauvages  de  l'Amérique 
n'aiment  point  l'odeur  q,ue  répand  le  rat  mufqué ,  ils  lui  ont  mcme 
donné  le  nom  de  Puant  tant  cette  odeur  leur  déplaît.  Mémoires  dç 
t Académie  royale  des  Sciences  t  année  fjz^  ,page  ^zj. 

Bij 
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encore  plus  mal  en  fe  berçant  à  peu-près  comme  une 
ove.  Sa  peau  conferv'e  une  odeur  de  mufc  qui  fait  qu  on 
ne  s'en  fert  pas  volontiers  pour  fourrure  ;  mais  on  em- 
ploie le  fécond  poil  ou  duvet  dans  la  fabr  que  des 
chapeaux. 

Ces  animaux  font  peu  farouches ,  (Se  en  les  prenant 
petits  on  peut  les  apprivoifer  aifément  ;  ils  font  même 
très-jolis  lorfqu'ils  font  jeunes  ;  leur  queue  longue  6c 
prefque  nue,  qui  rend  leur  figure  dcfagrèable ,  eft  fort 
courte  dans  le  premier  âge  :  ils  jouent  innocemment  & 
aufli  leflement  que  des  petits  chats  ;  ils  ne  mordent 
point  "^  >  (Se  on  les  nourriroit  aifément  fi  leur  odeur  n'é- 
toit  point  incommode.  L'ondatra  &  le  defman  font  au 
jefte  les  feuls  animaux  des  pays  feptentrionaux  qui 
donnent  du  parfum ,  car  l'odeur  du  cajloreum  eft  très- 
jdéfagréable  ,  &:  ce  n'eft  que  dans  les  climats  cliauds 
qu'on  trouve  les  animaux  qui  fournirent  le  vrai  mufc  j 
la  civette  6c  les  autres  parfums. 

Le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mofcovie  nous  ofTri'- 
roit  peut-être  des  fingularités  remarquables  6c  analogues 

*  Les  rats  murqués  de  Canada ,  que  les  Hiirons  appellent  Ondathra  ; 
paiflent  l'herbe  fur  terre  &  le  blanc  des  Joncs  autour  des  lacs  &  des 
rivières  -,  il  y  a  plaifir  à  les  voir  manger  &  faire  leurs  petits  tours  quand 
ils  font  jeunes.  J'en  avois  un  très -joli-,  Je  le  nourrilTois  du  blanc  des 
joncs  &  d'une  certaine  herbe  femblable  au  chien-dent  :  je  faifois  de  ce 
petit  annimal  tout  ce  que  Je  voulois  fans  qu'il  me  mordît  aucun. ment ^ 
aufli  n'y  font-ils  pas  fujets.  Voyayc  dt  Sûgard  Theodat.  Pans,  î6^z, 
pages  ^zz  &  323.  Nota.  Que  la  plante  dont  M.  Sarrafin  dit  que 
le  rat  mufqué  fe  nourrit  le  plus  volontiers  eft  le  Calamus  aromaticus, 
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à  celles  de  l'ondatra ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'aucun 
Naturalille  ait  été  à  portée  de  l'examiner  vivant ,  ni  de 
le  difféquer  ;  nous  ne  pouvons  parler  nous-mcmes  que 
de  fa  forme  extérieure ,  celui  qui  eft  au  cabinet  du  Roi 
ayant  été  envoyé  de  Lapponie  dans  un  état  de  def- 
sèchement  qui  n'a  pas  permis  d'en  faire  la  dilîéélion  ; 
je  n'ajouterai  donc  à  ce  que  j'en  ai  déjà  dit  que  le  fcul 
regret   de  n'en  pas  favoir  davantage. 
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L'ondatra   (^/.  /),  eft  de  grandeur  moyenne ,  enrre  ccWq 
du  l'uirnulot  &:  celle  de  la  marmotte  :   il  refTcmble   beaucoup 
au  rat  d'eau ,  tant  par  la  forme  extérieure  du  corps  que  par  la 
conformation  àcs  parties  intérieures ,  principalement  en  ce  qu'il 
a  le  mufeau  court  &:  épais ,  les  oreilles  courtes  &  ent.crement 
couvertes  de  poil ,  &c.  La  queue  a  prefque  la  même  longueur 
que  celle  du  rat  d'eau  à  proportion  de  la  grandeur  du  corps  ; 
mais  elle  eft  aplatie  fur  les  côtés  dans  toute  fa  longueur ,  ex- 
cepté la  première  portion  près  de  forigine  qui  eft  cylindrique  : 
elle  a  dans  le  milieu  de  Çù.  longueur  fepc   lignes  &  demie    de 
largeur  fur   quatre  lignes  &:  demie  d  cpaiflèur  )  les  bords  fonc 
encore  plus  minces,  prefque  tranchans,  &  garnis  d'un  poil  court 
beaucoup  plus  épais  que  fur  les  deux  faces  de  la  queue  où  le  poil 
eft  rare  &:  placé  entre  les  écailles  qui  la  recouvrent.  Ces  écailles 
font  petites  comme  celles  de  la   queue  du  rat  -,  elles  ont  une 
couleur  brune  -  noirâtre  :  les  poils  font  de  la  même  couleur. 

Les  couleurs  du  poil  de  l'ondatra  ont  plus  de  rapport  à  celles 
du  poil  du  caftor  qu'à  celles  du  poil  du  rat  d'eau  :  il  y  a  de  deux 
fortes  de  poils ,  le  plus  long  &  le  plus  ferme  eft  peu  épais  j  au 
contraire  le  poil  court  5c  doux  eft  fort  touftu  :  ce  duvet  a  près 
de  la  racine  une  couleur  cendrée,  &  à  la  pointe  une  couleur 
brune  ou  roufteâtrc  fur  la  tête ,  fur  le  dos ,  iur  les  épaules ,  fur  la 
croupe ,  fur  la  face  extérieure  de  la  cuifle ,  mais  fur  le  haut  à^s 
côtés  du  corps  le  duvet  a  une  couleur  roufleâtre  près  de  la  racine 
5l  à  la  pointe ,  &   il  y  a  du  cendré  au-dcllous  de  la  pointe 
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roufîeâtre  *,  le  duvet  du  delFous  &  du  côté  de  la  tête  &  du 
cou,  des  bras,  de  la  poitrine,  du  ventre  &  de  la  face  intérieure 
de  la  cuilîc  eft  de  couleur  grife  -  claire  &:  brillante  fur  la  plus 
grande  parne  de  fa  longueur  :  la  pointe  cft  de  couleur  roufîcâtre 
plus  ou  moins  foncée.  Les  longs  poils  font  brillans  ;  ceux  du 
nez,  du  front ,  du  fommet  de  la  tête ,  &  ceux  du  cou  &:  du  dos, 
fur  l'épine  depuis  la  tcte  jufqu'à  la  queue  font  d'un  brun  mélc 
de  roulTcâtre  •,  ceux  du  refte  du  corps  font  roufTeâtres.  Ain  fi ,  cet 
animal  a  une  large  bande  mal  terminée  &  de  couleur  brune- 
rouffeâtre  qui  s'étend  depuis  le  nez  fur  la  tcte,  fur  le  cou  &  le 
dos  jufqu'à  la  queue  ;  les  côtes  de  la  tête  ;  du  cou  bc  du  corps  ont 
une  couleur  rouffe  mêlée  de  cendrée  '-,  le  dehors  de  la  cuilfe  cft 
prefque  entièrement  de  couleur  cendrée  :  il  y  a  fur  le  flanc  une 
tache  brune  ;  le  dellous  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine  &  le 
ventre  font  mêlés  de  gris  &  de  roulfeâtre.  Les  quatre  pieds  ont 
un  poil  court ,  luifant ,  roulleatre  fur  les  pieds  de  devant ,  & 
cendré  fur  les  pieds  de  derrière  i  les  ongles  font  rougeatres  :  les 
doigts  des  pieds  de  devant,  fur -tout  le  pouce,  font  plus  petits 
que  ceux  des  pieds  de  derrière.  Il  m'a  paru  que  cet  animal  eft 
fouvent  dans  l'eau,  parce  qu'il  a  fur  les  côtés  des  doigts  des 
pieds  de  derrière  &  du  métatarfe  des  poils  un  peu  longs  qui 
femblent  tenir  lieu   de  nageoires    comme  dans  la  mufaraigne 

d'eau  *. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur   du    corps  entier  ^    raefuré    en    ligne    droite 

■   dc'puis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Tanus i.     //      7. 

Hauteur  du  train  de  devant //       3.     6. 

Hauteur  du   train    de   derrière //      4.     6- 

Longueur   de  la  tête  depuis  Iq  bout  du  muk^au  jufqu'à 

l'occiput //       3.     // 

*  Voye{  U   VJJL^  volume  de  cet  Ouvrage ,  page  65. 
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pieds,  pouc.  lignes.' 

Circonférence  du  bout  du  mufeau 7 u  4.  n 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife    au-dcfîous  des  yeux.  ..  it  5.  6. 

Contour  de  l'ouverture  de  Ia  bouche h  2.  2. 

Diftance  entre  \qs  deux  nafeaux h  u  3. 

Diftance  entre  le  bout  du   mufeau  &  l'angle   antérieur 

de  l'œil h  l.  3. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &:  l'oreille n  i.  3. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre /»  n  3. 

Ouverture  de  l'œil *  n  2, 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein *  I.  2. 

La  même  diftance  en  ligne  droite »  "  lO. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles. .  .  /ir  6.  4. 

Longueur  des  oreilles n  11  .   6. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas //  //  10. 

Longueur  du  cou //  //  8. 

Circonférence  du  cou ,  n  4.  u 

Circonférence    du    corps  ,   prife  derrière   les  Jambes    de 

devant //  9.  6. 

La  même  circonférence  \  l'endroit  le  plus  gros //  10,  n 

La  même  circonférence  devant  les  Jambes  de  derrière.  .  n  O).  a 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue /r  o.  // 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon //  2.  2. 

Longueur    de    lavant  -  bras   depuis    le    coude    Jufqu'au 

poignet „  2.  fi 

Largeur  de  l'avant  ■  bras  au  coude //      //  g. 

Epaifleur  au  même  endroit //  n       5^ 

Circonfcrenee  du  poignet //      i.  2. 

CÎTConférence    du   métacarpe //      i.  i. 

Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  depuis  le  poignet  /ufqu'au   bout   des  ongles.     //      i.     ^. 

Longueur   de  la  Jambe  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon.  //     2.  ^. 

Largeur  du  haut  de  la  ]ambe n      i .  i . 

Epaifleur //  //  9. 

Largeur   à   lendroit  du  talon //  n  7. 

Circonférence    du    métatarfe "  //      i.  8. 

Longueur    depuis    le    talon   jufqu'au    bout    des   ongles.  //  2.  lO. 

Largeur  du  pied  de  devant , //  //  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière //  //  10. 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  //  6. 

Largeur  de  la  bafe n     11       1. 

L cpiploon  étoit  très-court  &  s'étendoi:  peu  au-delà  de  lef^ 
tomac ,  qui  fe  trouvoit  placé  en  entier  dans  le  coii  gauche  i  la 
plus  grande  partie  du  foie  étoit  à  droite. 

Le  duodénum  s'étcndoit  dans  le  côté  droit  jufqu'au -delà  du 
rein ,  &  il  fc  replioit  en-dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  ^ 
cet  intcftin  faifoit  fes  circonvolutions  dans  la  partie  antérieure 
de  la  région  ombilicale ,  dans  la  région  épigaftrique  &  dans  le 
côté  gauche  \  les  circonvolutions  de  l'ileum  étoient  dans  le  côté 
droit,  &  il  aboutifloit  au  cœcum  dans  la  partie  poftérieure  de 
la  région  ombilicale.   Le   ccccum    avoit   beaucoup   de  volume  i 
il  setendoit  depuis  la  partie  poftérieure  de  la  région  ombilicale 
dans  l'iliaque  gauche  où  il  fe  replioit  en  bas  fous  lui-  même, 
cnfuite  il  pafl'oit  de  l'iliaque  gauche  dans  l'iliaque  droite  en  tra- 
vcrfant  la  partie  poftérieure  de  la  région  ombilicale  -,  enfin  il  fe 
replioit  en  avant  dans  l'iliaque  droite  &  s'étendoit  jufque  dans 
l'hypocondpe  droit,  où  fon  extrémité  fe  replioit  en  dehors  &r 
fe  prolongeoit  en  arrière  jufqu'au-dçlà  du  rein.  Les  circonvo- 
lutions du  colon  étoient  dans  la  région  hypogaftriquc  hL  dans 
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l'iliaque  droite  où  elles  formoient  une  fpirale  comme  dans  le  rat 
d'eau  &:  le  campagnol ,  enfuice  le  colon  s  etcndoit  fur  les  autres 
intertins  depuis  l'iliaque  droite  jufqu  a  la  région  épigaftrique  où 
il  fe  recourboit  à  gauche ,  &  enfin  il  s'ctendoit  en  arrière  avant 
de  fe  joindre  au  redum. 

Les  intcftins  grêles  avoient  deux  pieds  &  demi  de  long 
depuis  le  pylore  jufqu'au  ccccum  ;  la  longueur  de  cet  inteftin 
ctoit  de  fept  pouces,  &  celle  du  colon  d'un  pied  dix  pouces. 

L'cftomac  &:  ks  inteftins  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ces 
mêmes  vifcères  vus  dans  le  rat  d'eau,  tant  pour  leur  longueur 
&:  leurs  différentes  groflcurs ,  que  pour  leur  conformation  à  l'ex- 
térieur &  à  l'intérieur. 

Le  foie  avoir  quatre  grands  lobes  femblables  à  ceux  du  rat 
d'eau  *  ,  mais  je  n'en  ai  pas  trouvé  deux  autres  petits  qui  cor- 
refpondilTent  au  cinquième  &  au  fixième  lobe  du  toie  de  cet 
animal  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  avoient  été  racornis  &  dé- 
formés par  l'adion  de  l'efprit-de-vin  dans  lequel  l'ondatra ,  qui 
a  fervi  de  fujct  pour  cette  defcription,  avoit  été  gardé  pendant 
pluficurs  années.  La  rate  étoit  longue  &  avoit  trois  faces  ;  le 
rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'environ  le  tiers  de 
fa  longueur  i  les  poumons  rcifcmbloient  à  ceux  du  rat  d'eau. 

M.  Sarrafm  a  obfervé  ^  que  les  mamelles  de  l'ondatra  font 
au  nombre  de  fix ,  trois  de  chaque  côté  fur  le  ventre. 

Le  fcroturn  étoit  très-large  &:  contenoit  de  gros  tefticules.  Le 
gland  de  la  verge  rcifcmbloit  à  celui  du  rat,  car  il  renfermoit 
un  os  qui  paroilloit  environné  d^un  fécond  prépuce  ^  ;  cet  os 

>  Voyez  le  VlII.e  volume  de  cet  Ouvrage ,  page   254- 

^  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  annù  ijz^ypagc  334 

^  Idem  j  p^gc  19c. 
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difFéroit  de  celui  du  rat  d'eau  ,  &:c.  en  ce  qu'il  étoit  compofé 
de  quatre  pièces  >  dont  trois  étoient  fort  petites  &:  fe  trouvoicnt 
à  lextrémité  antérieure  de  la  quatrième  qui  étoit  beaucoup 
plus  grande.  Les  parties  internes  de  la  génération ,  &  fur- 
tout  les  vcficules  féminales  ,  reflembloient  beaucoup  à  celles 
du  rat  d'eau,  autant  que  j'ai  pu  juger  de  tous  les  rapports  de 
reHèmblance  &:  de  différence  fur  un  animal  qui  avoir  été  pen- 
dant long -temps  dans  l'cfprit-de-vin.  Aufîi  n'ai -je  pas  trouvé 
que  les  glandes  ou  follicules  dont  les  canaux  excrétoires  abou- 
cifTent  au  bord  du  prépuce  comme  dans  le  rat  ^ ,  le  rat  d'eau,  àcc. 
cuiîènt  une  odeur  de  mufc  plus  forte  que  celle  des  autres  parties 
du  corps  de  l'ondatra.  Suivant  les  obfervations  de  M.  Sarrafin^, 
les  parties  de  la  génération  de  la  femelle  de  l'ondatra  reflemblcnt 
à  celles  de  la  femelle  du  rat ,  fur  -  tout  par  la  fituation  de 
l'urètre*^  . 

La  feule  différence  marquée  que  j'aie  reconnue  entre  le  fquc- 
lette  de  l'ondatra  &  celui  du  rat  d'eau ,  pour  la  figure  des  os  àc 
la  tête,  cft  que  fos  frontal  eft  plus  large  entre  les  deux  orbites 
du  rat  d'eau  qu'entre  celles  de  l'ondatra  ^  où  cet  os  ne  forme 
qu'une  arête  tort  étroite. 

L'ondatra  a  feizc  dents  comme  le  rat  d'eau,  une  incifive  or 
trois  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires , 
les  dents  de  ces  deux  animaux  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  la 
couleur  orangée  la  face  antérieure  des  incifives  de  l'ondatra 
qui  a  fcrv  i  de   fujet  pour  cette  defcription  ,  étoit  plus  foncée 

a  Voyez  le  VII.«  volume  de  cette  Hiftoire  ^atmdlcy  page  zgo. 

^  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  année  IJZS- 

P^g^  333- 

^  Voyez  le  Vll.e  volume  de  cet  Ouvrage ,  page  zgz. 
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que  dans  le  rat  d'eau ,  6c  que  la  partie  de  chaque  mâchclièrc 
qui  fortoit  au-dehors  de  la  gencive  étoit  noire. 

Les  trous  ovalaircs  font  à  proportion  plus  étroits  dans  l'on- 
datra ,  parce  que  les  os  ifchions  qui  font  partie  des  bords  de 
ces  trous  font  moins  échancrcs  que  dans  Je  rat  d'eau. 
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LE  PACARI  ou  LE  TAJACU*. 

/espèce  du  Pécari  eft  une  des  plus  nombreufes 
ôc  des  plus  remarquables  parmi  les  animaux  du  nouveau 
monde.  Le  pécari  reflemble  au  premier  coup  d'œil  à 
notre  fanglier,  ou  plutôt  au  cochon  de  Siam,  qui  comme 

•  hc  pécari  f  \e  Janglier  pécari  ^  nom  que  les  François  habitii('s  dans 
l'Amérique  méridionale  ont  donné  à  cet  animal ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Sanglier  appelé  Pécari.  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  III ,  page 
gtz.  — Cochon  qu'on  appelle  Pécari.  Voyage  de  Wafer  imprimé  à 
la  fuite  de  celui  de  Dampier.  Rouen,  iji^t  tome  IV,  page  ZXZ' 
—  Pécaris ,  efpcce  de  cochons  fauvages.  Voyage  de  Dampier,  tome 
IV,  page  69. 

Nota.  Il  y  a  peu  d'animaux  qui  aient  reçu  autant  de  difîérens  noms 

que  celui-ci  :  les  Sauvages  du  Brefil  Tappeloient  Tajajfou   fuivant   de 

Leri  ;    Tajacu    fuivant    Pifon  &:  Marcgrave  ■-,    Caaigoara   auffi    fuivant 

Marcgrave  :   Tajoujfou  fuivant  Coreal.   (  Voyage  aux  Indes  orientales. 

Paris ,  lyxz  ,  tome  I ,  page  i  i^j  ).  Les  Mexicains  l'appeloient  Ouauhtla 

coymatl ,  ou  Quapi^otlf  ou  Coyametl.  Les  Voyageurs  l'ont  aufil  dé- 

frgné  par  des  noms  ditférens  -,  il  s'appelle  Pelas  à  la  baie  de  tous  les 

Saints  fuivant  Dampier  (  tome  IV ,  page  6g  ).  Javari  ou  Paquire  à 

i'ifle  de  Tabago  fuivant  Rochefort.  (Relation  de  l'ifle  de  Tabago.  Paris , 

1666 ,  page  ^i  ).  Paquira  dans  le  pays  des  Amazones  félon  Jumilla. 

(Avignon,  17^8,  tome  II ,  page  6).  Saino  ou  Zaino  dans  plulîeurs 

endroits  de  l'Amérique  félon  Jofcph  Acofta  (Paris  ,  1600 ,  page  1^16)^ 

Chuchie   félon  Oviedo  (  Vide  Hernand.  Hijl^  Mex.  pag.  €^c)  ).  Cofcui 

félon  Coreal.  (Voyage  de  Coreal,  tome  I,  pag"  8^). 

Aper  Mexicanus.  Faber  ,  apud  Hernand.  HiJI.   Mex.  pag.  637. 

Sub  umbilicum  in  dorfo  habens.  Aldrov.  de  quadrup.  bijul.  pag.  939, 
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nous  Tavons  dit,  n'ell,  ainfi  que  notre  cochon  domef- 
tique ,  qu'une  variété  du  fanglier  ou  cochon  fauvage  ; 
aulli  le  pécari  a-t-il  été  appelé  Sanglier  ou  Cochon 
d'Amérique  :  cependant  il  elt  d'une  efpèce  particu- 
lière ,  oc  qui  ne  peut  fe  mêler  avec  celle  de  nos 
fangliers'ou  cochons,  comme  nous  nous  en  fommes 
aflurés  par  des  eiîais  réitérés ,  ayant  nourri  (Se  gardé 
pendant  plus  de  deux  ans  un  pécari  avec  des  truies  fans 
qu'il  ait  rien  produit.  Il  diffère  encore  du  cochon  par 
plufieurs  caraélères  eflentiels,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'in- 
térieur ;  il  eft  de  moindre  corpulence  &  plus  bas  fur  fes 
jambes;  il  a  l'eftomac  6c  les  inteftins  différemment  con- 
formés; il  n'a  point  de  queue;  fes  foies  font  beaucoup 
plus  rudes  que  celles  du  fanglier;  6c  enfin  il  a  fur  le  dos, 
près  de  la  croupe  ,  une  fente  de  deux  ou  trois  lignes 
de  largeur,  qui  pénètre  à  plus  d'un  pouce  de  profon- 
deur ,  par  laquelle  fuinte  une  humeur  ichoreufe  fort 
abondante  6c  d'une  odeur  très-défagréable  :  c'eft  de  tous 

Tajacu.  Pifon.  H'ifî.  Brafil.  pag.  98  ;  &  Marcgrav.  Hifi.  nat.  BraJiL 
pag.  zzs- 

Tajacu  feu  aper  Mexicanus  mofchiferus  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  97  : 

Sus  minor  umbilico  in  dorfo.  Cochon  noir.  Barrère,  Hifl.  Franc, 
équin.  pag.   i6i. 

Sus  dorfo  cyfifero  caudd  nullâ.  Linn.  Syf,  nat.  édit.  iv  ,  p.ig.  69  i 
&  edit.  VI  j  pag.  i  z.  —  Tajacu.  Sus  dorfo  cyfifero  caudd  nulld  ,  cdit.  x , 
pag.  50. 

Sus  ecaudatus ,  folliculum  ichorofum  in  dorfo  gerens.  Aper  Mexicanus.  * 
Le  fanglier  du  Mexique.  Brillon ,  Regn.  animal,  pag.  1 1 1 . 
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les  animaux  le  feul  qui  ait  une  ouverture  dans  cette 
région  du  corps;  les  civettes,  le  blaireau,  la  genette  ont 
le  réfervoir  de  leur  parfum  au-deflbus  des  parties  de  la 
génération;  l'ondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada,  le  mule 
ou  chevreuil  du  mule  l'ont  fous  le  ventre.  La  liqueur 
qui  fort  de  cette  ouverture,  que  le  pécari  a  fur  le  dos, 
efl:  fournie  par  de  groffes  glandes  que  M.  Daubenton  a 
décrites  avec  foin  %  aufli-bien  que  toutes  les  autres 
fmgularités  de  conformation  qui  fe  trouvent  dans  cet 
animal.  On  en  voit  auffi  une  bonne  defcription  faite 
par  Tyfon  dans  les  Tranfaélions  Philofophiques  ,  nu" 
méro  I  5  3 .  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  expofer  en  détail  les 
obfervations  de  ces  deux  habiles  Anatomiftes  ,  6l  je 
remarquerai  feulement  que  le  Doéleur  Tyfon  s'étoit 
trompé  en  alTurant  que  cet  animal  avoit  trois  eftomacs, 
ou,  comme  le  dit  Ray''  ,  un  gélier  &:  deux  eftomacs. 
M.  Daubenton  démontre  clairement  qu'il  n'a  qu'un  feul 
eftomac ,  mais  partagé  par  deux  étranglemens  qui  en  font 
paroître  trois;  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  de  ces  trois  poches 
qui  ait  une  ilTue  de  fortie  ou  pylore,  (Se  que  par  con- 
féquent  on  ne  doit  regarder  les  deux  autres  poches  que 
comme  des  appendices,  ou  plutôt  des  portions  du  même 
eftomac ,  6c  non  pas  comme  des  eftomacs  difierens. 

Le  pécari  pourroit  devenir  animal  domeftique  comme 
le  cochon  ;  il  eft  à  peu  -  près  du  même  naturel  ;  il  fe 
nourrit    des    mêmes  alimens  ;  fa  chair  ,   quoique  plus 

*  Voyez,  ci-après,  h  defcription  du  Pécari. 
*>  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  99. 
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sèche  (Se  moins  chargée  de  lard  que  celle  du  cochon, 
n'eft  pas  mauvaife  à  manger  ;  elle  deviendroit  meil- 
leure par  la  caftration  :  lorfqu  on  veut  manger  de  cette 
viande  \\  faut  avoir  grand  foin  d'enlever  au  mâle  non- 
feulement  les  parties  de  la  génération ,  comme  Ton 
fait  au  fanglier,  mais  encore  toutes  les  glandes  qui 
aboutirent  à  l'ouverture  du  dos  dans  le  mâle  6c  dans  la 
femelle;  il  faut  même  faire  ces  opérations  au  moment 
qu'on  met  à  mort  l'animal ,  car  11  Ton  attend  feule- 
ment une  demi-heure  fa  chair  prend  une  odeur  fi  forte 
qu'elle  n'ell  plus  mangeable.    • 

Les  pécaris  font  très-nombreux  dans  tous  les  climats 
chauds  de  l'Amérique  méridionale  ;  ils  vont  ordinaire- 
ment par  troupes,  &  font  quelquefois  deux  ou  trois 
cents  enfemble;  ils  ont  le  même  inftinél  que  les  cochons 
pour  fe  défendre ,  &l  même  pour  attaquer  ceux  fur-tout 
qui  veulent  ravir  leurs  petits;  ils  fe  fecourent  mutuelle- 
ment, ils  enveloppent  leurs  ennemis,  (Se  bleflent  fouvent 
les  chiens  &l  les  Chafîeurs.  Dans  leur  pays  natal  ils 
occupent  plutôt  les  montagrtes  que  les  lieux  bas  ;  ils 
ne  cherchent  pas  les  marais  &  la  fange  comme  nos 
fangliers;  ils  fe  tiennent  dans  les  bois  où  ils  vivent  de 
fruits  fauvages,  de  racines,  de  graines;  ils  mangent  auffi 
les  ferpens,  les  crapaux ,  les  lézards  qu'ils  écorchent 
auparavant  avec  leurs  pieds  :  ils  produifent  en  grand 
nombre,  &:  peut-être  plus  d'une  fois  par  an;  les  petits 
fuivent  bientôt  leur  mère  (Se  ne  s'en  féparent  que 
quand  ils  font  adultes:  on  les  apprivoife ,  ou  plutôt  on  les 

prive 
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prive  aifément  en  les  prenant  jeunes  ;  ils  perdent  leur 
férocité  naturelle  ,  mais  fans  fe  dépouiller  de  leur  grof- 
fièreté ,  car  ils  ne  connoident  perfonne ,  ne  s'attachent 
point  à  ceux  qui  les  foignent  ;  feulement  ils  ne  font 
point  de  mal ,  6c  Ton  peut ,  fans  inconvéniens ,  les  laifler 
aller  &  venir  en  liberté  ;  ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup , 
reviennent  d'eux-mêmes  au  gîte,  6c  n'ont  de  querelle 
qu'auprès  de  l'auge  ou  de  la  gamelle ,  lorfqu'on  la  leur 
préfente  en  commun  :  ils  ont  un  grognement  de  colère 
plus  fort  6c  plus  dur  que  celui  du  cochon ,  mais  on  les 
entend  très-rarement  crier;  ils  foufflent  aufli  comme  le 
fanglier  lorfqu'on  les  furprend  6c  qu'on  les  épouvante 
brufquement  ;  leur  haleine  eft  très-forte,  leur  poil  fe  hériffe 
lorfqu'ils  font  irrités;  il  eft  fi  rude  qu'il  reffemble  plutôt 
aux  piquans  du  hériifon  qu'aux  foies  du  fanglier. 

L'efpèce  du  pécari  s'eft  confervée  fans  altération 
6c  ne  s'eft  point  mêlée  avec  celle  du  cochon  maron  ; 
c'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  cochon  d'Europe  tranfporté 
6c  devenu  fauvage  en  Amérique  :  ces  animaux  fe  ren- 
contrent dans  les  bois  6c  vont  même  de  compagnie 
fans  qu'il  en  réfulte  rien  ;  il  en  eft  de  même  du  cochon 
de  Guinée  qui  s'eft  aufTi  multiplié  en  Amérique,  après 
y  avoir  été  tranfporté  d'Afrique.  Le  cochon  d'Europe, 
le  cochon  de  Guinée  6c  le  pécari  font  trois  efpèces 
qui  paroiftent  être  fort  voifmes ,  6c  qui  cependant  font 
diftinéles  6c  féparées  les  unes  des  autres ,  puifqu'elles 
fubfiftent  toutes  trois  dans  le  même  climat  fans  mélange 
6c  fans  altération  :  notre  fanglier  eft  le  plus  fort,  le  plus 
Tome  X,  D 
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Tobufte  (Se  le  plus  redoutable  des  trois  ;  le  pécari  quoî- 
qu  aflez  féroce  <k  plus  foible ,  plu>  pefant  &l  plus  mal  armé  ; 
ces  grandes  dents  tranchantes  qu'on  appelle  dêfenfes ,  font 
beaucoup  plus  courtes  que  dans  le  fanglier  ;  il  craint  le 
froid  (Se  ne  pourroit  fubfifter  fans  abri  dans  notre  climat 
tempéré,  comme  notre  fanglier  ne  peut  lui-même  fubfifter 
dans  les  climats  trop  froids  :  ils  n'ont  pu  ni  Tun  ni  l'autre 
pafTer  d'un  continent  à  l'autre  par  les  terres  du  Nord  ; 
ainfi ,  Ton  ne  doit  pas  regarder   le  pécari  comme  un 
cochon   d'Europe  dégénéré  ou  dénaturé  fous  le  climat 
d'Amérique,  mais  comme  un  animal  propre  <Sc  parti- 
culier aux  terres  méridionales  de  ce  nouveau  continent. 
Ray  (Se  plufieurs  autres  Auteurs  ont  prétendu  que  la 
liqueur  du  pécari  ,  qui  fuinte  par  l'ouverture  du  dos, 
cft  une  efpèce  de  mufc ,  un  parfum  agréable ,  même  au 
fortir  du  corps  de  l'animal;  que  cette  odeur  agréable  fe 
fait  même  fcntir  d'afléz  loin,  (Se  parfume  les  endroits  où 
il  pafle  (Se  les  lieux  qu'il  habite.  J'avoue  que  nous  avons 
éprouvé  mille  fois  tout  le  contraire  ;  l'odeur  de  cette 
liqueur  ,  au  fortir  du  corps  de  l'animal ,   eft  fi  défa- 
gréable  que  nous  ne  pouvions  la  fentir ,  ni  la  faire  re- 
cueillir fans  un  extrême  dégoût  ;  il  femble  feulement 
qu'elle  devienne  moins  fétide  en  fe  defîechant  à  l'air, 
mais  jamais  elle  ne  prend  l'odeur  fuave  du  mufc  ni  le 
parfum  de  la  civette,  (Se  les  Naturaliftes  auroient  parlé 
plus  jufte  s'ils  l'eullent  comparée  à  celle  du  Caftoreum. 
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DESCRIPTION 

D    U     PECARI. 

JLe  Pécari  (pi.  m)  ^  reiTemble  beaucoup  aux  cochons  par  la 
forme  du  corps ,  &:  même  par  la  conformation  des  parties  extén 
rieures  qui  caradérifent  ces  animaux  &:  qui  les  font  diftinguet 
des  autres  ;  il  a  la  tête  groffc  ,  le  mufcau  alongé  &  terminé  par 
un  groin  de  cochon ,  le  cou  |gros  &:  court  ,  le  corps  épais  ,  les 
jambes  courtes  &  le  pied  fourchu.  Le  pécari  ,  qui  a  fervi  de 
fujet  pour  cette  defcription  ,  étoit  plus  petit  que  les  cochons 
domeftiqucs  &  prcfque  auflî  grand  qu'un  cochon  de  Siam  de 
médiocre  grandeur  :  il  reflembloit  même  plus  à  ceux  de  cette 
race  qu'à  ceux  de  la  race  domeftique  j  il  n'y  avoir  point  d'en- 
foncement fur  le  bas  du  front  i  les  oreilles  étoient  petites  & 
droites.  Les  défenfes  de  defl'ous  ne  fortoient  pas  au-dchors  des 
lèvres  ,  elles  formoient  feulement  une  convexité  de  chaque  côté 
dans  la  lèvre  fupérleure  à  l'endroit  des  défenfes  du  deffus  :  cet 
animal  n'a  point  de   queue. 

Mais  le  caraélère  le  plus  particulier  au  pécari  &:  le  plus 
extraordinaire  cft  un  orifice  allez  grand,  placé  au-delTus  de  la 
croupe  (pi.  IV  ,  ou  le  pécari  ejl  vu  par-derrière  pour  faire 
paraître  cet  orifice)  j  lorfque  l'on  comprimoit  les  environs  de  fes 
bords ,  il  en  fortoit  une  liqueur  qui  s'échappoit  d'abord  par  jets , 
&r  couloit  enfuite  peu-à-peu  :  cet  orifice  étoit  caché  fous  les 
foies  de  l'animal ,  &:  placé  au  milieu  d'un  cfpace  où  il  ne  s  en 
trouvoit  point  de  grofles  comme  fur  le  rcfte  du  corps  •,  il  y 
avoit  feulement  un  poil  noir ,  doux  &  afiez  rare ,  de  forte  que 
l'on  voyoit  la  peau  qui  étoit  aufli  fort  douce  6^:  de  couleur  brune. 

Dij         - 
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Les  bords  de  lorificc  étoicnt  un  peu  faillans  j  dans  l'état  nature 
il  formoit  une  fente  qui  avoit  deux  lignes  de  longueur  ,  &  en 
effet  on  pouvoit  y  introduire  un  ftilet  de  deux  lignes  de  diamètre 
qui  pcnctroit  jufqu'à  environ  un  pouce  de  profondeur. 

Les  foies  du  pécari  avoient  beaucoup  plus  de  rapport  aux 
piquans  du  hcriiîbn  qu'aux  foies  des  cochons  ,  &  même  du 
fanglier ,  car  elles  croient  plus  groiles  &  plus  fermes ,  en  partie 
noires  ou  brunes ,  &  en  partie  blanches  ou  fauves.  Les  plus 
longues  avoient  jufqu'à  quatre  pouces  &  demi  ^  elles  étoient 
placées  entre  les  oreilles  le  long  du  cou  &  du  dos  >  où  elles 
formoient  une  forte  de  crinière  qui  fe  hériffoit  au  gré  de  l'ani- 
mal i  les  foies  de  la  tête ,  des  côtés  du  cou  &  du  corps,  àc  celles 
de  la  face  extérieure  de  la  cuifle  avoient  moins  de  longueur  > 
celles  du  mufeau  ,  de  la  poitrine  ,  du  ventre  &:  des  jambes 
étoient  fort  courtes  &  entièrement  noires,  principalement  fur  le 
chanfrein  ,  fur  la  face  extérieure  de  l'avant-bras  &:  fur  le  bas 
des  quatre  jambes.  Les  foies,  qui  avoient  plufieurs  couleurs ,  étoient 
brunes  près  de  la  racine  i  il  y  avoit  du  blanc  ou  du  fauve  au- 
dcffus  du  brun  \  plus  haut  elles  étoient  alternativement  noires  & 
blanches  ,  ou  fauves  jufqu'à  la  pointe  qui  avoit  une  couleur 
noire  y  mais  ces  couleurs  étoient  diftribuées  irrégulièrement ,  car 
les  foies  avoient  du  blanc  ou  du  fauve  en  un ,  ou  deux ,  ou  crois 
endroits  i  celles  qui  étoient  entre  les  oreilles  avoient  beaucoup 
de  noir  vers  la  pointe  i  au  contraire  il  s'en  trouvoit  fur  le  cou 
qui  avoient  peu  de  noir  à  la  pointe,  mais  elles  éroienc  fauves 
fur  un  aflcz  long  efpacc  au-deflous  de  la  pointe  ,  &  1'd.lleaxblage 
de  ces  foies  formoit  fur  les  côtés  &  le  deflus  du  cou  une  loi  te 
de  co".icr  de  couleur  fiuve  ,  qui  avoit  environ  un  pouce  de 
largeur.  Au  rerte ,  la  plus  grande  partie  du  corps  de  cet  anima] 
étoit  mguchctée  de  noir  &  de  bbnc  j  ou  de  fauve  3  on  ne  voyoit 


DU      Pécari.  29 

^u  blanc  que  fur  le  dos ,  &:  le  fauve  fe  crouvoit  fur  la  tétc ,  fur 
les  côtés  du  corps ,  &:c.  Les  oreilles  >  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine,  les  aifTelles ,  la  face  antérieure  de  lavant-bras,  le  milieu 
du  ventre,  les  aines  &  la  face  intérieure  de  la  cuiflc  ^  de  la 
jambe  croient  prefque  nuds. 

Les  ergots  des  pieds  de  devant  étoient  plus  longs  que  ceux 
des  pieds  de  derrière ,  qui  n'avoient  point  d'ergot  extérieur.  Les 
défenfes  du  defTus  fortoient  un  peu  au-dehors  de  la  bouche  ; 
mais  celles  du  deilous  gliiToient  le  long  de  la  face  antérieure  des 
défenfes  du  deiîus ,  bc  même  le  long  de  la  gencive  fous  la  lèvre 
fupérieure.  Quoique  cet  animal  n'eût  point  de  queue  »  le  bord 
fupéricur  de  l'anus  formoit  cependant  un  tubercule  d'un  demi- 
pouce  de  longueur ,  de  fept  lignes  d'épaifïeur  &  de  dix  lignes 
de  largeur  à  fa  bafe  i  ce  tubercule  fe  rabartoit  fur  l'anus  &:  en 
fermoit  exactement  l'ouverture ,  il  avoit  un  os  au-dedans ,  &  il 
refïembloit  à  une  petite  queue. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur   du    corps    entier  ,  mefuré    en   ligne   droite 

depuis  le  boutoir  jufqu'à  l'anus 2.  7.  // 

Hauteur  du   train  de  devant I.  6.  6. 

Hauteur  du  train   de  derrière.  . I.  4.  4. 

Longueur  de  la  tête  depuis   le  boutoir  jufqu'à  l'entre- 

deux    des  oreilles "  10.  i' 

Circonf  ronce  du  bout  du  groin  ,  prife  fur  le  boutoir..  //  5.  4. 
Circonférence   du   groin  ,    prife    derrière   le   boutoir  à 

l'endroit  le  plus    mince //  4"  ^• 

Circonférence  prife  fur  les  coins  de  la  bouche i.  //  // 

Circonférence    prife  au-delfus  des    yeux I.  3  6. 

Contour   de    la   bouche    depuis    l'une   des   commiffures 

des  lèvres  jufqu'à   l'autre "  7*  4* 

Diftancc  entre  les  deux   nafeaux //  u  6^. 


3-     'f 
//   II. 


4. 
2. 


6. 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Dilbnce  entre  le  boutoir  &  l'angle  antérieur  de  l'œil..  .  //     6.     // 

Diftance  entre  l'angle  poft^rrieur  Se  l'oreille // 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre // 

Ouverture  de  l'œil u 

Diftance   entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein // 

La  même  diftance   mefurée  en  ligne  droite // 

Circonférence   de   la  tête  ,    prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles i .   10. 

Longueur  des  oreilles .  //  2. 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  3. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas //  2. 

Longueur   du   cou //  3. 

Circonférence  prife    derrière    les   oreilles i.  8. 

Circonférence  prife  devant  les  épaules I.  II. 

Circonférence   du  corps  ,   prife   derrière   l^'i  jambes  de 

devant , 2.     4. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 2.     7. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière 2.     4.     # 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au-deilus  de  terre   fous  les 
flancs ^ , 

La   même  hauteur  fous  la  poitrine // 

Longueur     de    l'avant  -  bras    depuis    le   coude    jufqu'au 
poignet 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 

Largeur  de   l'avant- bras  au  coude 

Epaifleur  au  même  endroit • 

Circonférence  du  poignet •  ,  .  . 

Circonférence  du  métacarpe 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout   des  fabots. 


4- 

8. 
9- 

u 

4- 

9- 

8. 
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8. 

* 

II 

7- 

6, 

11 

5- 

6, 

II 

6. 

8. 

II 

2. 

9. 

II 

I. 

5- 

II 

3. 

10. 

II 

3. 

2. 

II 

4- 

6. 

DU     Pécari.  ji* 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  jambe  depuis   le  genou  jufqu'aii  talon.  //  7.     // 

Circonférence    près   du  ventre //  9.     6 

Largeur  à  l'endroit  des   talons //  i.  11 

Circonférence   du    niétntarfe //  3.     8 

Longu-ur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  fabots.  ...  //  6.     4 

Longueur  des   ergots //  //.  10 

Hauteur  des  fabots //  i.      r 

Longueur  depuis  la  pince  Jufcju'au-derrière  de  la  corne.  //  l.      i 

Longuciii    depuis   la  pince  jufqu'au-derrière  du  pied...  //  l.      3 
Largeur  des  deux  fabots ,  prife  enfemble  dans  les  pieds' 

de  devant ; //  \.      5 

Largeur  dans  les  pieds  de   derrière //  i.      I 

Diftance  entre  les  deux  fabots «  //.     3 

Circonférence    des   deux    /abots   réunis  ,    prife    fur   les 

pieds  de  devant //  4.      3 

Circonférence  fur  les   pieds  de  derrière //  3.     4 

Circo(jférence  de  la  couronne  dans  les  pieds  de  dcvaat.  //  4.      3 

Circonférence  dans  les   pieds   de    derrière //  3.  4, 

Ce  pccari  étoit  mâle  ,  &:  il  pcfoit  quarante- deux  livres  Se 
demie.  En  enlevant  la  peau  il  s'cft  trouvé  à  l'endroit  de  l'ori- 
fice [A  ,  pi.  v) ,  qui  paroiiroit  au-dehors  fur  la  croupe  ,  à  trois 
pouces  neuf  lignes  de  diftance  de  l'anus  [B) ,  une  très-grofle 
glande  [CD  vue  par-deffus  ,  pi.  v ;àc  AB  vue  par-dejjous  , 
pi.  V i)  :  elle  éto!t  de  figure  ovale,  convexe  fur  fa  tace  fupérieure 
&C  plate  fur  l'inférieure  ■,  fon  grand  diamètre  avoit  quatre  pouces 
quatre  lignes  de  longueur ,  &  le  petit  trois  pouces  :  l'épaifleur 
étoit  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  milieu ,  &:  d'environ  un 
demi-pouce  fur  les  bords.  Elle  tenoit  à  un  mufcle  peaucier 
(CD  ,pl.  vi)-,  qui  s'ctendoit  fur  le  dos  &  fur  les  côtés  du 
corps  3  ce  mufcle  avoit   une  ligne  &c  demie  d  epaiileur  j  il  fc 
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piolongcoit  fous  les  bords  de  la  glande  {jufqu'à  V endroit  EEE)* 
&  il  y  avoir  une  apoiicvrofe  fort  mince  qui  revêtoit  la  face 
inférieure  {AB)  de  cette  glande:  après  avoir  enlevé  le  mufcle 
{CD),  on  voyoit  fur  la  fàcc  interne  {F G)  de  la  peau  les 
racines  des  foies.  En  ouvrant  la  glande  j'ai  trouvé  une  forte  de 
baflinet  ou  de  poche  qui  avoit  un  pouce  de  profondeur  ,  neuf 
lignes  de  largeur  de  devant  en  arrière  ,  dC  dont  les  parois 
latérales  étoicnt  à  une  diftance  fort  petite  l'une  de  l'autre.  La 
fubftance  de  la  glande  étoit  compofée  de  petits  corps  glanduleux 
pelotonnés  cnfemble ,  adhérens  les  uns  aux  autres,  &:  die  cou- 
leur jaunâtre. 

A  l'ouverture  de  labdomen ,  je  n'ai  vu  qu'une  très-petite 
portion  de  l'épiploon  qui  rccouvroit  le  troifième  eftomac  {A, 
pi.  VII  ,Jîg.  t  &  x) ,  dans  le  côté  droit.  Je  dis  le  trolfièmc 
eftomac  >  parce  qu'on  en  a  diftingué  trois  dans  le  pécari  ;  mais 
je  ne  les  diftingué  ici  que  pour  défigner  plus  clairement  la  /îtua- 
tion  du  vifcère  que  l'on  a  prétendu  être  triple  dans  cet  animal. 
Ce  vifcère  occupoit  prefque  la  moitié  antérieure  de  l'abdomen  'y 
Fune  {B ,  fig.  i),  des  cornes  du  fécond  eftomac  (C ^fig,  i  &  z)y 
étoit  placée  près  du  cartilage  xiphoïde  &  du  foie  j  &  l'autre  (D) 
dans  le  côté  gauche  entre  la  rate.  Le  premier  eftomac  (E  E) 
fe  trouvoit  entre  fcs  deux  cornes  fur  les  fauftes  côtes  &  un  peu 
en  arrière  i  le  troifième  eftomac  {^)  étoit  dans  le  côté  droit, 
il  terioit  au  premier  {EE)  &:  il  touchoit  à  la  corne  antérieure 
[B  y  fig.  i) ,  du  fécond ,  au  foie  &:  à  la  rate.  Le  foie  fe  trouvoic 
en  entier  dans  le  côté  droit.  La  rate  s'étendoit  tranfverfalcment 
de  gauche  à  droite  dans  le  milieu  de  l'abdomen  à  l'endroit  où 
les  eftomacs  touchoient  aux  inteftins.  Le  cœcum  étoit  à  gaudic 
dans  la  partie  poftéricure    de   l'abdomen  >  le  colon  faifoit  de 

grandes 
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grandes  circonvolutions  à-pcu-prcs  ovales,  placées  obliquemcnc 
de  droite  à  gauche ,  &  de  devant  en  arrière  dans  le  milieu  ôr 
dans  le  côte  gauche  de  l'abdomen  j  enfin  on  voyoit  quelques 
portions  des  inteftins  grêles  dans  la  région  hypogailrique. 

Le  duodénum  {LK,  pi  vu  y  fig.  i  ;  ^  Q^K ,  fig.  x),  for- 
moic  quelques  petites  {înuofités  dans  la  région  épigaftriquc  \  les 
circonvolutions  du  jéjunum  étoient  dans  la  même  région  fur  les 
cftomacsi  celles  de  l'ileum  fe  crouvoient  dans  la  région  ombilicale 
fur  les  grandes  circonvolutions  ovales  du  colon  ,  dont  il  a  déjà  été 
fait  mention ,  &  dans  la  région  hypogaftrique. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à-peu-prcs  la  même  grofFcur  , 
jufqu  a  l'extrémité  {A  y  pi.  viii  ,fig.  /),  de  l'ileum  i  le  cœcum 
(B)  étoit  gros,  court  &:  pointu ^  le  commencement  (C)  du 
colon  étoit  aufli  gros  que  celui  [D)  au.  cœcum  à  l'endroit  où 
ces  deux  inteftins  fe  touchoicnt,  mais  \c  colon  diminuoit  peu-' 
à-peu  de  grofleur  jufqu'au  reûum  qui  avoit  à-peu-près  le  même 
diamètre  dans  toute  fon  étendue. 

L'eftomac  du  pécari  a  une  figure  fi  irrégulière  &  fi  extraor- 
dinaire que  Tyfon  en  a  compté  trois  j  mais  Falcoburgius  n'en 
reconnoît  qu'un  avec  deux  appendices. 

En  flippofant  qu'un  eflomac  doive  avoir  deux  orifices,  &:  qu'il 
en  faille  trois  pour  diftinguer  deux  eftomacs  dans  le  même  ani- 
mal ,  on  peut  conclure  que  le  pécari  n'a  qu'un  feul  eftomac , 
car  il  n'a  que  deux  orifices ,  comme  l'eflomac  de  l'homme  &:  de 
la  plupart  des  animaux.  Les  alimens  y  entrent  par  l'orifice  qui 
eft  à  l'extrémité  de  l'œfophage  (F, pi.  vu-, fig.  i  (S*  2.),&  en 
fortent  par  le  pylore  (  G  )  ;  mais  l'eftomac  du  pécari  a  tant  d'é- 
tranglemens ,  de  reniiemcns  5c  d'appendices  qu'il  pvirok  former 
plufîeurs  eflomacs  lorfqu'on  ne  l'obferve  qu'à  l'extérieur ,  aufïi 

Tome  X,  E 
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ma-t-il  pnru  ,  à  la  première  infpcdion  des  vifcères  de  cet 
animal,  qu'il  avoic  plufîcurs  cftomacs  :  j'ai  décrit  plus  haut  leur 
fituation  en  les  fuppofant  au  nombre  de  trois.  Apres  avoir  intro- 
duit de  l'air  dans  ces  prétendus  eftomacs ,  j'ai  cru  en  diflinguer 
au  moins  deux  j  mais ,  après  les  avoir  ouverts ,  j'ai  reconnu  bien 
di(lin«^ement  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  feul. 

La  partie  ( E  E,j7g.  i  &  z)-,  que  Tyfon  *  donne  pour  le  pre- 
mier cllomac  _,  parce  qu'elle  eft  le  plus  près  de  l'oriiïce  de  l'oefo- 
phage  (F) ,  n'ed  fcparcc  de  la  partie  gauche  (  BCD^fig.  i  ) ,  que  le 
même  Auteur  appelle  \c  fécond  ejlomac ,  &C  de  la  partie  droite 
'  (  A yfg.  i  &  z)-,  qu'il  nomme  le  troifièine  ejlomac ,  que  par  des 
étranglemens  (H I),  qui  ne  forment  point  d'oriiîce  au-dedanâ  > 
quoique  la  cavité  de  l'eftomac  foit  rétrccie  dans  ces  deux  endroits, 
elle  a  cependant  fcpt  pouces  de  tour  dans  l'étranglement  (  H  )  du 
côté  droit ,  &  dix  pouces  dans  celui  (  /  )  du  côté  gauche.  De 
telles  ouvertures  ne  doivent  pas  être  regardées  comme  des  orifices 
dans  l'eftomac  d'un  animal  de  la  taille  du  pécari ,  d'autant  plus 
qunl  n'y  a  au-dedans  de  l'étranglement  gauche,  qu'un  ligament 
mufculeux  pareil  à  celui  qui  fe  trouve  à  l'entrée  des  deux  con- 
vexités poftérieurcs  de  la  panfe  du  bœuf  ^  de  des  autres  ruminans- 

Il  m'a  paru  que  l'étranglement  { /)  du  côté  gauche  n'eft  formé 
que  par  la  uafe  des  deux  prolongemcns  [BD-,  fig.  i  ;  &  D y 
fg.  2.),  qui  rcllcmblent  en  quelque  forte  à  deux  cornes ,  &:  qui 
tiennent  au  grand  cul-de-fac  {C,j7g.î),dc  l'eftomac  du  pécari , 
comme  le  prolongement  qui  eft  au  fond  du  grand  cul-de-fac  de 
l'eftomac  du  fanglier,  du  cochon  de  Siam  &  du  cochon  domcf- 
tique  c.  L'étranglement (Jhf,j%.  i  &  z)  ,  du  côté  droit,  qui  eft  à 

'^  Tranfaélions   Philofophiques  ,  numéro  zo ,   année  {683. 
^  Voyez  le  tome  IV  de  cet  Ouvrage,  pi.  xv ,  fig.  ,  6-  z. 
'Voyez  le  lome  V  de  cet  Ouvrage  ,  pi.  xviii,fig.  ,. 
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pei>près  à  cg.ilc  diftance  du  pylore  (G)  &:  de  rinfcrtion  de  l'ccib- 
phage  (F),  fc  trouve  marqué,  au  moins  en  partie,  dans  la  plupart 
des  animaux  quadrupèdes  qui  n'ont  qu'un  cftomac,  car  il  y  a  un 
angle  très-aigu  iur  le  côté  antérieur  de  la  partie  droite  de  leur  eftomac. 

La  partie  EE  ,  jig,  i  &  x  ,  àc,  l'eftomac  avoir  un  pied  trois 
pouTccs  de  circonférence  longitudinale ,  prifc  au  côté  gauche  K , 
fig.  1 ,  de  l'œrophage  *,  cette  circonférence  s'étcndoit  de  part  & 
d'autre  jufqu  a  l'endroit  L.  La  circonférence  rranfverfale  de  cette 
même  partie  ,  prifc  aux  endroits  MN ,  étolt  d'un  pied  quatre 
pouces.  La  partie  NO  ,fig.  i  y  avoit  en  circonférence  un  pied  neuf 
pouces  &  demi.  La  grande  circonférence  de  la  partie  A,fig.  2 , 
croit  d'un  pied  /îx  lignes ,  àc  la  petite  circontércnce  de  huit 
pouces  quatre  lignes  étant  prifc  aux  endroits  O  P. 

On  a  repréfenté ,  planche  ix  ,  les  parois  intérieures  ABC 
de  l'eftomac  ,  une  portion  T)  E  du  duodénum  ,  &  la  partie 
inférieure  F  de  l'œfophage.  Cet  eftomac  a  été  coupé  dans  ks 
endroits  KLMHE  ,  pi  vu  ,  fig.  i  ,  jufqu'à  C,  &  dans  les 
endroits  BCD ,  de  forte  que  les  parties  GGHH ,  pi.  ix  ,  cor- 
refpondenc  aux  parties  EE ,  pi.  vu ,  fig  z.  La  partie  I ,  pi.  ix  , 
correfpond  à  la  partie  C  ,pL  vu  -,  fi^g- 1.  La  partie  A  y  pi.  ix  , 
correfpond  à  la  partie  B  ,  pi.  vu ,  fig.  i.  La  partie  B  ,pl.  ix , 
correfpond  à  la  partie  D,pl.  vu,  fig.  /  ;  &  la  partie  KK,pl.  ix , 
correfpond  à  la  partie  A  y  pi.  vu  ,fig.  i.  Ainlî,  pour  rapprocher 
toutes  les  parties  qui  ont  été  féparées  par  la  coupe,  il  taudroic 
que  les  bords  LMNO ,  pi.  ix  y  fullent  appliqués  contre  les 
bords  PQ^KSy  èc  les  bords  Tl^IX  contre  les  bords  VPLZ. 
Les  parties  GGHH  étoient  revêtues  d  une  membrane  blanche 
&  dure ,  dont  les  bords  aaaaaa  étoient  dentelés  :  cecte  mem- 
brane reftembloit  à  celle  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la 

Eij 
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dcfcription  de  l'eftomac  du  cheval ,  du  cochon  ,  du  rat  d'eau  8^ 
ducampagnol.  LesmcmbrancsintérieuresdclaparticXi^,f /.  JXf 
qui  corrcfpondoir  à  la  partie  A  ,  pi  vu  ,fig.  i  &  2. ,  ctoicnc 
fort  cpaifîes ,  6:  formoicnt  des  plis  qui  avoient  rapport  à  ceux  do 
h  cailletre  des  ruminans  :  les  membranes  du  relie  de  l'eiiomac 
du  pécari  étoicnt  fort  minces ,  &  ne  diffcroient  pas  de  celles  de 
l'eflomac  de  la  plupart  des  aun'es  quadrupèdes. 

Le  foie  étoit  compofc  de  trois  grands  lobes ,  &  il  avoit  urr 
ligament  furpenfoir(^,p/.  A' ,  Jig^  i)-,  placé  dans  une  profonde 
fciilure  (B)  du  lobe  moyen  (  CD),e>c  qui  fe  trouvoit  à-peu-près 
dans  le  milieu  du  foie  :  cependant  ce  vifcère  étoit  prefqu  en  entier 
du  côté  droit ,  les  eftomacs  occupant  le  coté  gauche.  Tyfon  a 
compté  quatre  grands  lobes  dans  le  foie  du  pécari ,  &:  Falcc^ 
burgius  prétend  qu'il  n'a  point  de  ligament  fufpenfoir  ;  le  foie  du 
pécari  que  je  décris  en  avoit  un  (  tel  qu' il  ejl  repréfenté  A  ,pl'  -i~> 
pg,  t) ,  &C  ce  foie  n'étoit  compofé  que  de  trois  grands  lobes ,  en 
ne  prenant  pour  des  lobes  diftin£ts  que  ceux  qui  font  féparés  dcS 
autres  jufqu'à  la  racine  du  foie.  En  regardant  celui-ci  par  fa  tace 
poftérieure ,  il  paroiflbit  en  effet  compofé  de  quatre  lobes ,  parc^ 
que  la  fciilure  (  5  ) ,  où  fe  trouvoit  le  ligam.ent  fufpenfoir,  étok: 
très-profonde  ,  &:  s'étendoit  prcfque  jufqu'à  la  racine  du  foie  fur 
cette  lace  j  mais,  en  le  retournant,  on  voyoit  que  la  même  fciflure 
ne  s'écendoit  que  jufqu'à  la  partie  moyenne  (jE)  du  lobe  fur  fà 
face  antérieure  :  cette  fciflure  partagcoit  le  lobe  moyen  en  deux 
pordons  (  CD  )  à-peu-près  égales  y  celle  du  dcflus  (  C)  étoit  fous- 
diviféc  en  deux  parties  (F G)  par  une  petite  fciilure  (H)  où 
auroit  été  la  véficule  du  fiel  fi  le  pécari  en  avoit  eu  une  comme 
le  fanglier,  le  cochon  de  Siam  &  le  cochon  domeftique.  Le  lobe 
antérieur  (J)  écoit  plus  alongé ^  mais  beaucoup  plus  étroit  que  fc 
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moyen  ;  le  lobe  poftérieur  {K)  écoit  le  plus  petit  des  trois,  &:  il  avoit 
deux  ou  trois  appendices  près  de  fa  racine.  Il  fe  trouvoit  encore  dans 
ce  foie  des  échancrures  &  de  petites  fcillures  qui  ne  m'ont  paru 
que  des  variétés  accidentelles.  Ce  vifcère  étoit  de  couleur  rougcâtrc, 
plus  pâle  au-dehors  qu'au-dedans  :  il  pefoit  dix  onces  cinq  ^ros. 

La  rate  (  pi.  x  y  jîg.  2,  ) ,  étoit  plate  &  peu  épaillc  j  fa  partie 
droite  ^A  )  étoit  tort  large  ,  &:  diminuoit  peu-à-peu  de  largeur 
jusqu'à  la  partie  gauche  (  B  )  qui  étoit  terminée  en  pointe  :  ce 
vifcère  avoit  au-dehors  une  couleur  brune-grifâtre  ,  &  au-dedans 
une  couleur  rouge-noirâtre  :  il  pefoit  une  once  deux  gros. 

Le  pancréas  étoit  placé  en  entier  du  côté  gauche  \  il  avoit 
deux  branches ,  la  plus  longue  s  etendoit  en  arrière  jufqu  a  l'ex-» 
trémité  gauche  de  la  rate  ,  c'eft-à-dire ,  jufques  dans  le  milieu  de 
l'abdomen  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  >  la  petite  branche  étoit 
dirigée  du  côté  du  duodénum. 

Le  rein  gauche  {^pl.  viii  y  fig.  1  ) ,  étoit  mince  &  alongé>  il 
avoit  peu  d'enfoncement  (A);  le  baflinet  étoit  aufîi  très- peu 
étendu  ,  &  on  ne  diftinguoit  prefquc  aucun  des  mamelons.  Le 
rein  droit  (Jig.  3  ),  étoit  difforme  fur  fa  fîice  inférieure  {A)  ^ 
parce  qu'il  portoit  l'empreinte  du  troifième  eftomac,  qui  avoit 
formé  une  troiiième  face  (B)  fur  la  partie  antérieure  du  rein. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très- luifant  &  affez 
mince ,  mais  la  parne  charnue  avoit  beaucoup  d'épaiffcur. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  que  deux  lobes  (AB  ,  pi.  xi  )  ; 
ils  reffembloient  à  ceux  de  la  plupart  des  animaux  quadrupèdes. 
Je  n'ai  pas  vu  le  troifième ,  dont  Falcoburgius  a  fait  mention.  Le 
poumon  droit  étoit  compofé  d'un  très-grand  lobe  (  C)  &:  de  trois 
petits ,  dont  l'un  fe  trouvoit  près  de  la  bafe  du  cœur  :  une  partie 
du  grand  lobe  (  C  )  fcmbloit  tenir  la  place  d'une  partie  du  lobe 
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moyen  &  du  lobe  antérieur  prefqu'entier ,  de  forte  que  le  lobe  anté- 
rieur (  D  )  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  &:  que  le  lobe  moyen  n'a  voie 
^zs  autant  d'étendue  que  dans  les  autres  animaux  où  il  fe  trouve. 
Il  y  avoit,  dans  la  partie  fupcrieure  du  grand  lobe ,  une  veffie  (E) , 
qui  s'étendoit  prcfque  d'un  bout  à  l'autre  ;  cette  vclfic  s'cft  remplie 
d'air  lorfque  l'on  a  foufflé  le  poumon ,  &:  l'air  y  elt  refté  quoique 
le  poumon  fe  foit  défenflé relie  étoit  prefque  cylindrique, &  avoit 
fîx  pouces &■  demi  de  longueur  fur  deux  pouces  de  diamètre,  dans 
les  endroits  les  plus  grosi  fcs  parois  étoient  fort  minces  &  aufli  tranf- 
parentes  qu'une  membrane  allantoïde.  Le  lobe  poftérieur  droit  avoit 
auffi  une  vcfTie  (F)  -,  mais  elle  étoit  un  peu  moins  grande  que 
l'autre ,  car  elle  n'a  voit  que  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur',  àc  un 
pouce  huit  lignes  de  diamètre  dans  les  endroits  les  plus  gros.  . 

Le  cœur  [A ,  pi.  xii ,  fig.  i  &  z)->(c  trouvoit  placé,  dans 
le  milieu  de  la  poitrine  ,  le  long  du  ftcrnum  ',  fa  pointe  n'étoit 
que  très-peu  tournée  à  gauche. 

L'aorte  defcendante  (  BC)  étoit  très -dilatée  à  environ  quatre 
pouces  de  diftance  de  la  divifion  du  tronc  (  D  ,fig.  z  ) ,  de  l'aorte 
en  afcendante  (  E  ,  fig.  z  (S"  2.  ),  &  en  defcendante.  La  dilatation 
de  l'aorte  defcendante  formoit  une  protubérance  (FG  ,fig.  i  ) 
qui  reflembloit  à  un  anevrifme,  &:  qui  avoit  cinq  pouces  fepc 
lignes  de  longueur ,  &  fix  pouces  quatre  lignes  de  circonférence 
à  l'endroit  le  plus  gros.  Les  membranes  de  cette  portion  àc 
l'aorte  étoient  olleufes ,  &:  fi  dures  qu'elles  réfiftoient  au  tranchant 
des  cifeaux  lorfque  je  les  ai  ouvertes  dans  leur  longueur  (HH/7, 
fig.  2  ).  Il  s'eft  trouvé  dans  le  dedans  (  KL  )  un  très-gros  caillot 
de  fang  qui  cfl:  tombé  de  lui  -  même  j  en  l'obfervant  j'y  ai  re- 
connu une  fubftance  polypeufe  à  laquelle  le  caillot  adhéroit,  &: 
qui  formoit  l'un  de  fcs  côtes.  Après  en  avoir  féparé  le  fanc^  &r 
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avoir  étendu  cette  fubftancc ,  elle  s'cft  trouvée  plate  \  elle  avoic 
environ  deux  pouces  de  longueur  &:  de  largeur ,  &  trois  lignes 
d'épailïeur  à  l'endroit  le  plus  épais ,  car  elle  étoit  très-mince  fur 
fes  bords ^  &  (c  tcrminoit  par  des  fibres  très-fines  :  cette  fubftance 
étoit  molle.  Les  membranes  de  l'aorte  avoient  un  quart  de 
ligne ,  &  même  une  demi  -  ligne  d'épaiileur  dans  quelques  en- 
droits de  la  coupe  (HI);  fes  parois  étoient  en  partie  ofî'cufes 
&  en  partie  membraneufes.  Sa  fubftance  oficufe  étoit  formée 
par  écailles  qui  adhéroient  aux  parois  intérieures  de  l'artère.  La 
dilatation  de  l'aorte  n'ctoit  pas  une  conformation  accidentelle  àc 
particulière  au  pécari  qui  m'a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcrip- 
tion  :  il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  que  tous  les  individus  de 
cette  cfpèce  ne  foient  ainfi  conformés ,  puifque  celui  qui  a  été 
décrit  par  Tyfon  avoir  aufïi  l'aorte  dilatée  au  même  endroit  > 
cependant  la  forme  du  gonflement  étoit  différente ,  car  il  y  avoit 
trois  protubérances  de  groffcut  inégale,  peu  éloignées  l'une  de 
l'autre  i  la  p^^is  grofle  étoit  du  côté  du  cœur  ,  &  la  plus  petite 
fe  trouvoit  près  des  artères  iliaques.  Tyfon  a  vu  dans  l'intérieur 
de  deux  de  ces  protubérances,  qu'il  ouvrit,,  des  cellules  que  je 
n'ai  pas  trouvées  dans  mon  fujet  ôc  qui  n'y  étoient  pas,  puifque 
dès  que  l'aorte  fut  ouverte,  la  fubflance  qu'elle  rcnfcrmoit  tomba 
d'elle-mêm.e,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer. 

La  langue  étoit ,  comme  celle  du  cochon,  parfemée  de  grains 
blancs,  &  couverte  de  papilles  très- fines.  Il  y  avoit,  fur  la  partie 
poflérieure  ,  deux  glandes  plates ,  placées  comme  celles  de  la 
langue  du  cochon ,  &  à-peu-près  de  la  même  grandeur. 

Le  palais  étoit  travcrfé  par  environ  quatorze  filions ,  dont  les 
bords  refleiflbloient ,  par  leur  forme  &  leur  pofîtion  ,  à  ceux 
du  palais  du  cochon.  L'épiglotte  étoit  épailîe  &  échancrée  dans 
le  milieu  de  fes  bords.  Le  cervelet  étoit  placé  derrière  le  cerveau 
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comme  le  cervelet  du  cochon  ,  mais  les  anfraduofités  du  cerveau 
&  du  cervelet  du  pécari  n'écoient  pas  figurées  comme  celles  du 
cerveau  &  du  cervelet  du  cochon.  Le  cerveau  du  pécari  pefoic 
deux  onces  cinq  gros,  àc  le  cervelet  quatre  gros  &  vingt-fix 

grains. 

Je  n'ai  point   reconnu  de  mamelons  fur  le  ventre  ni  fur  ia 
poitrine,  fans  doute  qu'ils  ctoient  confondus  avec  des  tubercules 
allez  gros  qui  ctoient  fur  la  peau  à  la  racine  de  chacune  des  foies. 
Le  pécari  avoir  pour  la  génération  les  mêmes  parties  que  le 
fanalier  ,  le  verrat  &  le  cochon  de  Siam  :  je  n'y  ai  trouvé  que 
des  différences   de   proportion   que  l'on  pourra    rcconnoitre  en 
comparant    la    table    fuivante   avec    celle    des    parties    molles 
intérieures  des  cochons  ,  qui  cft  dans    la   defcription    de    ces 
animaux  ^.   Le  gland  du  pécari  avoit  à  proportion   autant  de 
longueur   que    celui  des  cochons  ,  mais  il  étoit   aplati   fur   les 
côtés  ,  &  fa  pointe  n'avoit  qu'une  très- petite  courbure.  Les  deux 
plis  de  la  verge  n'étoient  éloignes  l'un   de  l'autre  •  que  de  ncut 
lignes.  Les  tefticules  &  les  tubercules  des  épidydimes   n'étoient 
pas  fi  gros  à  proportion  que  dans   le  verrat  &  le  fanglier.   La 
veille  avoit  une   figure  fort  irrégulière  -,   elle  étoit  oblongue  ,  & 
fon  côté  fupérieur  étoit  très-convexe  tandis  que  l'inférieur  étoit 
preCque  plat  fur  la  longueur.  J'ai  vu  dans  les  vcficules  féminales 
des  pelotons  de  matière  épailïe  &  jaunâtre  ;  il  y  avoit  à  la  racine 
des  véficules   deux  glandes  qui  avoient  chacune  fept  lignes  de 
longueur ,  cinq  lignes  de  largeur  &  trois  lignes  d'cpaifTeur  \  leur 
fubftance  étoit  compade  &:  jaunâtre  j  elles  contcnoient  une  liqueur 
fluide  qui  m'a  paru  fuinter  dans  l'urètre  par  plufîeurs  petits  ori- 
^ces  placés  à  quelque  diftance  au-devant  des  grande  orifices 

*  Volume  V.^  de  cet  Ouvrage  ,  ^a^c  1 58. 

des 
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des  véficules  féniinales.  Les  proftatcs  étoient  fort  longues ,  èc 
placées  à  côté  de  lurètre  comme  celles  du  fanglier ,  auxquelles 

elles  reilbmbloient   pautaitcmcnt.    La    fubftancc    intérieure  des 

tefticules  avoit  la  même  couleur  &c  la  même  conformation  que 
dans  cet  animal.  Le  pécari  avoit  aulîi  des  cordons  fous  la  verge, 
comme  les  cochons. 

pieds,  pouc.  lignes' 

Longueur  des  inteftins  grêles,  depuis  le  pylore  jufquau 

cœcum 19.     o  9 

Circonférence  du  duodénum   dans  les  endroits   les  plus 

-gros t      2.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces "     v      2.  », 

Circonférence    du    jéjunum    dans    les  endroits  les   plus     | 

gros //      2.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces n      2.  » 

Circonférence    de    l'ileum  dans    les    endroits    les    plus 

gros *       3.  n 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces //      2.  9. 

Longueur   du   cœcum //       3.  6, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. //    10.  6. 

Circonférence  à  l'extrémité //       l.  3. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  .      //      8.  n 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ^     //      3.  6, 

Circonférence  au  redlum  près  du  colon //       3.  6,' 

Circonférence  du  redlum  près  de  l'anus //      4.  6. 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  cnfemble 8.     //  9 

Longueur   du    canal   inteftinal  en  entier ,   non  compris 

le   cœcum 27.      //  v 

Circonférence  de  l'œfophage T. 7 //       I.  4* 

Circonférence  du  pylore "      l«  9* 

Longueur  du  foie .  •      'i      6.  3. 

Tome     ^-  F 
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pieds,  pouc,  lignes; 

Largeur 7 "  6.     2v 

Sa  plus  grande  épaifleur n  !• 

Longueur  de  la  rate //  8. 

Largeur  dans  le   milieu //  I.     7 

Largeur  de  l'extrémité  droite //  2. 

Largeur    de   l'extrémité  gauche n  ti 

Epailleur n  n 

EpailTeur   du    pancréas //  // 

Longueur  des  reins //  2, 

Largeur //  l. 

Épaiireur //  u      g. 

Longueur  du    centre    nerveux ,   depuis    la    veine  -  cave 

jufqu'à   la   pointe //  I.    10, 

Largeur //  4*     2, 

Longueur  de  la  partie  charnue  entre   le  centre  nerveur 

&  le  fternum • . .  .  //  I  »     *' 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux. //  2.     t/ 

Circonférence  de  la  bafe   du  cœur //  6.     2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jurqu'à  la  naiflance  de  l'artcre 

pulmonaire //  3.     û 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire //  2.     2. 

Longueur  de  la   langue //  5.     6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  ,  depuis  le  filet  jurqu  à 

l'extrémité //  2.     // 

Largeur  de   la   langue //  //    i  j , 

Longueur   du  cerveau //  2.     6. 

Largeur „  2.     3. 

Épaifleur ,r  j,     j. 

Longueur  du  cervelet « //  i.      r, 

^^fgeur , f,  I.     6, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Epaiflcnr . . . ,  7 7... //  ff  II. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum ff  I.  9. 

EpaiiTeiir   du  fcrotum //  2.  2. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l'orifice  du  prépuce a  8.  f 

Diftance     entre    les    bords    du   prépuce   Se    l'extrémité 

du  gland . //  Z.  5 . 

Longueur    du  gland #  4.  2. 

Largeur »  11  i|. 

Épailî'eur //  //  2  j. 

Longueur  de  la  verge    depuis    la    bifurcation  du   corps 

caverneux  jufquà  l'infertion  du  prépuce //  6.  9. 

Largeur  de  la  verge //  //  2. 

Epailîeur //  //  %\, 

Longueur  des  tefticules //  I.  6. 

Largeur ii  i.  I. 

Epaiffeur //  //  7{, 

Largeur  de  Tépidydime n  »  2.\, 

Epaiflcur n  rt  »|, 

Longueur  des  canaux  déférens //  9.  6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.,  h  u  i\. 

Grande  circonférence  de  la  veffie I.  i.  n 

Petite   circonférence //  10.  // 

Longueur   de  l'urètre //  3.  n 

Circonférence //  //  9. 

Longueur  des  véficules  féminales //  2.  n. 

Largeur //  I.  2. 

Epaiffeur , //  //  3x» 

Le  mufeau  du  fqueletre  (  pi,  xiii  ) ,  du  pécari  efl  moins 
alongé  c^ue  celui  du  cochon  à  proportion  de  la  longueur  de  la 
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ictc  depuis  les  orbites  des  yeux  jufqu'à  l'occiput  ',  le  front  cil 
plus  convexe  que  celui  du  cochon  de  Siam ,  mais  le  chanfrein 
ne  forme  point  de  concavité  au-devant  des  orbites ,  &:  le  lom- 
met  de  la  tcte  eft  bien  moins  élevé  que  dans  le  fanglier  &c  le 
cochon.  La  partie  inférieure  de  la  mâchoire  du  dcflbus  eft  arquée 
fur  fa  longueur,  les  branches  font  verticales,  &  leur  contour  eft 
plus  arrondi  èc  plus  faillant  que  dans  le  fanglier  &:  les  cochons  ; 
Je  bord  ollcux  des  orbites  eft  interrompu  d'environ  la  dixième 
partie  de  leur  circonférence  ;  l'extrémité  antérieure  des  os  du  nez 
eft  moins  faillante  que  dans  les  cochons.  L  os  de  la  pomette  &C 
celui  de  la  mâchoire  fupérieure  forment  de  chaque  côté  de  la 
tête  une  arête  très  -  forte  qui  ne  fe  trouve  point  fur  l'os  de  la 
pomette  du  fanglier  &  des  cochons,  &  qui  eft  très  -  petite  fur 
l'os  de  leur  mâchoire.  L'apophyfe  ftiloïde  de  Tos  temporal  du 
pécari  eft  dirigée  obliquement  en  bas  &  en  arrière  ,  &:  non  pas 
verticalement  en  bas  comme  dans  le  fanglier  ôc  les  cochons. 

Le  pécari  a  quatre  dents  inciiives ,  deux  canines  &c  douze 
mâchelières  dans  la  mâchoire  du  delfusj  fix  incifives ,  deux  ca^ 
nines  &    douze   mâchelières  dans  celle   du  deftbus,  ce  qui  ne 
fait  en  tout  que  trente  -  huit  dents  au  lieu  de  quarante  -  quatre 
qui  fe  trouvent  dans  le  fanglier  &  dans  les  cochons.  La  partie 
faillante   des  détcnfes  de  la   mâchoire  fupérieure  du  pécari  eft 
dirigée  en   bas   &:  un   peu  obliquement  en  dehors  i  elle  paiîe 
derrière  la  partie  faillante  des  canines  de  la  mâchoire  du  delTous 
qui  eft  dirigée  moins  obliquement  en  dehors  que  dans  le  fan- 
glier 5c  les  cochons  j  aufli  elle  approche  de  plus  près  l'os  de  la 
mâchoire  fupérieure ,  &:  elle  paflè  à  l'endroit  où  eft  la  troifième 
dent  incifne  des  cochons ,  &  contre  l'arête  ofleufe  qui  eft  dans 
le  pécari  comme  dans  les  cochons ,  au-dellus  des  défenfes  de  la 
mâchoire  fupérieure  ;  le  conta<^  des  défenfes  inférieures  du  pecarr 
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donne  à  cette  arcte  une  forme  différente  de  celle  qu'elle  a  dans 
les  cochons,  car  au  lieu  d'être  tranfverfale  elle  eft  en  grande 
partie  verticale.  Les  mâchelièrcs  dift  crent  principalement  de  celles 
des  cochons  en  ce  qu'elles  ne  font  pas  Hcrillées  de  tubercules  \ 
il  n'y  a  point  de  dent  mâchclicre  contre  la  défcnfe  du  defîbus 
ni  contre  la  défenfe  du  dcirus,  comme  dans  les  cochons,  aufïi 
ne  s'en  trouve-t-il  que  fix  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâ- 
choires ,  dans  le  pécari ,  au  lieu  de  fept  qui  font  dans  les  co-: 
chons. 

Les  apophyfes  cranfverfes  de  k  première  vertèbre  cervicale 
du  pécari  ont  moins  de  longueur  de  devant  en  arrière  que  celles 
du  cochon  i  l'apophyfe  cpineufe  de  la  féconde  vertèbre  eft  moing 
large  ,  plus  épaille  àc  moins  inclinée  en  arrière  ;  celles  de  la 
troifièmc  &  la  quatrième  vertèbre  ne  forment  que  de  petites 
tub  crofités. 

Le  pécari  a ,  comme  le  cochon  ,  quatorze  vertèbres  dorfales 
&:  quatorze  côtés  de  chaque  côté ,  fept  vraies  &;  fept  fauilcs; 
Le  fternum  du  fquelette ,  qui  fert  de  fujet  pour  cette  defcrip- 
^ion,  paroit  avoir  été  compofé  de  lix  os  comme  celui  du  cochons 
mais  il  n'y  a  que  l'articulation  du  premier  os  avec  le  fécond  qui 
foit  bien  marquée  y  on  n'apperçoit  que  des  veftiges  de  l'articulation 
dn  fécond  os  avec  le  troifième  3  les  autres  os  font  anchilofés:  mais, 
en  comparant  le  fternum  du  pécari  à  celui  du  cochon ,  tant  pour 
la  forme  que  pour  les  articulations  des  côtes , .  on  reconnoÎL 
qu'elles  s'articulent  avec  les  mêmes  parties  du  fternuin  dans  ces 
deux  animaux. 

Il  n'y  a  que  cinq  vertèbres  lombaires  dans  le  pécari  i  à  juger 
du  nombre  des  fauifes  vertèbres  de  l'os  facrum  par  le  nombre 
des  trous ,  il  eft  compofé  de  cinq  fauifes  vertèbres  :  il  n'y  en  a 
que  fept  dans  la  queue.  Le  côté  fupérieur  de  la  partie  antérieure 
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de  l'os  de  la  hanche  ne  s'étend  pas  ,  comme  dans  le  cochon  ; 
iufqu a  la  féconde  faulîe  vertèbre  de  los  facrum  :  les  trous  ovalaires 
ont  à  proportion  moins  de  largeur. 

Les  os  de  1  épaule ,  du  bras ,  de  lavant-bras,  de  la  cuifTe,  de  la 
jambe,  du  carpe,  du  métacarpe,  du  tarfe  6c  des  doigts  des  pieds  de 
devant  m'ont  paru  ne  différer  de  ceux  du  cochon  que  par  les 
dimenlions.  On  pourra  juger  de  ces  différences  en  comparant  la 
table  fuivante  avec  celle  des  dimenfions  des  os  du  cochon  *. 

Il  n'y  a  que  trois  os  dans  le  métatarfe ,  &:  trois  doigts  dans 
les  pieds  de  derrière'';  le  doigt  du  milieu  &  le  doigt  extérieur 
font  aufli  grand  l'un  que  l'autre ,  &  à-peu-près  aufîi  grands  que 
les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant  ;  le  doigt  intérieur 
des  pieds  de  derrière  eft  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres , 
U  à-peu-près  de  même  longueur  que  les  doigts  extérieur  S>c 
intérieur  des  pieds  de  devant ,  quoique  fon  ergot  foit  plus  petit 
que  celui  de  ces  deux  doigts ,  comme  il  a  déjà  été  dit  au  com- 
mencement de  cette  dcfcription. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête  mefurce  en  ligne  droite,  depuis  le 

bout   de    la   mâchoire   fupérieure    jiifquà    l'extrcmitc 

des  prolongemens  de  l'occiput //      ^.      // 

Largeur  de  la  tête  au-deflbus  des  orbites //      4.      // 

Longueur  de  la  mâchoire  infirieure  ,  depuis  l'extrémité 

des  dents  incilives  Julquau  contour  de   Tes  branches.      //      6      5, 
Largeur   de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dé- 

fenfes //       i       2j. 

•  Voyez  le  tome  V  de  cet  ouvrage,  page  170  &  fuivantes. 

^  Tyfon  donne  quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière  ,  &  feulement  trois  aux 
pieds  de  devant.  Tranf.  Phil.  n.*  zo  ,  1685.  Cependant  c'étoit  le  contraire 
dans  notre  pécari  -,  il  avoit  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant ,  &  feulemenc 
tsoii  aux  pieds  de  derrière. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Diftance  mefiirée   du  dehors  en  dehors  à  l'endroit  du 

contour  des  branches //  2.  9. 

Diftance  entre  les  orbites   des   yeux  &  l'ouverture   des 

narines if  4.  ff 

Longueur  de  cette  ouverture //  i.  l. 

Largeur « //  s/  il. 

Largeur   des  orbites //  1 .  2.^ 

Hauteur //  l.  // 1.' 

Longueur  des  crochets  du  deflus  au-dehors  de  l'os. ...  //  l.  3. 

Largeur  à  la  bafe //  //  6. 

Longueur  des  crochets  du  dellous  au-dehors  de  l'os.  ...  //  i.  8. 

Largeur »  h  5. 

Longueur  des  plus   grofifes  dents  mâchelières  au-dehors 

de    Vos e  ri  3.1 

Largeur t/  11  8. 

Epaiireur it  n       5. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  Tos  hyoïde.*  //  2,  j. 

Longueur  des  troificmes  os a  u  8, 

Largeur  de  la  fourchette  ,  pri/c  au-devant  de  la  biflir- 

cation //  ij  o. 

Longueur  des  côtés  de  la  fourchette //  //  u. 

Largeur    du    trou    de    la    première    vertèbre    de    haut 

en  bas //  //      8, 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre /;  «      8. 

Longueur    des    apophyfes    tranfverfes    de    devant     en 

arrière ...,., //  I .  // 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre 1/  //  11, 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe //  //  10. 

Largeur , //  i,     3. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre 

dorfaJe //  3.  f 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Hauteur  de  celle  de  la  dernière ,  qui  cfl;  la  plus  courte. .  .  u       u  \l. 

Longueur  du  corps  de  la   dernière  vertèbre  ,  qui  cft  la 

plus  longue "       n  9* 

Longueur  des  premières  cotes «      2,  9- 

Diftance    entre   les    premières  cotes   à    l'endroit   le  plus 

large //       l ,  }  • 

I.ongueur  de  la  huitième  cote,  qui  cft  la  plus  longue. .  //      6.  9, 
Xongueur  de  la  dernière  des   fauflcs   côtes ,  qui   eft   la 

plus  courte /7      4.  3; 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . , (/       11  6{, 

Longueur  du  fternum //      7.  v 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  des  premières  vertèbres 

lombaires ,  qui  font   les  plus   longues u       ti  II. 

Longueur    de    rapophyfe    tranfverfe     de    la    quatrième 

vertèbre  ,  qui  eft  la  plus  longue a       \.  f 

Longueur  du  corps   de   la   troilîème  vertèbre  lombaire  , 

qui  eft  la  plus  longue » /?       u  lO^« 

Longueur  de   l'os  facrum ,  ,  u       3.  6. 

Largeur   dp  la  partie  antérieure • «       2.  « 

Largeur  de  la  partie  poftérieure. //       //  8j/ 

Longueur  de  la  première  faulle  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue //       //  8. 

Longueur  du  côté  Ajpérieur  de  l'os  de  la  hanche //       i  7. 

Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloiJe 

Jufqu'au  milieu   du  côté  fupéricur //       3.  cj; 

Largeur  au-defliis  de  la  cavité  cotyloï Je //       //  84-; 

Longueur  de  la  gouttière //       2.  i. 

Longueur  des  trous  ovalaires //       i.  2. 

l^argsur ,/       ,;  8. 

J-argeur  du  bafîm . . , //      i .  9. 

Hauteur 
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pieds,  pouc  lignes* 

Hauteur.  .7 ..n...T.  .7 77.  /r  2.  $. 

Longueur  de  Tomoplate • //  5.  I. 

Longueur  de  fa  bafe //  2.  7; 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit //  //  7. 

Hauteur  de  l 'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé //  n  7^. 

Longueur  de  l'humérus //  5.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit //  i.  l  r. 

Diamètre  de  la  tête //  //  lO. 

Largeur   de   la  partie  inférieure ,• //  l.  i. 

Longueur  de  l'os  du  coude //  $•  2. 

Hauteur  de   l'olécrâne //  l.  4. 

Longueur  de  l'os  du  rayon, , //  3.  9. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure -j //  tf  8. 

Longueur  du  fémur //  5.  8. 

Diamètre  de  la  tête *  //  7Î'* 

Circonférence  du  milieu  de  l'os ft  i.  10. 

Largeur   de  l'extrémité  inférieure //  i.  2. 

Longueur  des  rotules ..,.,..  *  i .  *  t.' 

Largeur //  //  8. 

Epaifleur //  '^  6|.' 

Longueur  du  tibia "  5-  i. 

Largeur  de   la  tête //  r.  3* 

Circonférence  du  milieu  de  l'os • f/  l.  S. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure //  //  8. 

Longueur  du  pétoné //  4.  il. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince //  //  7* 

Largeur  de  la  partie  fupérieure "  »  5y. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . "  "  5  4.' 

Longueur   du  calcaneum .  .  ^ "  I  •  iC^j, 

Longueur  des  deux  os  du  milieu  du  métacarpe //  2.  i. 

Longueur  des  os  extérieur  &  intérieur  du  métacarpe. . .  y  i.  5. 

Tome  X,  G 
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pieds,  pouc.  lignes.^ 
Longueur   de  Tos    du    milieu    &  de   Tos   extérieur   du 

métatarfe ff  2.  il 

Longueur  de  l'os  intérieur  du  métatarfe h  i  .  8, 

Longueur  des  os  à^s  premières  phalanges  des  deux  doigts 

du  milieu  des  pieds  de  devant //  //  ii. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges .......  //  n  6- 

Longueur  des  os  des  troilîèmes  phalanges ............  n  ii  lO. 

Longueur    àes    os    des    premières    phalanges  des   doigts 

intérieur  &  extérieur  des  pieds  de  devant //  //  5, 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges //  y  3, 

Longueur  des  os  des  troilîèmes  phalanges : .  « ,  j  .j^.  u  n  4. 
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DESCRIPTION 

DE    LA    PARTIE    DU    CABINET 

(^ui  a  rapport  a  FHiJIoire  Naturelle 

DE     L' ONDATRA,      DU      DESMAN 

ET    DU     Pécari. 

N.*     D  C  C  C  L  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  d'un  ondatra, 

J-JA  LONGUEUR  de  cc  fquciGttc  eft  de  onze  pouces  une  ligne  ; 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  rexcrêmitc  poftéricure  des 
os  ifchions,  la  tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  & 
quatre  pouces  dix  lignes  de  circonférence ,  prife  à  l'endroit  le 
plus  gros. 

N."    D  C  C  C  X  C. 

Uos  hyoïde  d'un  ondatra. 

Cet  os  reiïembic  à-peu-près  à  celui  du  rat  d'eau  par  fon 
corps  &  par  fes  cornes ,  mais  il  a  de  plus  deux  ollelets  plats , 
longs  de  deux  lignes,  larges  d'une  ligne  &  demie,  &  placés  au- 
deflus  de  l'extrémité  antérieure  des  cornes  près  du  corps  de  l'os: 
peut-être  trouveroit-on  ces  deux  ofTelets  dans  de  vieux  rats  d'eau. 

N.°    D  C  C  C  X  C  L 

h'os  de  la  verge  d'un  ondatra, 

La  longueur  de  cet  os  efl  de  trois  lignes  j  il  a  la  même  forme 

GiJ 
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que  celui  cîu  rat  d'eau ,  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  s'articuFc 
par  Ton  extrémité  antérieure  avec  trois  ofTclcts  oblongs  \  le  plus 
petit  de  ces  oilelets  étdit  placé  directement  au  bout  de  l'os  ;  les 
deux  autres  ofTclcts  fe  trouvoient  aux  cotés  du  petit  ',  ils  avoient 
une  ligne  de  longueur. 

N.°    D  C  C  C  X  C  I  I. 

Un  de f m  an. 
Ce  defman  {pi.  ii  ) ,  eft  plus  périt  que  l'ondatra  :  il  nV 
que  neuf  pouces  un  quart  de  longueur,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  Le  mufeau  eft  alongé  &C 
effilé ,  le  nez  s'étend  plus  en  avant  que  la  mâchoire  inférieure  i 
au  refte,  il  m'a  paru  que  la  forme  du  corps  eft  à- peu- près  la 
même  dans  ces  deux  animaux ,  mais  la  reffemblance  eft  entière 
par  rapport  à  la  conformation  de  la  queue  de  l'un  &:  de  l'autre  i 
de  forte  que  la  dcfcription  qui  a  été  faite  de  celle  de  l'on- 
datra ^  peut  fervir  pour  la  queue  du  defman  :  celle-ci  a  <îx 
pouces  &:  demi  de  longueur.  Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  \ 
ils  diffèrent  de  ceux  de  l'ondatra ,  en  ce  que  le  premier  doigt 
eft  beaucoup  plus  long  que  celui  de  cet  animal ,  relarivement  à 
la  longueur  du  fécond  doigt,  fur-tout  dans  les  pieds  de  devant, 
&  que  le  defman  a,  entre  les  doigts  des  pieds  de  derrière,  une 
membrane  qui  ne  fe  trouve  pas  entre  ceux  de  l'ondatra. 

Le  defman  a ,  comme  l'ondatra  ,  deux  fortes  de  poils ,  l'un 
court,  doux  &  touffu;  l'autre  eft  plus  long,  plus  ferme  &:  peu 
épais  i  celui-ci  a  jufqu'à  huit  lignes  de  longueur.  Tout  le  po'J 
eft  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine ,  mais  le  poil  court  a 
une  couleur  brune  à  fextrémité ,  &  le  poil  long  &:  ferme 
eft  luiûnt  &  de  même  couleur  fur  la  tête  &:  fur  toute  la  face 
t  'Svçc  14  de  ce  Volume. 
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fupérieurc  du  corps  de  l'animal  :  Icxtrémité  des  poils  courts  a  une 
couleur  fale  &  grifâtre  avec  quelques  légères  teintes  de  jaunâtre, 
èc  le  poil  long  eft  de  couleur  grifc,  claire  ,  blanchâtre  &  luifantc 
fur  toute  la  face  inférieure  de  la  tête  &  du  corps.  Il  y  a  peu 
de  poils  fur  les  pieds  de  derrière,  &:  ils  font  fort  courts  i  les  poils 
des  pieds  de  devant  ont  plus  de  longueur,  principalement  au- 
tour de  la  plante  &:  fur  le  côté  extérieur  du  pouce  &  du  dernier 
doigt. 

Ce  deiman  a  été  apporté  de  Lappouie  par  M.  de  Maupertuisr 

n\  D  c  c  c  X  c  1 1 1. 

De  longues  foies  de  la  crinière  d^un  pécari. 

Les  plus  longues  de  ces  foies  ont  jufqua  quatre  pouces  &: 
demi  de  longueur  y  elles  font  plates  i  leur  plus  grande  largeur 
n  eft  que  d'environ  un  quart  de  ligne. 

N.'^    D  C  C  C  X  C  I  V.      , 

Des  foies  d'autres  parties  du  corps  d'un  pécari. 

Les  plus  petites  de  ces  foies  ont  moins  d'un  pouce  de  lon- 
gueur ,  &  les  plus  grandes  ont  jufqu'à  trois  pouces  &  demi  j 
elles  font  plates  comme  celles  de  la  crinière. 

N.°     D  C  C  C  X  C  V. 

La  glande   odoriférante  dhin  pécari  avec  la  portion   des- 

tégumens  qui  la  recouvre. 

Cette  portion  des  tégumens  de  la  croupe  du  pécari  eft  aftez 
grande  pour  que  l'on  y  voie ,  non-feulement  l'orifice  de  la  glande 
odoriférante  &  la  peau  qui  l'environne,  &  qui  n'a  qu'un  poil 
noir  &  doux,  mais  aufli  les  foies  qui  font  au-delà  ôc   qui 
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couvrent  l'oritice  lorfqu'clles  font  eouchécs.  La  glande  fc  trouve 

en  entier  dans  cette  pièce  qui  eft  confcrvéc  dans  Tefprit-de-vini 

N.**    D  C  C  C  X  C  V  I. 
Le  cœur  &   une  portion  de    Vaortc  defcendante 

d'un  pécari. 
On  a  gardé  cette  pièce  dans  refprit-de-vin,  pour  faire  voir 
la  partie  de  l'aorte  defcendante  du  pécari  >  qui  eft  dilatée  &  qui 
forme  une  grolTe  protubérance.  Elle  eft  fendue  d'un  bout  a 
l'autre ,  de  forte  que  fes  parois  intérieures ,  &  l'épailleur  de  fes 
membranes  font  en  évidence. 

N.°    D  C  C  C  X  C  V  I  I. 

Le  fquelette  d'un  pécaris 

C'eft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  deferiprion  ÔC 
les  dimenfions  des  os  du  pécari. 

N.°    D  C  C  C  X  C  V  I  I  I. 

Os  hyoïde  d'un  pécari. 

Les  deux  premiers  os  font  très -longs  en  comparaifon  des 
féconds  &  des  troifièmes  :  les  féconds  ont  le  moins  de  longueur. 
On  n'apperçoit  prefqu'aucun  vcftige  d'articulation  dans  la  four- 
chette. Cet  os  hyoïde  vient  du  pécari  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
la  defcription  de  cet  animal. 


55 

LA  ROUSSETTE^,  LA  ROUGETTE^* 
ET    LE    VAMPIRE^^^ 

Là  A  RoufTette  &.  la  Rougette  nous  paroiffent  faire  deux 
efpèces  diftindes  ,  mais  qui  font  fi  voifines  Tune  de 
l'autre  ,  6c  qui  fe  reflemblent  à  tant  d'égards ,  que  nous 
croyons  devoir  les  préfenter  enfemble.  La  féconde  ne 

*  La  RouJJette.  Vulgairement  le  Chien-volant. 

.  Vefpertilio  ingens.  Clufii ,  Exotic.  pag.  94. 

VefpertiLio.  GeCn.  HiJI.  avium.  pag.  772. 

Canis  volans  ternatanus  orientalis.  Seba,  vol.  I,  pag.  91 ,  Tab.  57; 
fig.  n.°  14A  2. 

Vefpertilio  caudd  nuUd.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  iv  ,'  pag.  66  s  &  edif.  vi, 
pag,  7.  —  Vampyrus.  Vefpertilio  ecaudatus  nafo  fimplici  ,  mcmbranâ 
inter  fœmora  divifd  ,  edit.  x,  pag.  31. 

Vefpertilio  cynocephalus  ternatanus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  6r. 

Pteropus  rufus  aut  niger ,  auriculis  hrevibus  acutiufculis .  •  .  .  .  La 
Rouffette.  Briflon ,  Regn.  animal,  pag.  216. 

The  Great  bat ,  from  Madagafcar.  Edwards,  HiJI.  of  Birds ,  part, 
V    ,  pag.   180. 

**  La  Rougette.  Le  Chien -volant  à  col  rouge. 

pteropus fufcus  ,  auriculis  brevibus  acutiufœlis  ,collofuperiore  rubro..,'. 
La  RoulTettc  à  col  rouge.  Brilion  ,  Regn.  animal,  pag.  217. 

Nota..  Que  M.  BrifTon  a  féparé,  avec  raifon ,  le  genre  de  la  rouflette 
&  de  la  rougette  de  celui  des  chauve  -  fouris ,  &  que  M.  Linna:us  s'eft 
trompé  lorlqu'il  a  dit  que  les  chauve  -  fouris  &  les  rouilettes  avoient 
également  quatre  dents  incilîves  à  la  mâchoire  Tupérieure ,  &  autant  à 
l'inférieure  :  cela  efl:  vrai  de*  rouilettes ,  mais  cela  eft  autrement  dans  les 
chauve-fouris  -,  elles  ont ,  à  la  vérité,  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire 
iupérieure,  mais  en  même-temps  elles  en  ont  fix  à  la  mâchoire  inférieure; 
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diffère  de  la  première  que  par  la  grandeur  du  corps  &:  les 
couleurs  du  poil  ;  la  rouflette,  dont  le  poil  ell  d'un  rou,x- 
brun,  a  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jnfqu'à  l'extrémité  du  corps,  &  trois  pieds  d'en- 
vergure lorfque  les  membranes  qui  lui  fervent  d'ailes 
font  étendues  ;  la  rougette,  dont  le  poil  eft  cendré-brun, 
n'a  guère  que  cinq  pouces  &:  demie  de  longueur,  &  defix 
pieds  d'envergure;  elle  porte  fur  le  cou  un  demi-collier 
d'un  rouge  vif,  mêlé  d'orangé,  dont  on  n'apperçoit  aucun 
veftige  fur  le  cou  de  la  rouffette;  elles  font  toutes  deux 

ain(î,  elles  ne  peuvent  ctre  du  même' genre  dans  une  méthode  qui; 
comme  celle  de  cet  Auteur ,  eft  fondée  fur  le  nombre  &  l'ordre  des 
dents.  • 

***  Le  Vampire ,  animal  de  l'Amérique ,  qui  n'a  été  indiqué  que 
par  les  noms  vagues  de  grande  chauve-Jburis  d'Amérique  ,  ou  de  Chien~> 
volant  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Nota.  Que  M.  Linnxus  a  donné  ce  même  nom  Vampyrus  à  la  rouf- 
fette  •,  ce  n'cft  cependant  pas  de  la  rouflctte  des  Indes  orientales  à  laquelle 
M.  Linna'us  applique  ce  nom  de  Vampire,  mais  de  l'animal  d'Amé- 
rique dont  il  eft  ici  queftion  ,  que  les  Voyageurs  ont  dit  qu'il  fuçoit 
le  fang  des  hommes  fans  les  éveiller-,  c'eft  donc  à  cette  troificme  efpèce, 
&  n0n  pas  à  la  première,  qu'on  peut  donner  le  nom  de   Vampire. 

Canis  volans  maximus ,  auritus  ,  ex  novd  Hifpanid.  Seba ,  vol.  I  ; 
pag.  92,  Tab.  58.  fig.  n.°  i. 

Vefpertilio  cynocephalus  maximus ,  auritus ,  ex  noya  Hifpanid.  Klein; 
àe  quadrup.  pag.  62. 

Specinim  j  vefpertilio  ecaudatus  nafo  infundibuli-formi  lanceolato. 
Linn.  Syfl.  nat.  edit.  x,  pag.  31. 

Pteropus  auriculis  longis  patulis  ,  nafo  memhrand  antrorfum  infiexà 
futâo.  Briflbu,  Regn.  ênimal,  pag.  217. 

à  peu 
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à  peu-près  des  mêmes  climats  chauds  de  l'ancien  con- 
tinent ;  on  les  trouve  à  Madagafcar  ^ ,  à  l'ille  de  Bour- 
bon ,  à  Ternate ,  aux  Philippines  &  dans  les  autres 
ifles  de  l'Archipel  indien  ,  où  il  paroît  qu'elles  font 
plus  communes  que  dans  la  terre  ferme  des  continens 
voilins. 

On  trouve  auffi,  dans  les  pays  les  plus  chauds  du  nou- 
veau monde ,  un  autre  quadrupède  volant  ,  dont  on  ne 
nous  a  pas  tranfmis  le  nom  américain  ,  (Se  que  nous 
appelerons  Vampire ,  parce  qu'il  fuce  le  fang  des  hom- 
mes Ôl  des  animaux  qui  dorment ,  fans  leur  caufer  alFez 
:de  douleur  pour  les  éveiller  ;  cet  animal  d'Amérique  eft 
d'une  efpèce  différente  de  celles  de  la  rouffette  6c  de  la 
rougette ,  qui  toutes  deux  ne  fe  trouvent  qu'en  Afrique 
.&  dans  l'Afie  méridionale.  Le  vampire  eft  plus  petit 
que  la  rougette  qui  eft  plus  petite  elle-même  que  la 
Touiïette^  le  premier,  lorfqu il  vole,  paroit  être  de  la 
groffeur  d'un  pigeon;  la  féconde  de  la  grandeur  d'un 
corbeau;  (Se  la  troifième  de  celle  d'une  groffe  poule.  La 
rougette  (Se  la  rouiïette  ont  toutes  deux  la  tête  affez  bien 
faite,  les  oreilles  courtes ,  le  mufeau  bien  arrondie  (Se  à 
peu-près  de  la  forme  de  celui  d'un  chien.  Le  vampire 
au  contraire  a  le  mufeau  plus  alongé,  il  a  l'afpeél  hideux 
comme  les  plus  laides  chauve-fouris ,  la  tête  informe  (Se 

*  Aux  ifles  de  Mafcareigne  &:  de  Madagafcar  ,  les  chauve-fouris 
font  grofles  comme  des  poules  ,  &  f\  communes  que  quelquefois  Jen 
ai  vu  l'air  obfcurci.  Leur  cri  eft  épouvantable.  Voyage  de  Madagafcar j 
par  de  V.  Taris ,  ijzz,  pages  8j  &  2.45. 

Tome  X.  H 
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furmontée  ,  de  grandes  oreilles  fort  ouvertes  &l  fort 
droites;  il  a  le  nez  contrefait,  les  narines  en  entonnoir, 
avec  une  membrane  au-deflus  qui  s'élève  en  forme  de 
corne  ou  de  crête  pointue  6c  qui  augmente  de  beaucoup 
la  diilbrmité  de  fa  face.  Ainfi,  l'on  ne  peut  douter  que  cette 
efpèce  ne  foit  toute  autre  que  celles  de  la  roufletie  6c  de  la 
rougette  :  le  vampire  eft  auffi  mal-faifant  que  difforme, 
il  inquitte  l'homme,  tourmente  6c  détruit  les  animaux. 
Nous  ne  pouvons  citer  un  témoignage  plus  authentique 
6c  plus  récent  que  celui  de  M.  de  la  Condamine  :  «  les 
»  chauve-fouris ,  dit-il  %  qui  fucent  le  fang  des  che- 
»  vaux  ,  des  mulets ,  6c  même  des  hommes  quand  ils  ne 
»  s'en  garantilîênt  pas  en  dormant  à  l'abri  d'un  pavillon  ^ 
»  font  un  fléau  commun  à  la  plupart  des  pays  chauds  de 
»  l'Amérique;  il  y  en  a  de  monflFueufes  pour  la  groffeur; 
»  elles  ont  entièrement  détruit  à  Borja  6c  en  divers  autres 
»  endroits  le  gros  bétail  que  les  Miflionnaires  y  a  voient 
introduit  ,  6c  qui  commençoit  à  s'y  multiplier».  Ces 
faits  font  confirmés  par  plufieurs  autres  Hifloriens  64 
Voyageurs.  Pierre  Martyr  ^ ,  qui  a  écrit  afîez  peu  de  temps 
après  la  conquête  de  l'Amérique  méridionale ,  dit  qu'il 
y  a  dans  les  terres  de  l'ifthme  de  Darien  des  chauve- 

'  Voyage  de  h  rivière  des  Amazones  ,   par  M,  de  Ja  Condamine  ^ 
paris  j  ÎJ4Ç,  ,  page  îji. 

^  In  Dariene  noviorhis  regione  Hifpani  noclu  vefpenUionum  morfibus 
torqudbûnturj  quœfi  dormientem  forte  momorderint  quempiam ,  exhaufto 
Janguine  trahunt  in  vitœ  ciifcrimcn  ù  mormos  fuijje  nonnullos  ex  ea  tahc 
compcrtum  eft.  Pctrus  Martyr ,  Oceani  decadis  tertiœ  ,  lib.  vi. 
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fouris  qui  fucent  le  fang  des  hommes  6c  des  animaux 
pendant  qu'ils  dorment ,  jufqu'à  les  cpuifer  6c  même  au 
point  de  les  faire  mourir  ;Jumilla  ^  afiure  la  même  chofe, 
aufTi-bien  que  Dom  George  Juan  6c  Dom  Antoine  de 
Ulloa  .  Il  paroît  en  conférant  ces  témoignages  que 
1  efpèce  de  ces  chauve-fouris  qui  fucent  le  fang  efl 
nombreufe  6c  très -commune  dans  toute  l'Amérique 
méridionale  ;  néanmoins  nous  n'avons  pu  jufqu'ici  nous 

'  Dans  l'Amérique  méridionale  les  chauve  -  fouris  font  encore  un 
fléau  Cl  cruel  8c  Ci  funefte  qu'il  faut  l'avoir  éprouvé  pour  le  croire  : 
il  y  en  a  de  deux  fortes,  les  unes  font  de  la  grolleur  de  celles  que  nous 
voyons  en  Efpagne,  les  autres  font  li  grofles  qu'elles  ont  trois  quarts 
d'aune  de  longueur  d'un  bout  de  l'aile  à  l'autre.  Les  unes  &  les  autres 
font  d'adroites  fangfues  s'il  en  fut  jamais  j  qui  rodent  toute  la  nuit  pour 
boire  le  fang  des  hommes  &  des  bêtes  :  Ci  ceux  que  leur  état  oblige 
de  dormir  par  terre  n'ont  pas  foin  de  fe  couvrir  depuis  les  pieds  juf- 
qu'à la  tête ,  ce  qui  eft  extrêmement  incommode  dans  des  pays  aulîi 
chauds,  ils  doivent  s'attendre  à  être  piqués  des  chauve-fouris  -,  à  l'égard 
de  ceux  qui  dorment  dans  les  raaifons  fous  des  mofquiteros  ,  quand  ils 
n'auroient  que  le  front  découvert,  ils  en  font  infailliblement  mordus,  &: 
fi  par  malheur  cqî>  oifeaux  leur  piquent  une  veine  ,  ils  paiïènt  des  bras 
du  fommeil  dans  ceux  de  la  mort  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  fang 
qu'ils  perdent  fans  s'en  appercevoir  ,  tant  leur  piqûre  eft  fubtile  -,  outre 
que  battant  l'air  avec  leurs  ailes ,  elles  rafraîchilfent  le  dormeur  auquel 
elles  ont  delTein  d'oter  la  vie.  Hifloire  naturelle  de  l'Orénoque ,  par  le 
Père  Jumilla,  traduite  de  Cejpagnol ^  par  M.  Eidous.  Avignon  ,  275^, 
tome   III j  page  loo. 

"*Les  chauve-fouris  font  communes  à  Carthagcne*,  elles  faignent  fort 
adroitement  les  habitans  en  leur  tirant  affez  de  fing,  fans  les  éveiller, 
pour  les  affoiblir  extrêmement.  Extrait  de  la  Relation  hijîorique  du 
voyage  de  l'Amérique  méridionale ,  par  T).  George  Juan  &  D.  Antoine 
de  Ulloa j  &c.  Bibliothèque  raijonnée ,  tome  XLÏV j  pag^  40$. 

Hij 
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en  procurer  un  feul  individu ,  mais  on  peut  voir  dans 
Seba  la  figure  (Se  la  defcription  de  cet  animal ,  dont  le 
nez  ell:  fi  extraordinaire  que  je  fuis  très-étonné  que  les 
Voyageurs  ne  l'aient  pas  remarqué  <Sc  ne  fe  foienc  point 
écriés  fur  cette  difformité  qui  faute  aux  yeux,  &  de  laquelle 
cependant  ils  n'ont  fait  aucune  mention.  Il  fepourroit 
donc  que  l'animal  étrange  ,  dont  Seba  nous  a  donné  la 
figure ,  ne  fiU  pas  celui  que  nous  indiquons  ici  fous  \^ 
nom  de  vampire  ,  c'eft-à-dire  ,  celui  qui  fuce  le  fangj  il 
fe  pourroit  aufîi  que  cette  figure  de  Seba  fut  infidèle  ou 
chargée ,  cSc  enfin  il  fe  pourroit  que  ce  nez  difibrme  fut 
une  monflruofité  ou  une  variété  accidentelle  ,  quoiqu'il  y 
ait  des  exemples  de  ces  dilTormités  confiantes  dans  quel- 
ques autres  efpèces  de  chauve-fouris  :  le  tems  éclaircira 
ces  obfcurités  &  fixera  nos  incertitudes. 

A  l'égard  de  la  rouffette  &:  de  la  rougette ,  elles  font 
toutes  deux  au  Cabinet  du  Roi ,  &  elles  font  venues  de 
i'ifle  de  Bourbon  :  ces  deux  efpèces  ne  fe  trouvent 
que  dans  l'ancien  continent  6c  ne  font  nulle  part  aufïï 
nombreufes ,  en  Afrique  vSc  en  Afie,  que  celle  du  vampire 
l'efl  en  Amérique.  Ces  animaux  font  plus  grands ,  plus 
forts  &L  peut-être  plus  méchans  que  le  vampire  3  mais 
c'efl  à  force  ouverte,  en  plein  jour  auffi-bien  que  la  nuit 
qu'ils  font  leur  dégât  ;  ils  tuent  les  volailles  &.  les  petits 
animaux,  ils  fe  jettent  même  fur  \es  hommes,  les  inful- 
tent  (Se  les  bieffent  au  vifage  par  des  morfures  cruelles'; 
&:  aucun  Voyageur  ne  dit  qu'ils  fucent  le  fang  des 
hommes  (k  des  animaux  endormis. 
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Les  Anciens  connoifîbient  imparfaitement  ces  quadru- 
pèdes ailés ,  qui  font  des  efpèces  de  monftres ,  <Sc  il  eft 
vraifemblable  que  c'eft  d'après  ces  modèles  bizarres  de  la 
Nature  que  leur  imagination  a  deffiné  les  harpies.  Les  ailes, 
les  dents ,  les  griffes  ;  la  cruauté  ,  la  voracité,  la  faleté  ; 
tous  les  attributs  difîbrmcs,  toutes  les  facultés  nuifiblcs 
des  harpies  conviennent  afl'ez  à  nos  rouffettes.  Héro- 
dote *  paroit  les  avoir  indiquées  lorfqu'il  a  dit  qu'il  y 
avoit  de  grandes  chauve  -  fouris  qui  incommodoient 
beaucoup  les  hommes  qui  alloient  recueillir  la  cafle  au- 
tour des  marais  de  l'Afie  ;  qu'ils  étoient  obligés  de  fe 
couvrir  de  cuir  le  corps  &l  le  vifage  pour  fe  garantir 
de  leurs  morfures  dangereufes.  Strabon  ^  parle  de  très- 
grandes  chaave-fouris  dans  la  Méfopotamie  ,  dont  la 
chair  eft  bonne  à  manger.  Parmi  les  modernes  Albert , 
Ifidore ,  Scaliger  ont  fait  mention ,  mais  vaguement ,  de 
ces  grandes  chauve-fouris.  Linfcot,  Nicolas  Mathias  % 

'  HerodoC.  Lib.  IIL   Nota.  II  eft  fingulier  que    Pline,    qui    nous  a 
tranfmis  comme  vrais  tant  de  faits  apocriphes   &   même  merveilleux 
accufe  ici  Hérodote  de  menfonge  ,   &   dife  que   ce  fait   des   chauve- 
fouris ,  qui  fe  Jettent  fur  les  hommes ,  n  eft  qu'un   conte  de  la  vieille 
&  fibuleufe  antiquité. 

^In  Mejopotamidinter  Euphrads  converjîones ^  efimaxima  vejpertilio-, 
num  multitudo  j  qui  longe  majores  funt  quam  in  cœîeris  locis.  Capiuntufj 
&  in  efiim  condiuntur.  Strabo  ,  lib.  XVL 

*  Nicolas  Mathias  ,  dans  fon  voyage  imprimé  à  Vifurgboiirg  ,  en 
Suédois,  dit,  page  tzj  j  que  ces  grandes  chauve-fouris ,  volent  en 
troupe  pendant  la  nuit ,  qu'elles  boivent  du  fuc  des  palmiers  en  îî 
grande  quantité  quelles  s'enivrent,  &  tombent  comme  mortes  au  pied 


62  Histoire    Naturelle 

François  Pyrard  ^  en  ont  parlé  plus  préciftment  ,  <Sc 
Oliger  Jacobeus  ''  en  a  donné  une  courte  defcription 
avec  la  figure  ;  enfin  l'on  en  trouve  des  defcriptions  & 
des  figures  bien  faites  dans  Seba  (Se  dans  Edwards, 
lefquelles  s'accordent  avec  les  nôtres. 

Les  roufîettes  font  des  animaux  carnafTiers,  voraces 
<Sc  qui  mangent  de  tout;  car  lorfque  la  chair  ou  le  poif- 
fon  leur  manque ,  elles  fe  nourriiïent  de  végétaux  6c  de 
fruits  de  toute  efpèce'j  elles  boivent  le  fuc  des  palmiers, 

dzs  arbres  -,  que  lui-même  en  avoit  pris  une  dans  cet  état ,  Se  que 
l'ayant  attachée  avec  des  clous  à  une  muraille ,  elle  rongea  les  clous  Se 
les  arrondit  avec  Tes  dents  comme  fi  on  les  eut  limés  -,  il  dit  aulïi  que 
fon  mufeau  reflembloit  à  celui  d'un  renard. 

»  On  voit ,  dans  l'ide  de  Saint-Laurent  &  aux  Maldives ,  des  chauvc- 
fouris  plus  grofies  que  des  corbeaux.  Voyage  de  Fyrard.  Paris ,  îGig  , 
tome  l,  pages  -^S  6"  z^z.  —  Les  chauve-fouris  volent  en  plein  jour 
dans  le  Malabar*,  elles  font  grofles  comme  des  chats  ^  &  on  les  mange 
fans  répugnance.  Extrait  de  la  Relation  des  MiJJions  du  Tranquebar* 
Bibliothèque  raijbnnie  j  tome  XXXII ,  page   ig^. 

••Il  y  a  deux  de  ces  chauve-fouris  dans  le  Mufeum  regium  Haffniœ , 
^^9^ »  po-g'  t^j  Tab.  p,  y  fig.  9.  Il  dit  que  chacune  de  ces  chauve- 
fouris  étoient  grandes  comme  un  gros  corbeau  •,  qu'elles  avoient  ^  de 
la  tête  en  bas,  un  pied  de  longueur*,  que  le  membre  génital  avoit  deux 
pouces  de  long  :  &  il  ajoute  ,  d'après  Linfcot ,  que  les  Indiens  les 
mangent  Se  [qs  trouvent  auITi  bonnes  que  des  perdrix. 

•  Aux  ifles  Manilles ,  on  voit  fur  les  arbres  une  infinité  de  grandes 
chauve-fouris  qui  pendent  attachées  les  unes  aux  autres  fur  les  arbres  ^^ 
&  qui  prennent  leur  vol  à  l'entrée  de  la  nuit  pour  aller  chercher  leur 
nourriture  dans  des  bois   fort   éloignés  :  elles  volent  quelquefois  en  fî 
grand  nombre  Se  /i  ferrées  qu'elles  obfcurcilltnt  l'air  de  leurs  grandes  ailes , 
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^  il  cft  aifé  de  les  enivrer  &:  de  les  prendre  en  mettant 
à  portée  de  leur  retraite  des  vafes  remplis  d'eau  de 
palmier  ou  de  quelqu'autre  liqueur  fermentée  :  elles  s'at- 
tachent (Se  fe  fulpendent  aux  arbres  avec  leurs  ongles , 
elles  vont  ordinairement  en  troupe  ,  6c  plus  la  nuit  que 
le  jour  ;  elles  fuient  les  lieux  trop  fréquentés  6c  de- 
meurent dans  des  dcferts,  fur-tout  dans  les  illes  inha- 
bitées. Elles  fe  portent  au  coït  avec  ardeur  ;  le  fexe  dans 
le  mâle  eft  très-apparent  ;  la  verge  n'eft  point  engagée 
dans  un  fourreau  comme  celle  des  quadrupèdes ,  elle 
eft  hors  du  corps  à-peu-près  comme  dans  l'homme  6c 
le  fmge  ^  ;  le  fexe  des  femelles  eft  auffi  fort  apparent  ; 
elles  n'ont  que  deux  mamelles  placées  fur  la  poitrine  ; 
6c  ne.produifent  qu'en  petit  nombre,  mais  plus  d'une 
fois  par  an.  La  chair  de  ces  animaux  ,  fur-tout  lorfqu'ils 
font  jeunes ,  n'eft  pas  mauvaife  à  manger ,  les  Indiens  la 
trouvent  bonne ,  6c  ils  en  comparent  le  goût  à  celui  de 
la  perdrix  ou  du  lapin. 

^ui  ont  quelquefois  (îx  paîmes  d'étendue  :  elles  favent  difcerner,  dans  l'é- 
paifTeur  des  bois,  les  arbres  dont  les  fruits  font  mûrs-,  elles  les  dévorent 
pendant  toute  la  nuit  avec  un  bruit  qui  Ce  fait  entendre  de  deux  milles , 
&  vers  le  jour  elles  retournent  vers  leurs  retraites.  Les  Indiens  qui 
voient  manger  leurs  meilleurs  fruits  par  ces  animaux  leur  font  la  guerre, 
non-feulement  pour  fe  venger ,  mais  pour  fe  nourrir  de  leur  chair  à 
laquelle  ils  prétendent  trouver  le  goût  du  lapin.  Hijîoire  générale  des 
Voytfgcs  j  par  M.  l'Abbé  PrevoJI ,  tome  X ,  page  ^8 g. 

"^In  hoc  animali  uterque  fexus  dignofcebatur  :  nam  eorum  aliquot  qui 
mihi  conJpecîiJu.nt  faùs  longum  exertumque  penem  habebant  quales  fcrc 
fimiarumefi.  Carol.  Ciuiii.  Exotic.  Raphelingix,  1605 ,  tora.II,  pag  .  94. 
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Les  Voyageurs  de  rAmériquc  s'accordent  à  dire  que 
les  grandes  chauve  -  fouris  de  ce  nouveau  continent 
fucent ,  fans  les  éveiller,  le  fang  des  hommes  (Se  des  ani- 
maux endormis.  Les  Voyageurs  del'Afîe  (Se de  l'Afrique, 
qui  font  mention  de  la  roulTette  ou  de  la  rougette ,  ne 
parlent  pas  de  ce  fait  fmgulier  ;  néanmoins  leur  filence  ne 
fait  pas  une  preuve  complète ,  fur-tout  y  ayant  tant  de 
conformité  ôc  tant  d'autres  reflémblances  entre  les  rouf- 
fettes  &  ces  grandes  chauve-lburis  que  nous  avons  ap- 
pelées Vampires  i  nous  avons  donc  cru  devoir  examiner 
comment  il  eft  poflible  que  ces  animaux  puiffent  fucer  le 
fang  fans  caufer  en  même-temps  une  douleur  au  moins 
afléz  fenfible  pour  éveiller  une  perfonne  endormie. 
S'ils  entamoient  la  chair  avec  leurs  dents,  qui  font  très- 
fortes  &  gro/Tes  comme  celles  des  autres  quadrupèdes 
de  leur,  taille,  l'homme  le  plus  profondément  endormi, 
&L  les  animaux  fur-tout,  dont  le  fommeil  eft  plus  léger 
que  celui  de  l'homme,  feroient  brufquement  réveillés 
par  la  douleur  de  cette  morfure  :  il  en  eft  de  même  des 
bleftures  qu'ils  pourrolent  faire  avec  leurs  ongles  ;  ce 
n'eft  donc  qu'avec  fa  langue  qu'ils  peuvent  faire  des 
ouvertures  allez  fubtiles  dans  la  peau  pour  en  tirer  du 
fang  (Se  ouvrir  les  veines  fans  caufer  une  vive  douleur. 
Nous  n'avons  pas  été  à  portée  de  voir  la  langue  du 
vampire  ,  mais  celle  des  roulfettes  que  M.  Daubenton 
a  examinée  avec  foin  ^  femble   indiquer  la  poiîibilité 

*  Voyez  ci-après  dans  ce  volume  la  dcfcription  des  parties  intérieures 
4e  la  rouiTettc. 

/  du 
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du  fait  :  cette  langue  eft  pointue  6c  hérifTée  de  papilles 
dures  très -fines,  très -aiguës  6c  dirigées  en  arrière; 
ces  pointes,  qui  font  très-fines,  peuvent  s'jnlinuer  dans 
les  pores  de  la  peau,  les  élargir  6c  pénétrer  aflez  avant 
pour  que  le  fang  obéiffe  à  la  fu6lion  continuelle  de  la 
langue.  Mais  c'eft  affez  raifonner  fur  ce  fait  dont  toutes 
les  circonftances  ne  nous  font  pas  bien  connues  ,  6c 
dont  quelques-unes  font  peut-être  exagérées  ou  mal 
rendues  par  les  Ecrivains  qui  nous  les  ont  traufniifes. 
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DE    LA    ROUSSETTE. 

La  Rovssette  [pi.  xiv)-,  a  beaucoup  de  rapport  aux 
Chauve-fouris ,  fur-tout  pour  la  conformation  extérieure ,  mais  elle 
eft  d'une  grandeur  excciîive  en  comparaifon  des  chauve-fouris  qui 
ont  déjà  été  décrites  dans  cet  ouvrage  ,  elle  en  diffère  auffi  par 
la  forme  de  la  tcte,  des  oreilles,  &:c.  Elle  a  le  mufeau  gros  & 
alongé  ,  &:  la  tcte  longue  en  quelque  façon  comme  celle  d'un 
chien ,  e'eft  d'où  vient  le  nom  de  chien-volant  "*' ,  qui  lui  a  été 
donne  par  plufîeurs  Auteurs. 

Le  nez  eft  bien  formé  ,  les  yeux  font  grands  &  pofés  obî> 
qucmcnt  comme  ceux  du  loup  j  les  oreilles  font  très-courtes ,  &: 
pointues,  elles  n'ont  point  d'oreillon.  Autant  la  rouilette  diffère 
des  chauve-fouris  par  la  forme  de  la  tcte ,  autant  il  fe  trouve  de 
rcflemblance  entr'cUcs  par  la  forme  du  corps  &  des  jambes  :  il  n'y 
a  d'autre  différence  que  celles  de  la  grandeur ,  &:  d'un  ongle  qui 
fe  trouve  au  bout  de  la  troifième  phalange  du  premier  doigt  \  les 
chauve-fouris  n'ont  ni  cet  ongle,  ni  cette  troifième  phalange  j 
au  refte,  la  rouflette  reffemble  parfaitement  aux  chauve-fouris 
par  les  ailes  &  par  les  pieds  de  derrière  j  elle  n'a  point  de  queue , 
cependant  la  membrane  des  ailes  s'étend  au-delà  des  jambes  de 
derrière  &  aboutit  de  part  &:  d'autre  à  l'endroit  de  l'origine 
de  la  queue  des  chauve-fouris. 

Le  bout  du  mufeau  de  la  rouffette ,  la  plus  grande  parde  de 
creilles  6:  les  doigts  font  dégarnis  de  poil  &  ont  une  couleur 
brune.  Le  poil  de  la  face  de  cet  animal  avoit  différentes  teintes 


*  V 


Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  annic  1759. 
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de  roux,  depuis  la  plus  claire  jufquà  la  plus  foncée  j  les  coins 
de  la  bouche,  les  joues,  le  tour  des  yeux  &  le  front  avoient 
une  teinte  de  roux  fi  claire  qu'elle  ctoit  prefquc  jaunâtre  ou 
blonde  ',  au  contraire  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  les 
tempes,  les  à-fentours  des  oreilles  de  le  fommet  de  la  tcte  avoient 
une  couleur  rouilé  foncée  &  rougeâtre,  cette  même  couleur 
roufTe  -  toncée  formoit  une  bande  qui  s'étendoit  de  chaque  côté 
du  dos  &  des  lombes  depuis  l'épaule  jufquà  la  croupe  ,  il  y 
avoit  des  poils  roux  fur  le  bras  &  des  poils  jaunâtres  fur  l'avant- 
bras  &  fur  la  jambe,  des  poils  roux  &  rouifcâtres  fur  la  face 
extérieure  de  la  partie  de  la  membrane  qui  s'étendoit  au-delà 
de  chacune  des  jambes  ,  il  fc  trouvoit  du  poil  de  ces  mêmes 
teintes  de  roux  autour  de  l'aiius  &  de  l'origine  de  la  verge  &  fur 
la  face  intérieure  des  ailes  près  de  l'avant-bras ,  du  bras  &:  des  côtés 
du  corps  i  le  poil  du  cou,  du  dos,  du  milieu  des  lombes,  de 
la  poitrine  &c  du  ventre  étoit  noir ,  les  plus  grands  poils  étoient 
longs  d'un  demi-pouce,  la  membrane  des  ailes  &  des  jambes 
de  derrière,  &  les  ongles  avoient  différentes  teintes  de  brun  & 

de  noirâtre. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur   du  corps   entier  ,    mefuré    en   ligne    droite, 

depuis  le  bout  du  raufeau  Jufqu  à  l'anus f  9.  f 

Envergure 5  •  "  " 

Longueur  de  h  tète  depuis  le  bout  du   mufeau  Jufciu'à 

l'occiput • '  ■2'  o* 

Circonférence  du  bout  du  mufeau z'  2.  7* 

Circonférence  du  mufeau,  prife    au-deflbus  des  yeux.  //  3.  10. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche *  2.  n 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux ^  "  4t- 

Diftance  entre  le   bout    du    mufeau  &  l'angle  antérieur 

dcl'œil • -•••  "  ï-  '• 


I* 
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pieds,  pouc.  ligtTCSi 

DiUance  ^ntre  l'angle  poftéricur  Se  l'oreille '^  i.      !• 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre "  "  "• 

Ouverture  de  l'oeil "  "       3  t- 

Diftance  entre   les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein n  «  8 

La  même  à'x^mcQ  mefurée  en  ligne  droite n  "  6  ^ 

Circonférence  de  la  tcte ,   prife  entre    les    yeux    &    les 

oreilles /'  5-      3- 

Longueur  des  oreilles n  //  9. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas u  I.  5. 

Lo  igueur  du  cou n  i»  1 1- 

Circonférence    du    cou n  4-  ^* 

Circonférence   du  corps,    prife    derrière  les   Jarabes    de 

devant  à  travers  les  ailes .  //  8.  9. 

Circonférence  prtie  dans  le  milieu //  8.  9. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière //  7.  C. 

Longueur  de   Tavar.t  -  bras  ^    depuis   le    coude    jufqu'au 

poignet //  5*  ^• 

Largeur  de  l'avant -bras  du  coude //  //  6.- 

Épaifleur  de  l'avant-  bras  au  même  endroit //  //  6. 

Longueur  du  poignet //  if  6. 

Epailfeur  du  poignet //  //  7. 

Longueur  drpuis   le    poignet    Jufqu'au   bout  des  doigts.  //  10,  6. 

Longueur  de  l'aile I.  j.  // 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large //  6.  8>- 

Longueur    du    pouce    des    pieds    de    derant    jufqu'au 

bout  de  l'ongle //  2,  6.- 

Longueur  du  premier  doigt //  4.  6^ 

Longueur  du  fécond  doigt //  11.  it 

Longueur  du  troilicme  doigt . . ,  , //  8.  9, 

Longueur  du  quatrième  doigt.  .....  .j^ u  7.  lO. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

LongOeur  de  Tongle   du    pouce    des    pieds    de    devant.  //  //  lo. 

Longueur  de  l'ongle  du  premier  doigt //  //      2. 

Longueur  de    la  jambe    depuis  le   genou  jufqu'au  talon.  //  2.     8. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe //  a      5. 

Epailleur #  //       4. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon //  //  4. 

Epaiifcur    au   même  endroit n  11      3. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  ...  v  2.     5. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière •  .  .  .  .  n  i.  10. 

-Largeur  du  pied  de   derrière //  //      5. 

Longueur  àcs  plus  grands  ongles tr  11  10. 

Largeur  à  la  bafe u  n  1,  \ 

L  cpipîoon  étoic  caché ,  comme  celui  de  la  nodule  * ,  entre 
l'eftomac  &:  les  inteftins  \  le  foie  &:  l'eftomac  avoienc  aufli  la 
même  polkion  que  dans  cet  animal. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  comme  dans  la 
plupart  des  autres  animaux ,  &  fe  rcplioit  en  avant  &  enfuitc 
en-dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum.  La  fuite  du  canal 
inteftinal  faifoit  fcs  circonvolutions  dans  le  côté  gauche ,  dans 
Jes  régions  iliaque  &  hypogaftrique ,  dans  la  région  ombilicale 
&  dans  le  côté  droit  ;  enfin  il  fe  replioit  en -dedans  derrière 
l'eftomac  avant  de  former  le  rctlum  :  il  n'y  avoit  point  de 
cœcum.  Les  inteftins  avoient  cinq  pieds  &:  demi  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'à  fanus. 

L'eftomac  a  paru  fous  une  forme  très  -  extraordinaire  &:  fort 
différente  de  celle  de  l'eftomac  de  la  no6tule.  Le  grand  cul-de 
fac  étoit  très  -  profond ,  car  il  avoit  un  pouce  de  longueur  3  la 

1  Voyez  la  description  d€  la  nodule  dans  le  VIII.^  volume  de  c«t  Ouvrage. 
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partie  droite  étoic  au  contraire  très-courte  :  le  corps  ou  la  partie 
moyenne  de  l'eflomac  s  elevoit  de  près  d'un  pouce  vers  l'œfo- 
phage,  en  forte  que  le  grand  cul-de-fac  étoit  féparé  de  cette 
partie  par  un  angle  profond  ,  &:  cependant  y  adhcroit  par  un 
tillu  cellulaire  ;  ce  qui  m'a  fait  croire  que  la  forme  fmgulicre 
du  grand  cul-de-fac  étoit  un  caradère  réel  de  cet  animal,  & 
ne  venoit  pas  du  racornilTenient  caufé  dans  les  membranes  de 
l'eftomac  par  l'efprit-de-vin  dans  lequel  il  avoit  été  gardé  pendant 
long  -  tems. 

Le  foie  étoit  compofé  d'un  grand  lobe  placé  à  droite,  &: 
d'un  petit  qui  tcnoit  à  fa  racine  j  il  y  avoit  dans  le  milieu  un 
autre  grand  lobe  qui  n'étoit  plus  entier ,  on  y  diflinguoit  feule- 
ment une  profonde  fciflure ,  dans  laquelle  fe  trouvoit  la  véficulc 
du  fiel  :  au  refte ,  on  ne  voyoit  plus  que  des  fragmens  du  foie- 
La  véfîcule  du  fiel  étoit  de  forme  oblongue. 

La  rate  étoit  large ,  épailTe  &:  courte  ',  mais  on  ne  doit  guère 
compter  fur  cette  figure ,  parce  qu  elle  étoit  déformée  par  l'im- 
prelTion  de  l'efprit-de-vin. 

Les  reins  n'étoient  pas  plus  avancés  l'un  que  l'autre  j  ils 
avolent  à -peu -près  la  même  forme  que  ceux  de  la  nod:ule. 

Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  quatre  lobes  bien  diftinds, 
&  difpofés  comme  dans  la  plupart  des  animaux  quadrupèdes  i 
il  y  avoit  à  gauche  deux  lobes,  le  poftérieur  étoit  prefqu'en- 
tièrement  féparé  en  deux  parties  par  une  profonde  fcifllire  qui 
coupoit  fa  face  poftérieure.  Le  cœur  étoit  gros  &:  dirigé  oblique- 
ment  à  gauche  j  il  fortoit  deux  branches  de  la  croiTe  de  l'aorte. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  (pL  xv-,fig.  i  ,  qui  re- 
préfente  la  langue  vue  au  microfcope)  depuis  le  filet  jufqu'à 
l'extrémité  étoit  très-longue ,  quoique  raccourcie  par  l'impreifion 
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de  refprit-de-vin  ,  elle  avoit  encore  quinze  lignes  de  longueur. 
L'extrémité  {A)  ctoit  fort  étroite,  prefque  pointue  &  hériiîéc 
jufque  fur  les  côtés  (BC)  de  papilles  dures,  pointues,  dirigées 
en  arrière,  &  longues  d'une  demi-ligne.  On  dit  que  cet  ani- 
mal s'infinuc  pendant  la  nuit  fous  les  couvertures  des  gens  qui 
dorment  j  qu'il  s'attache  à  leurs  pieds  &:  en  fucc  le  fang  au  point 
de  s'en  remplir  ,  fans  leur  caufer  afiez  de  douleur  pour  les 
éveiller  ,  &  que  cependant  il  fait  une  plaie  qui  laiiîe  couler 
le  fang  après  que  l'animal  s'cft  retiré,  &  que  l'homme  endor- 
mi fe  trouve  épuifé  &:  mourant  à  fon  réveil.  Il  ne  jparoît  pas 
que  la  rou dette  puille  faire  cette  fudion  par  le  moyen  de  fes 
dents  qui  font  grofïes  ÔC  grandes  :  les  papilles  du  bout  de  fa 
langue  femblcnt  être  plus  propres  à  cet  effet ,  &  mieux  encore 
d'autres  papilles  qui  font  placées  fur  le  milieu  de  la  partie 
moyenne  antérieure  {DE)  de  la  langue  :  celles-ci  ont  cha- 
cune trois  pointes  comme  un  trident  y  ces  pointes  font  très- 
déliées ,  très -acérées  &  dirigées  en  arrière;  la  papille  entière  a 
deux  tiers  de  ligne  de  longueur  &  un  tiers  de  largeur  (  On  a 
repréfentéfg.  z ,  une  de  ces  papilles ,  vue  au  microfcope  3  avec  une 
lentille  beaucoup  plus  forte  que  celle  avec  laquelle  on  a  dejpné 
la  langue  y  fig.  z  ).  Il  y  a  fur  la  partie  moyenne  poftérieure  (  FG  ) 
de  cette  langue  d'autres  papilles  plus  petites,  qui  ont  cependant 
quatre ,  cinq ,  fix  &  même  jufqu'à  douze  pointes ,  &c  qui  font 
dirigées  de  dehors  en-dedans.  {On  a  repréfenté ,  fig,  9,  une 
papille  à  douTe  pointes  ,  vue  avec  la  même  lentille  que  la 
papille  f g  z).  Enfin  il  fe  trouve  fur  les  bords  de  la  partie  pofté- 
rieure de  longues  papilles  coniques  &  pointues,  aufti  dirigées  de 
dehors  en  -  dedans.  Il  y  avoit  aufli  fur  la  partie  pofténeurc 
(HI ,fig.  i  )î  trois  glandes  à  calice ,  une  grofïe  dans  le  milieu  te  une 
petite  de  chaque  côté.  On  peut  voir  dans  cette  figure  de  Ja  langue 
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de   la   rouffcttc   des    papilles   qui    ont   deux    pointes  ,   &:   rc- 

connoîcre  la  forme   &   la  dircdion   de   toutes   les    papilles. 

Le  palais  étoit  traverfé  pat  douze  filions i  les  premiers  avoient 
jufqu  a  une  ligne  &  demie  de  largeur,  ils  étoient  prefqu  en  ligne 
droite,  mais  les  derniers  étoient  convexes  en  c'c/ant  àc  fort 
irrcguliers -,  leurs  bords  étoient  interrompus  dans  le  milieu  & 
hériilés  de  petites  papilles  roidcs  &:  pointues. 

J'ai  vu  quelques  apparences  de  deux  mamelles  fur  la  poitrine; 
une  de  chaque  côté. 

Les  tefticules  fe  trouvoient  placés  de  chaque  côté  de  l'anus 
comme  dans  la  nodule,  mais  le  tubercule  de  l'épididyme  avolt 
peu  de  volume.  Les  canaux  déférens  étoient  courts  &  gros  > 
les  véficules  féininales  avoient  une  grandeur  prof  ordonnée  à 
celles  des  véficules  féminales  de  la  noélule  i  on  voyoit  très- dit-, 
tindement  les  proftates  fur  l'urètre  près  du  col  de  la  veiTic  : 
quoique  racornies  par  l'efprit  -  de  -  vin  ,  elles  avoient  chacune 
deux  lignes  de  longueur  àc  de  largeur,  &:  une  ligne  d'épaif- 
feur. 

La  verge  étoit  faillante,  &:  grofîe  à  proportion  comme  celle 
de  la  nodule  j  le  gland ,  quoique  déformé ,  paroifloit  n'avoir 
jamais  été  pointu ,  il  étoit  au  contraire  cylindrique  &  termine 
par  un  petit  bourrelet  contourné  de  façon  qu'il  relîembloit  à-peu- 
près  aux  lèvres  d'une  carpe  ^  il  y  avoit  au  milieu  une  grande 
.cavité  qui  étoit  l'orifice  de  l'urètre  '■,  il  ne  renfermoit  point  d'os. 

Le  fquelette  de  la  roulfette  (pL  xvj)-,  a  en  général  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  de  la  chauve-fouris  ^ ,  mais  en  l'examinant 
.en  détail  on  y  trouve  de  grandes  diftérences ,   principalement 

"^  Voyez  la  defcriptiou  de  la  Chauve-fouris  dans  le  VIII.^    volume  de  cet 
Ouvrage. 
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jdans  la  tête.  La  mâchoire  de  defTus  n'eft  pas  interrompue  à  foa 
extrémité  ;  les  os  du  nez  (  A  )  font  prefqu'aufli  (âillans  en 
avant  que  les  deux  mâchoires  :  je  n'ai  pas  pu  découvrir  leur 
articulation  avec  l'os  frontal.  Le  mufeau  eft  très -long  Se  fort 
grosi  le  chanfrein  &  le  front  font  fur  un  même  plan,  en  ligne 
droite.  L'os  frontal ,  au  lieu  d'être  convexe ,  forme  une  concavité 
en  gouttière ,  qui  s'étend  fur  la  partie  poftérieure  du  chanfrein  : 
cet  os  a ,  de  chaque  côté ,  une  apophyfe  orbitaire  affez  longue  y 
de  forte  que  les  bords  ofTeux  des  orbites  ne  font  interrompus 
qu'à-peu-près  dans  une  fixième  partie  de  leur  étendue.  Il  y  a 
une  crête  oiléufe  longitudinale  fur  le  fommct  de  la  tête ,  qui 
aboutit  à  une  autre  crête  tranfverfale  placée  fur  l'occiput  (  B  ). 
La  partie  poftérieure  (C)  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
.eft  très-large  i  l'apophyfe  coronoïde  a  beaucoup  de  hauteur  6c 
fde  largeur. 

La  rouflette  a  trente -deux  dents;  fa  voir,  quatre  incifives  Se 
<ieux  canines  dans  chaque  mâchoire,  huit  mâchclières  dans 
la  mâchoire  du  deffus  ^  Se  douze  dans  celle  du  dcffous  ^.  Les 
deux  inciiives  du  deftus  ne  font  pas  éloignées  l'une  de  l'autre , 
comme  dans  les  chauve -fouris;  elles  font  toutes  larges  Se  plus 
groffes  que  celles  du  deftbus ,  qui  ont  chacune  deux  lobes  :  il 
n'y  a  que  deux  pointes  fur  les  plus  groftès  mâchelières  dans  la 
mâchoire  fupérieure;  la  première  de  ces  dents  eft  la  plus  grande. 
Se  la  dernière  eft  la  plus  petite.  La  première  Se  la  dernière  de 
la  mâchoire  inférieure  font  les  plus  peciccsi  la  féconde  eft  la 
plus  grande. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfales  Se  treize  côtes,  fepc  vraies  Se 
fix  faufTes.  Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  Se  le  ftcrnum 
reflèmblent  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  les  chauve-fourisi  Sc 

T  Voyez  les  Mémoires  de  PAcadcraie  royale  des  Sciences,  année  ly^St 
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les  articulations  des  côtes  de  la  rouiïettc  ne  diffèrent  de  celles 
de  ces  animaux  qu'en  ce  que  la  feptième  côte  s'articule  avec  le 
fécond  os  du  fternum  auprès  de  la  fixième  côte ,  &:  qu'il  y  avoit 
deux  grandes  apophyfes  plates  fur  la  face  inférieure  du  premier 
os,  &  une  fur  le  fécond. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de  quatre.  La 
partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  n'cft  pas  triangulaire  , 
comme  dans  la  chauve  -  fouris  i  elle  n'a  que  deux  faces,  dont 
l'extérieure  eft  très-convexe.  Il  y  a  dans  la  roufTctte,  comme  dans 
la  chauve-fouris,une  apophyfc  (D)  au-deffous  de  la  cavité  coty- 
loïde  fur  le  bord  du  baiîln.  Le  corps  des  os  pubis  de  la  rouffctte 
cft  fort  mince  de  devant  en  arrière,  &  fort  alongé  d'un  côté  à 
l'autre.  Ces  deux  os  forment  feuîs,  par  leur  réunion,  la  gouttière  {E) 
du  baJÛin,  aufli  elle  cft  très- courte  j  les  os  ifchions  au  lieu  de 
la  prolonger  en  arrière  comme  dans  les  autres  animaux,  même 
dans  les  chauve  fouris,  la  ferment  en  haut  en  fe  réunifiant  l'un 
à  l'autre  par  leurs  tubérolîtés ,  de  forte  que  le  baffin  a  des  bords 
poftérieurs  condnuj  dans  une  circonférence  enrière  (EFGH) 
formes  par  les  branches  des  os  pubis  &  ifchions,  &  féparés  des 
bords  antérieurs  par  les  trous  ovalaires.  La  roufTette  n'a  point 
de  queue  :  il  ell  vrai  que  le  facrum  eft  fort  longj  on  y  voit, 
comme  dans  la  chauve- fouris,  quatre  fauffes  vertèbres  diftinguées 
par  trois  paires  de  trous,  &  il  y  a  de  plus  un  prolongement  qui 
paroît  compofé  de  trois  faulTes  vertèbres  :  la  dernière  s'arricule 
par  fymphyfe  avec  les  os  ifchions  à  l'endroit  où  ils  font  réunis 
par  le  même  genre  d'articulation. 

L'omoplate,  au  lieu  de  former  un  carré  long  comme  dans 
la  chauve  -  fouris ,  forme  un  triangle  fort  alongé  :  le  côté  anté- 
rieur de  l'omoplate  fait  la  bafe  du  triangle  i  le  côté  inférieur  de 
l'omoplate  ôc  fa  bafe  repréfentcnt  les  deux  côtés  du  triangle  dont 
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k  fommet  fc  trouve  à  l'angle  formé  par  la  rencontre  du  côté 
inférieur  de  l'omoplate  &  de  fa  bafe  :  l'épine  cil  fort  courte  & 
fort  élevée  par  fa  partie  inférieure  j  la  partie  fupéricure  efl  au 
milieu  de  la  bafe  de  l'omoplate. 

Les  clavicules  de  la  rouffette  font  à  proportion  moins  con- 
vexes que  celles  de  la  chauve- fouris,  mais  l'os  du  bras  forme 
une  double  convexité  j  il  n'y  a  point  de  crctc,  comme  dans 
celui  de  la  chauve -fouris,  fur  le  côté  inférieur  de  fa  partie  anté- 
rieure ,  mais  feulement  une  arête  peu  apparente  y  l'os  du  rayon  (/) 
cft  moins  convexe  que  celui  de  la  chauve -fouris,  mais  il  y  a 
de  plus,  dans  la  roufl'ettc,  une  longue  épine  ofî'eufe  (K)  placée 
fous  l'os  du  rayon  i  elle  s'étend  en  arrière  au-delà  de  cet  os,  ôc 
en  avant  jufqu'à  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  même 
os  du  rayon  :  cette  épine ,  qui  eft  placée  à  l'endroit  où  fe  trouve 
los  du  coude  des  autres  animaux,  paroît  en  tenir  lieu  dans  la 
roulîéttc  i  l'extrémité  poftéricure ,  qui  èorrefpond  à  l'olécrâne  p 
cfl  féparéc  du  reftc  de  l'épine  par  un  joint  cartilagineux. 

Les  os  de  la  cuiffe,  de  la  jambe  &  des  pieds  ne  diffèrent 
«de  ceux  de  la  chauve-fouris  qu'en  ce  que  le  péroné  ne  s'étend 
que  jufqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur  du  tibia,  depuis  fon 
extrémité  inférieure,  &  que  le  premier  doigt  des  pieds  de  devant 
a  une  troifième  phalange  &  un  ongle  (L)  bien  formé  que  je  n'ai 
jamais  vu  dans  les  chauve  -  fouris  :  enfin  la  rouffette  n'avoit  pas 
dans  le  tarfe  les  deux  os  longs  &  courbes  qui  font  de  plus  que 
les  fept  os  dans  les  chauve-fouris,  pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur   de   la  tête ,  depuis  le    bout  4e   la  mâchoire 

inférieure  Jufqu'à  l'occiput /'     2   10. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête //     l      4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  jufquau  bout  pofté- 

rieur  de  l'apoph/fe  cond/Ioide  ....  ^,  ,^. ,.,,»...  •      //     2.     i. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

canines '/  "  3  ï- 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  dQS  dtnts 

canines "  ^  ^• 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines...  //  //  lO  j. 

Largeur  de  cette  ouverture //  ir  2  \» 

Hauteiu: //  ir  3. 

Longueur    des    plus   longues   dents   canines   au  -  dehors 

de  l'os //  //  2  \,- 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  .  //  //  2  \, 

Longueur  des  féconds  os. .  , n  11  l  j.- 

Longucur  des  troificmes , //  n  l  j. 

Longueur  de  l'os  du  milieu. a  /t  \  ^i 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette //  h  3  |. 

Longueur  du  cou i  //.  7, . 

Longueur  du   trou   de   la    première   vertèbre    du   haut 

en  bas //  //  2  \,. 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre. . 2  //  2  =- 

Longueur  de   la  portion  de   la   colonne   vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales . , ,  //  2  6, 

Longueur  des  premières  côtes. . . , //  „  -j^ 

Diftance   entre   les  premières  cotes ,  à  l'endroit  le  plus 

l^J'g^ r  //  10; 

Longueur  de  la  cinquième,  qui  eft  la  plus  longue.,..,  //  2.  <.. 

Longueur  de  la  dernière  des  faulTes  côtes //  „  -j^ 

Longueur  du  fternum ,,  j  g^ 

Longueur  du  fécond  os ,  qui  eft  le  plus  long /,  i  ,^; 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  large //  //  g  -. 

Loiiguuur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  lombaire, 

c^xn  eft  la  plus  longue ii...-..j. ^^  v  u  3.^ 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  trous  ovalaires .7 .7 .7 //  //  4. 

Largeur. . ,  .  //  //  51. 

Largeur  du  bailîn //  a  6{. 

Hauteur //  i  07, 

Longueur  de  l'omoplate , //  i  c)x. 

Largeur , //  //  7. 

Longueur  des  clavicules //  i  3» 

Longueur  de  l'humérus .  //  4  i  ^; 

Longueur  de  l'os  de  l'avant-bras //  5  j\ 

Longueur  de  Tos  de  la  cuiile //  2  2, 

Longueur  du  tibia g  2  7. 

Hauteur  du  carpe //  //  2. 

Longueur  du  calcaneum 7 « , . . .  //  //  3, 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,-  r/  /,  ($, 

Longueur  du  fécond //  2  il. 

Longueur  du  troifièmc , .'.  .  .  //  4  i; 

Longueur  du  quatrième. //  4  „;. 

Longueur  du  cinquième. //  4  i. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe /,  //  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du'  pouce  des  pieds 

de  devant „  I  y. 

Longueur  de  la  féconde •//  //  ç^. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt. .  .  //  //  10. 

Longueur  de  la  féconde • //  //  6. 

Longueur  de  la  troilîème //  //  2~. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt...  yy  2  II. 

Longueur  de  la  féconde //  3  6. 

Longueur  de  la  troifième //  //  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt. .  û  2  $„ 
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piedj.  pouc.  îignes# 

Longueur  de  la  Ccconàc //     2  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatiicme  doigt.      //      l  il. 

Longueur  de  la  féconde "      I  II. 

Longueur  de  la  première   phalange   du   quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière //     //  5  {.' 

Longueur  de  la  féconde //     //  5 . 

Longueur  de  la  troisième //     //  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce //     //  8. 

î-ongueur  de  la  féconde,  . , . . .  .^.» ,  ,_^.  ,^^, a     u  7, 
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DESCRIPTION 

D  E    LA    RO  UGETTE. 

JL/A  RouGETTE  { pL  xvii)-i  qui  a  fcrvi  de  fujcc  pour  cette 
defcription ,  étoit  deil'échéei  ainfi,  je  n'ai  pas  pu  reconnoître  fî 
elle  reirembloit  autant  à  la  roufTctte  par  les  vifcèrcs  que  par  les 
os  &  par  les  dents ,  que  j'ai  trouves  entièrement  femblablcs  dans 
ces  deux  animaux ,  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  forme  & 
la  (ituation.  Mais  la  rougette  eft  plus  petite  que  la  roufTette,  & 
en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poil.  La  tête ,  le  dos ,  les 
côtés  du  corps  jufqu'aux  ailes,  la  croupe  &  la  face  extérieure 
des  cuiffes  &  des  jambes  font  de  couleur  cendrée ,  mêlée  de  gris 
&  de  brun,  ou  de  noirâtre.  Il  y  a  fur  le  cou  une  couleur  très- 
vive,  mêlée  d'orange  &  de  rouge  *.  Il  ne  reftoit  que  peu  de 
poil  fur  la  face  inférieure  de  cette  rougette  i  il  avoit  à-peu-près 
les  mêmes  couleurs  que  celui  de  la  face  fupérieure,  à  l'exception 
du  cou.  Cet  animal  tcflcmbloit  parfaitement  à  la  roulfettc  par 
la  forme  de  la  tête ,  du  corps  &  des  ailes ,  &  par  l'ongle  qui 
terminoit  le  premier  doigt  des -pieds  de  devant.  En  comparant 
les  dimensions  rapportées  dans  la  table  fuivante,  avec  celles  qui 
y  correfpondent  dans  la  defcription  de  la  rouffette ,  on  peut  voir 
quelle  différence  de  grandeur  il  y  a  entre  ces  deux  animaux , 
au  moins  entre  ceux  que  j'ai  obfervés, 

pieds,  pouc.  lignes. 
Envergure • 2     //     //. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput //     I     8. 

*   Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  amiC  1759 1 
les  caradléres  de  la  Kougctte,  fous  le  nom  de  Eoujfctts, 
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pieds,  pouc. 

Longueur  çJes  oreilles  :  .  7 « .  7 7 . . . .  n  5 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  m 
Longueur   de   l'avant -bras,   depuis    le   coude    Juft^u'au 

poignet •. I'  4 

Longueur  du  poignet. //  4 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts.  .  //  7 

Longueur  de  l'aile ..* • o  il 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large //  4 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant,  jufqu'au  bout 

de  l'ongle » -  /  I 

Longueur  du  premier  doigt 7  /  z 

Longueur  du  fécond  doigt //  7 

Longueur  du  troifième  doigt.  . //  6 

^Longueur  du  quatrième  doigt 7 .  .  .7v.  ...  //  5 

Longueur  de  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant.  .  .  //  // 

Longueur  de  Tongle  du  premier  doigt //  // 

Longueur  de  la  Jambe,  depuis  le  genou  jHfqu'au  talon,  //  2 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière .  u  l 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  /' 

Xargeiu:  à  la  ba-fe. .  ._ .  . .- ^  .  .  x ....  -.-.._.•  ^  • .. .-  »...  ?  .^»  •  •  j.^  ^  t^ 
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DESCRIPTION 

DE    LA    PARTIE    DU    CABINET 

Çwi  a  rapport  à  VHijîolre  Naturelle 
DE  LA  ROUSSETTE,  DE  LA  ROUGETTE 

ET  DES  QUATRE  ESPECES  DE  ChAUVE-SoURIS. 

N.**   D  C  C  C  X  C  I  X. 
Une  RouJ/ette, 

C^ETTE  Roussette  eft  dcfTéchée  les  ailes  étendues  ;  elle  cft  i 
peu-près  de  la  même  grandeur  que  celle  qui  a  fcrvi  de  fujet 
pour  la  defcription  de  cet  animal  ',  &  elle  lui  reffemble ,  tant 
par  la  figure  du  corps,  que  par  les  couleurs  du  poil.  Elle  a 
été  envoyée  de  l'idc  de  Bourbon  par  M.  de  la  Nux,  ancien 
Confciller  au  Confeil  royal  de  cette  Ifle,  ôc  Correfpondant 
de  l'Académie  royale  des  Sciences. 

N.°     D  C  D. 

La  langue  d'une  Koujfette, 

La  defcription  de  cette  langue  fe  trouve  aux  pages  yo  &  yi 

de  ce  volume ,  &  on  en  a  repréfenté  la  figure ,  pU  xv.  Elle  eft 

dans  refprit-de-vin. 

N.°    D  C  D  1. 

Le  fquelctte  d'une  Koujfette. 

Le  fquelette  a  fervi  de  fijjet  pour  la  defcription  ô«r  pour  les 
dmenfions  des  os  de  la  roullette  i  la  membrane  de  l'aile  gauche 

Tome  X.  L 
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te  la  peau,  du  côté  gauche  de  la  tête  &  du  corps,  tiennent  à  ce 

fquelette, 

N.°    D  C  D  I  I. 

Vos  hyoïde  d'une  Koujfette. 

Cet  os  eft  compofc  de  neuf  pièces  :  les  branches  de  la»  four- 
chette font  plus  longues  qu'aucun  des  autres  os,  &:  courbées 

en  bas. 

N.*    D  C  D  I  I  I. 

Le  cartilage  tyroïde  d*une  Koujfette, 

Ce  cartilage  eft  entièrement  ofîlfié  &:  dur,  quoiqu'il  ait  été 
pendant  long-tems  dans  l'efprit-dc-vin  avec  l'attimal  dont  il 

a  été  tiré. 

N.^      D  C  D  I  V. 

Une  Rouge tte. 

Cette  rougette  eft  celle  qui  a  fervi  de  fujec  pour  la  defcrip- 
tion  de  cet  animal.  Elle  a  été  envoyée  de  Tifle  de  Bourbon  par 
M.  de  la  Nuxi  elle  eft  delîéchce. 

N.°    D  C  D  V. 

Une    Chauve  -fouris. 

Cette  chauve-fouris  (pi.  xviii),  a  la  tête  alongée,  Icmu- 
feau  large  &  gros;  les  oreilles  courtes  6c  pointues,  &  l'oreillon 
étroit,  long  &  terminé  en  pointe  j  le  poil  du  defTus  &  des  côtés 
du  mufeaUj  de  la  tête  àc  du  cou,  &  celui  des  épaules,  du  dos 
&  de  la  croupe  font  de  couleur  fauve-brune,  mêlée  d'une  teinte 
de  cendré  ;  la  gorge ,  le  deftus  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre , 
Ôcc.  ont  une  couleur  fauve,  très-pâle  &  cendrée  :  les  plus  longs 
poil^  ont  quatre  lignes.  La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue 
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cft  noirâtre;  les  deux  dernières  vertèbres  de  la  queue  ne  font 
pas  enveloppées  par  la  membrane. 

pieds.  pouc.Iignei. 
Longueur    du    corps    entier  ,    mcfuré    en   ligne    droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à  l'anus //  4  h. 

Envergure I  6  ». 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput „  I  I. 

Diftance   entre   le   bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil „  „  6. 

Diftance   entre  l'angle   poftérieur  &  l'oreille n  n  3|. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre n  n  i-J. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée  en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein n  n  8|. 

La  même  diftance ,  mefurée  en  ligne  droite *  *  6. 

Circonférence    de    la   tête ,    prife    entre  les    yeux   &  les 

oreilles n  2  6. 

Longueur   des    oreilles n  n  4{. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  5. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas n  n  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  3  //, 

Longueur    de    l'avant  -  bras  ,  depuis    le    coude    Jufqu'au 

poignet //  3  3, 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des   doigts..  n  5  3. 
Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu'au  bout 

de  l'ongle //  //  5. 

Longueur  du  premier  doigt //  5  4* 

Longueur  du  fécond  doigt //  5  3* 

Longueur  du  troifième  doigt //  4  5. 

Longueur  du  quatrième  doigt //  3  5* 

Longueur  de  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant...  //  //  l. 

Lij 
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pieds.  pouc.IigT^«. 
Longueur  de  h.  jambe,   depuis  le  genou  jufqu'au  talon..      //      I      5. 
Longueur    depuis    le    talon    jufqu'au    bout    des    ongles..      //      //    lO. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de    derrière //      n     4^. 

Xongucur  des  plus  grands  ongles //      i>      l  t. 

Largeur  à  la  bafe "      "      i'\' 

Cet  animal  a  vingt- huit  dents  i  favoir,  deux  incifîves  dans 
la  mâchoire  du  dcflus  &:  fix  dans  celle  du  dcflous ,  &:  dans 
chaque  mâchoire  deux  canines  &  huit  mâchclièrcs.  Les  incifivcs 
du  deilus  font  groiïes,  longues,  pointues  &  éloignées  l'une  de 
l'autre  à  la  diftance  d'une  ligne  &:  demie  j  les  inciiives  du  deflbus 
ont  des  lobes  ^. 

Cette  chauve-fouris  a  été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanforr^ 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  i  elle  eft  deiïéchée. 

N.°      D   C  D  V  I. 

Autre  Chauve-fouris. 

Le  mufcau  de  cette  chauve-fouris  (pi.  xix,fig.  z  ) ,  eft  très- 
gros,  les  lèvres  font  longues  Se  le  nez  bien  formé.  Les  oreilles  font 
arrondies  &:  très- larges  i  elles  fe  touchent  l'une  l'autre  par  leur 
bafe  au-defîbus  du  front  i  elles  forment  un  pli  en  avant  qui  s'étend 
depuis  le  conduit  auditif  jufqu'au  bord  de  la  conque,  à  deux  lit^nes 
de  diftance  de  l'endroit  où  les  deux  oreilles  fe  touchent;  il  y  a 
une  concavité  fur  la  face  interne  de  la  conque  de  chaque  côté 
de  ce  pli  :  l'oreillon  eft  court,  large  &  arrondi.  Le  fommet  & 
le  derrière  de  la  tétc,  le  deffus  &  les  côtés  du  cou,  les  épaules _, 
le  dos  &  la  croupe,  ont  une  couleur  cendrée -brune;  le  milien 

*  Il  a  été  fdit  mention  de  cette  chauve-fouris  fous  le  nom  de  Marmotti 
volante  y  &  fts  principaux  caraélcres  font  rapportés  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  annic  lys^. 
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Hu  ventre  eft  bruni  le  refte  de  cette  partie,  la  poitrine,  la  gorge; 
&c.  ont  une  couleur  cendrée  fans  teinte  de  brun.  La  membrane 
des  ailes  &:  de  la  queue  eft  d'un  brun- noirâtre  i  l'avant-bras, 
les  doigts  des  pieds  de  devant,  bc  la  jambe,  font  de  couleur 
cendrée.  Il  fort  de  la  membrane  une  portion  de  la  queue  longue 
de  fept  lignes,  &:  compofce  de  cinq  fliufles  vertèbres. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur   du    cdrps  entier  j    raefuré    en    ligne    droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  julcju'à  l'anus //      2.     t\ 

Envergure * . .      //      8.     4; 

Longueur  de  \i  tête ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput //      1/      9; 

Circonférence  du  bout  du  nuifeau- u  i.  ir 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-deflous  des  yeux.  ..  u  \.  i:, 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche >f  h  ioJ 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux. , ti  u  i; 

Diftance  entre  le  bout  du   mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil u  n  3; 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille //  //  i~i 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre .'  ft  n  it^A 

Ouverture  de  l'œil n  n  // 1. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeirx ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein //  n  4I. 

La  même  diftance   mefurée  en  ligne  droite. //  //  3^ 

Circonférence   de   la  tête  ,   prife  entre   les  yeux  &  les 

oreilles a  i.  2. 

Longueur  des   oreilles r //  n  4. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  ir  n  6, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas //  //  i. 

Longueur  du  cou //  //  2, 

Circonférence  du  cou. , ^ .... ^  ^ .'. .  //  1,  7, 
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pieds,  pouc.fignev. 
Circonférence   du  corps  ,  prife   derrière  les  jambes   de 

devant ,  à  travers  les  ailes»" '/      2.     5. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros •  • . .      '/      2.     9. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière n      l.   il. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue n       I.     8. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon //       //      4^. 

Longueur    de  l'avant  -  bras  ,   depuis    le   coude   jufqu'au 

poignet //       I.      5. 

Largeur  de  l'avant -bras ,  près  du  coude n      11      2. 

EpaiiTeur  de  l'avant- bras  au  même  endroit //      h      l. 

Longueur  du  poignet //      //      2. 

Epaiffeur  du  poignet p      it      I  f , 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts..      //      2.     6- 

Longueur  de  l'aile a      3.   10. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large //      I.     3. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant,  jufqu'au  bout 

de  l'ongle //      „       1 1. 

Longueur,  du  premier  doigt //      i.     4. 

Longueur  du  fécond  doigt „      2.     7, 

Longueur  du  troifième  doigt /,      2.      // 

Longueur  du  quatrième  doigt „       j^      5 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon,  i/      1,      6-. 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe „      ,,      ^l 

Ep^i^e^i»^ //      ,/      II. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon „      „      j  i^ 

Epaifleur  au  même  endroit „       „       j 

L 


.ongueur  depuis  le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles. .  .      //      ,/      a 
Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière a      ^      2 


♦ 
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pieds,  pouc.  ligoes. 

Largeur  du  pied  de  derrière 7 //     //     2-. 

Largeur  des  plus  grands  ongles //      //     i . 

Cet  animal  a  vingt -fix  dents  j  favoir,  dans  la  mâchoire  fupé- 
rieure  deux  incifivcs,  deux  canines  &  huit  mâchelièresi  &:  dans  la 
mâchoire  inférieure  deux  inciflves,  deux  canines  &:  dix  mâche- 
lières.  Les  deux  incifives  du  dcflus  fc  touchent  &:  ont  chacune  deux 
pointes  dont  l'intérieure  eft  la  plus  longue ,  les  deux  canines  de  la 
mâchoire  inférieure  fe  touchent  par  une  petite  pointe  qu'elles  ont 
au  côté  interne  de  leur  bafej  au-defTous  de  ces  deux  pointes,  on 
apperçoit,  fur  l'os  de  la  mâchoire  inférieure,  deux  dents  incifives  qu' 
fortent  de  cet  os  &  qui  ont  chacune  deux  lobes  de  figure  afiTez  régu- 
lière pour  leur  donner  la  forme  d'un  cœur.  La  première  mâchelicrc 
de  chaqwe  côté  de  la  mâchoire  inférieure  cft  très-petite  "*". 

N.°      D   C  D  V  I   I. 

Autre  Chauve- fouris. 

Cette  chauve-fouris  ( /)/.  xix,fig.  ^)^,  paroît  être  de  même 
efpèce  que  celle  qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent , 
quoiqu'elle  en  diffère  â  quelques  égards i  elle  cft  plus  petite,  car 
elle  n'a  qu'un  pouce  huit  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  des 
lèvres  jufqu'à  l'anus. 

La  tcte  eft  moins  charnue,  &  par  conféquent  le  mufeau  eft 
moins  gros  &  le  nez  encore  mieux  formé  que  celui  de  la 
chauve- fouris  qui  vient  d'être  décrite.  Toute  la  face  fupérieure 
du  corps  eft  de  couleur  fauve ,  mêlée  d'une  teinte  de  cendré. 
La  face  inférieure  eft  d'un  blanc-fale,  tirant  fur  le  cendré  &:  un 

*  Cette  chauve-fouris  efl  fous  le  nom  de  Mulot 'volant  dans  les  Mànoixes 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  annû  i7j9> 
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pcuTur  le  fauve.  La  membrane  des  ailes  bc  de  la  queue  a  des 

teintes  de  brun  &:  de  fauve. 

Il  n'y  a  point  de  dents  indfives  dans  la  mâchoire  inférieure  > 
cependant  on  y  voit  des  apparences  d'alvéoles  qui  donnent  lieu 
de  croire  qu'il  y  a  peut-être  eu  des  dents.  Les  différences  de 
couleur,  de  grandeur  &  même  de  figure,  qui  fe  trouvent  entre 
cette  chauvc-fouris  &:  celle  du  numéro  précédent,  peuvent  venir 
de  1  âge  &  du  defféchement  :  elles  font  toutes  les  deux  dans 
l'efprit-de^vin  depuis  long-tems, 

N.^      D  C  D  V  I  I  I. 

Autre  Chauve -fouris. 

Cette  chauve  -  fouris  eft  dcflechée  :  elle  paroît  être  de  la  même 
efpèce  que  les  deux  précédentes ,  mais  elle  reffemble  plus  à  la 
première  qu'à  la  féconde.  Elle  a  été  envoyée  de  la  Martinique  par 
M.  Thibaut  de  Chanvallon,  Confeiller  au  Confeil  fupérieur  de 
cette  Ifle,  &  Correfpondant  de  l'Académie  royale  des  Sciences. 

N.**       D    C    D    I    X. 

Autre  Chauve-fouris. 

Cette  chauve-fouris  {pi.  xx ,  vue  en  face ,  fig.  t  ,&  vue  de 
côté ,fig.  ;i),  a  le  nez,  le  chanfrein,  le  front  &  le  fommet  de  la 
tête  conformés  d'une  manière  très- particulière.  Le  cartilage  du 
nez  eft  prefque  nul,  &  le  front  eft  très- enfoncé.  Les  narines 
ne  font  pas  féparées  l'une  de  l'autre,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  animaux,  par  une  cloifon  qui  s'étende  en  avant j  elles 
font  placées  chacune  au-devant  dune  petite  gouttière,  ouverte 
d'un  bout  à  l'autre  pat  le  deffus  i  le  bord  interne  de  cette  gout- 
tière eft  fort  petit ,  l'externe  eft  plus  gros  &  terminé ,  à  fon 

extrémité ,' 
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poftéricure  par  un  petit  oreillon.  Les  bords  externes  des  deux 
goutières  fc  réunirent  au-deiïus  de  la  lèvre  fupérieurc ,  &  forment, 
par  cette  réunion,  l'extrémité  d'un  grand  fillon  qui  s'étend  depuis 
la  lèvre  du  deilus  le  long  du  chanfrein  jufqu'au  tront ,  où  il  y  a 
une  fofle  large ,  protonde  &  nue ,  mais  les  bords  de  la  fofic 
ont  de  longs  poils.  Celui  de  la  tête,  à  l'exception  du  fommet, 
&  celui  de  la  gorge,  de  la  poitrine  &  du  ventre  font  de  cou- 
leur blanchâtre  avec  quelque  légère  teinte  de  fauve  :  le  poil  du 
fommet  &  du  derrière  de  la  tête,  du  deflus  du  cou,  des  épaules, 
du  dos  &:  de  la  croupe  eft  d'un  brun-roulîeâtre  -  la  longueur  des 
plus  longs  poils  cfl  de  quatre  lignes  &  demie.  Les  oreilles  &  la 
membrane  des  ailes  &  de  la  queue  ont  différences  teintes  de 
brun  -  noirâtre  &:  de  brun-roufleâtre.  La  queue  efl:  enveloppée 
dans  fa  membrane  jufqu'à  l'extrémité  :  les  ongles  font  jaunâtres. 
Cet  animal  eft  confervé  dans  l'efprit-de-vin. 

pieds,  pouc.  ligncj. 
Longueur  du  Corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus //  l .  5^; 

Envergure * .  .  .  .  11  7.  4. 

Longueur  de  la  the^  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput 4  .  n  11  5; 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  //  7. 

Circonférence  du  mufeau,    prife   au-dcifous  des  yeux.  //  //   lOr. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  //  6. 

Diftance   entre   les  deux  nafeaux n  n  if 

Diftance  entre  le  bout  du    mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil "  "  3' 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille //  //  2. 

Circonférence  de  la  tête ,    prife  entre    les  yeux   &   les 

oreilles "  ï-  " 

JLongueur  des  oreilles • •  »  •  "  "  9* 

Tome  X.  M 
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pieds,  pouc.  ligne*. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  7  î» 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas //  //  3* 

Longueur  du  cou '<  "  ^• 

Circonfcrence  du  cou ^ //  I  •  ^  • 

Circonférence   du    corps  ,  prife   derrière    les  ]ambes    de 

devant  à  travers  les  ailes "  I»  9* 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros n  2.       i' 

Circonférence  prife  devant  les  Jambes  de  derrière //  l.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  I.  2. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine   du  tronçon....  //  //  l\. 
Longueur    de   l'avant  -  bras    depuis    le    coude    Jufqu'au 

poignet  .  • //  1 .  7* 

Largeur  de  l'avant -bras  près  du  coude //  //  l  i- 

Epailleur  de  l'avant- bras  au  même  endroit //  //  I- 

Longueur  du  poignet //  //  2. 

Epailîeur  du  poignet //  //  I  f . 

Longueur  depuis  le   poignet  jufqu'au   bout   des    doigts.  //  2.  J. 

Lougueur  de  l'aile //  3.  6. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large //  2.  // 

Longueur    du    pouce    des    pieds     de    devant    jufqu'au 

bout  de  l'ongle //  //  j. 

Longueur  du  premier  doigt //  i,  // 

Longueur  du  fécond  doigt //  2.  I. 

Longueur   du  troidème  doigt //  i.  y. 

Longueur   du  quatrième  doigt //  i.  g. 

Longueur   de   l'ongle  du   pouce    des   pieds   de    devant,  n  n  i. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le   genou  jufqu'au  talon.  //  //  7. 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe „  „  „  l, 

%^»ffe"r //  //  //i 

4 

Largeur  à  l'endroit  du  talon . , „  ^  j , 
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pieds,  pouc.  lignes. 

RpaifTeur  au  même  endroit 7,7 „     „     „l^ 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu  au  bout  des  ongles //     //      5. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière //     /,     3  1. 

Largeur  du  pied  de  derrière „      „     2  -. 

Longueur  des  plus  grands  ongles //      //      i  i. 

Cette  chauve-fouris  a  trente  dents  i  favoir  ,  quatre  incifîves 
à  la  mâchoire  du  deflus  &:  fix  dans  celle  du  dciîous ,  &:  dans 
chaque  mâchoire  deux  canines  &  huit  mâchelicres  ;  toutes  les 
incilîves  de  la  mâchoire  fupérieure  font  placées  l'une  contre 
l'autre,  elles  ont  chacune  deux  lobes ^  ccWc  du  de/Tous  ont  au/îî 
deux  ou  trois  lobes.  La  première  mâchclicre  du  dellous,  quoique 
groiTe ,  n'a  qu'une  pointe  "*". 

N.°     D  C  D  X. 

Autre  chauve-fouris. 

Elle  a  dix  pouces  d'envergure  '-,  elle  ne  difîère  de  la  précé- 
dente qu'en  ce  que  la  couleur  blanchâtre  du  dejGTous  du  corps 
eft  mêlée  d'une  teinte  de  cendré,  &  que  la  membrane  des  ailes 
n'a  point  de  roufî'eâtre.  Cette  chauve-fouris  eft  dcftcchéc  :  elle  a 
été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanfon. 

N."     D  C  D  X  L 

"La  tête  d'une  chauve-fouris  de    Vefpèce   des   deux 

précédentes. 

Cette  tête  eft  décharnée  i  elle  a  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'â  l'occiput ,  àc  un  pouce 

*  Ceffe  chauve-fouris  a  été  décrite  fous  le  nom  de  Campagnol-volant  dans 
les  Méoaoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  amie  17 s»- 

M  ij 
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cinq  lignes  de  circonférence  ,  prife  à  l'endroit  le  plus  gros.  Ou 
y  voit  fur  le  front  une  foflccte  large  ôc  profonde  qui  eft  formée 
non-feulemenc  par  l'enfoncement  de  cette  partie ,  mais  par  une 
arête  mince  &  faillarte  qui  l'environne  aux  côtes  &  en  arrière  j 
il  y  a  aufîi  une  petite  arête  qui  s'étend  le  long  du  fommet  de 
la  tête. 

N.°      D   C  D   X  I  L 

Autre  chauve -fouris. 
Cette  chauve  -  fouris  (pi.  xx  yfig.  9),  a  le  nez  fort  petit,' 
les  oreilles  font  terminées  par  une  pointe  dirigée  en  dehors, 
&:  il  y  a  une  petite  échancrure  fur  le  bord  externe  au-defîous 
de  la  pointe  j  l'oreillon  eft  fort  alongé ,  car  il  a  plus  de  deux 
lignes  de  longueur  i  il  cfc  étroit  à  la  bafe  &:  pointu  à  l'extrémité  j 
les  oreilles  font  inclinées  en  avant  ^  &  prcfqu'entièrement  cachées 
dans  le  poil  qui  eft  long,  il  a  fur  tout  le  corps  environ  deux 
lignes  de  longueur.  Celui  du  chanfrein,  du  front,  du  dcftiis  de 
la  tête,  du  dcllus  du  cou,  des  épaules,  du  dos  &:  de  la  croupe 
a  une  couleur  fàuvc-blonde  j  la  mâchoire  inférieure ,  la  poitrine 
&  le  ventre  ont  le  poil  de  couleur  blanchâtre ,  teinte  de  fauve. 
La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  eft  mêlée  de  fauve  &  de 
bruni  le  fauve  paroît  principalement  le  long  de  l'avant -bras  & 
des  doigts ,  fur  le  bord  de  la  membrane  ,  depuis  le  quatrième 
doigt  du  pied  de  devant  jufqu'au  pied  de  derrière,  &  autour 
de  la  queue  qui  eft  engagée  dans  la  membrane. 

pieds,  pouc.lignes^ 
Longueur   du    corps   entier  ,    mefuré    en    ligne   droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufquà  l'anus ,/      j.     r. 

E"^^^g»''^ //     7.      /, 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu^à 

locciput..,^..., ^..^.^ ..^r..^.._.      /;      r     5; 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau ".7 //  //  6, 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  -  deflbus    des   yeux,  i/  //  9; 

Contour  de  l'ouverture  de  la   bouche , . .  .  //  //  6. 

Diftance    entre  les  deux  nafeaux //  //  /yi; 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau   Se  l'angle    antérieur 

de  l'œil //  //  27, 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille //  tr  1 1: 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein //  n  5  f ; 

La  m3me  diftance  mefurée  en  ligne  droite //  //  2|,' 

Circonférence  de  la  tête ,   prife    entre   les  yeux   &  les 

oreilles ^  //  n  1 1; 

Longueur  des  oreilles .7 ......... .  ti  u  4^^ 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la   courbure  extérieure,  n  "  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  ...  .  //  //  3, 

Longueur  du  cou //  //  2. 

Circonférence  du  cou » //  i,  i; 

Circonférence    du  corps ,   prife  derrière    les   jambes   de 

devant  à  travers  les  ailes n  i.  \o. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros //  2.  I. 

Circonférence  prife  devant  les  Jambes  de  derrière //  //  10. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  i,  ii\l 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon n  n  i  ^f 

Longueur  de    l'avant- bras  ^   depuis   le   coude    Jufqu'au 

poignet ►  //  1 ,  5 , 

Largeur  de  l'avant -bras  près  du  coude. //  //  1  ^. 

EpailTeur  de  l'avant -bras  au  même  endroit n  u  i. 

Longueur  du  poignet //  n  i  ^; 

Epaiffeur  du  poignet //  //  l  ^; 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts,  u  i.  5, 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  de  lallc "  3*     " 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large "  !•    lO* 

Longueur  du  pouce  c^es  pieds  de  devant  jufqu'au  bout 

de  l'ongle "  /'       3« 

Longueur  du  premier  doigt , //  I.      5- 

Longueur  du  fécond  doigt • //  I.     6. 

Langueur  du  troilième  doigt ti  i,   il. 

Langueur  du  quatrième  doigt //  1 .     8. 

Longueur   de  la  jambe  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon.     //  u      6. 

Lvgeur   du  haut  de  la  jambe //  n       // 1-^ 


//      //        //  7 


Epaifleur ^ 

Longueur    depuis   le  talon  jufqu'au   bout  des  ongles ,  .      //      //       2 1. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière //     //       l\* 

Largeur  du  pied  de  derrièi-e. u      ii        \\, 

Longueur  des-  plus  grands  ongles-. y/      u      I. 

Cette  ch^uvç-fouris  a  trente -huit  dents  j  favoir ,  dans  la 
mâchoire  da  deflus  quatre  inciiives ,  deux  canines  &  douze 
mâchelières  i  &  dans  la  mâchcHre  inférieure  fix  inciiives,  deux 
canines  &:  douze  mâchelières.  Les  deux  premières  dents  inci- 
{îves  de  la  mâchoire  du  deiïus ,  une  de  chaque  coté ,  font 
réparées  l'une  de  l'autre  par  un  petit  intervalle  j  elles  font  toutes 
les  quatre  pointues ,  &:  la  première  de  chaque  côté  efl  plus 
Jopguç  que  la  féconde.  Les  inciiives  de  la  mâchoire  inférieure 
ont  chacune  trois  ou  quatre  lobes  inégaux  \  les  trois  premières 
dents  mâchelières  de  chaque  mâchoire  n'ont  qu'une  pointe  ^. 

*  Cette  chauve-fouris  eft  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
fous  le  nom,  de  ^ufcariin-volant. 


\^ 
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LE    POLATOUCHE* 

JN  o  u  S  avons  mieux  aimé  conferver  à  cet  animal  le 
nom  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal ,  que  d'adopter  les 
noms  vagues  6c  précaires  que  lui  ont  donné  les  Natu- 
raliftes  ;  ils  l'ont  appelé  Rat  -  volant ,  Ecw  euil- volant , 
Loir^volant ,  Rat  de  Pont ,  de  Schytie  ^  &c.  Nous  ex- 
clurons tant  que  nous  pourrons  de  l'Hifloire  Naturelle 
ces  dénominations  compofées,  parce  que  la  lifte  de  la 

*  Le  Polatouchc.  Polatucha ,  nom  de  cet  animal  en  Ruflîe ,  que 
nous  avons  adopté  ',  Létaga  en  Mofcovie  ;  IViewiorka  ,  lataiaca  en 
Pologne  -,  Saliouefquanta  chez  les  Sauvages  du  Canada  i  Affapanick  & 
Quimichpatlan  chez  les  Indiens  des  autres  parties  du  nord  &  de  l'oucfl: 
de  l'Amérique. 

Mus  Ponticus  aut  Scythicus ,  fciurufve  ,  alius ,  quem  yolantem  cognoi 
minant.  Gefner,  Icon.  quadrup.  pag.  m. 

Sciurus  Americanus  volans.  Flying.  Squirrel ,  Ray ,  Synopf.  quadrup: 
pag.  215. 

Flying  Squirrel  ^  Tranfacl.  Philofoph.  ûnn.  IJ23  »  p3g.  35. 

Ecureuil-vohnt.Câtcfby  y  Hiftoire  naturelle  de  la  Caroline  y  tome  G, 
pages  jG  &  77. 

Sciurus  volans.  Seba  ,  vol.  I ,  pag.  6j  ■>  Tab.  ^i  ,  fig.  g. 

Sciurus  hypocondriis prolixis  volitans.  Linn.  SyJ},  nat. edit.  iv,  pag.  67-, 
cdit.  VI ,  pag.  9  -,  edit.  x ,  pag.  64. 

Sciurus  oh j cure  cinereus  aut  rufefcens  ,  eu  te  ab  anticis  crurihus  ad 

poflica  j  memhranœ  in  modum  extenfœ  y  volans Sciurus  volans- 

L'écureuii-volant.  Briilon,  Regn.  animal,  pag.  157. 

The  Flying  Squirrel,  Edw.rds,  Uijl.  of.Birds,  part,  jy  ,pag.  i^t , 
ou  Ton  en  voit  «ne  aflez  bonne  figure. 
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Nature ,  pour  être  vraie ,  doit  être  tout  aulTi  fimple  qu'elle. 
Le  Polatouche  eft  d  une  efpèce  particulière  qui  fe  rap- 
proche feulement  par  quelques  caradères  de  celles  de 
l'écureuil,  du  loir  <Sc  du  rat  ;  il  ne  reflemble  à  l'écureuil 
que  par  la  grofleur  des  yeux  &  par  la  forme  de  la 
queue,  qui  cependant  n'efl  ni  auffi  longue,  ni  fournie 
d'auffi  longs  poils  ;  il  approche  plus  du  loir  par  la  figure  du 
corps ,  par  celle  des  oreilles  qui  font  courtes  &:  nues , 
par  les  poils  de  la  queue  qui  font  de  la  même  forme 
&.  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  loir  ;  mais 
il  nelt  pas  comme  lui  fujet  à  l'engourdifTement  par 
Tadion  du  froid.  Le  polatouche  n  eft  donc  ni  écureuil , 
ni  rat,  ni  loir,  quoiqu'il  participe  un  peu  de  la  nature 
de  tous  trois. 

M.  Klein  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  defcription 
exaéle  de  cet  animal  dans  les  Tranfaélions  Philofo- 
phiques ,  année  tysj»  H  étoit  cependant  connu  long*- 
tems  auparavant  ;  on  le  trouve  également  dans  les  parties 
feptentrionales  de  l'ancien  &  du  nouveau  continent  ^  ; 

"^  Les  Hurons  du  Canada  ont  de  trois  fortes  d'écureuils Les 

plus  eftimés  font  les  écureuils-volans ,  nommés  Sahouef quanta  ^  qui  ont 
la  couleur  cendrée,  la  tête  un  peu  groiîe,  &  font  munis  d'une  panne 
qui  leur  prend  des  deux  côtés  d'une  patte  de  derrière  à  celle  de  de- 
vant ,  Icfquelles  ils  étendent  quand  ils  veulent  voler Ils  produifent 

trois  ou  quatre  petits,  &c.  Voyage  du  pays  des  Hurons ,  par  Sagarà 
Tlieodat  y  pages  ^o^  &  ^06.  —  Il  y  a  un  autre  petit  animal  que  les 
Indiens  de  Virginie  appellent  Ajfapanick ,  &:  les  Anglois  Ejcurieu-volant , 
lequel  en  élargiiTant  les  jambes  &  étendant  la  peau,  comme  fi  c'étoit 
des  ailei,  vole  par  fois  trente  ou  quarante  verges  de  dix  pieds  de  long. 

il 
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il  eft  feulement  plus  commun  en  Amérique  qu  en  Europe 
où  il  ne  fe  trouve  que  rarement  6c  dans  quelques  pro- 
vinces du  Nord,  telles  que  la  Lithuanie  6c  la  Rufïïe.  Ce 
petit  animal  habite  fur  les  arbres  comme  l'écureuil  ;  il 
va  de  branches  en  branches ,  6c  lorfqu'il  faute  pour  pafler 
d'un  arbre  à  un  autre  ou  pour  traverfer  un  elpace  con- 
fidérable ,  fa  peau  qui  eft  lâche  6c  pliflée  fur  les  côtés  du 
corps,  fe  tire  au-dehors,  fe  bande  6c s'élargit  parla  direc- 
tion contraire  des  pattes  de  devant  qui  s'étendent  en  avant, 
6c  de  celles  de  derrière  qui  s'étendent  en  arrière  dans 
le  mouvement  du  faut.  La  peau  ainfi  tendue  6c  tirée  en 
dehors  de  plus  d'un  pouce ,  augmente  d'autant  la  fur- 
face  du  corps  fans  en  accroître  la  malîb ,  6c  retarde  par 
conféquent  l'accélération  de  la  chute ,  en  forte  que  d'un 
feul  faut  l'animal  arrive  à  une  affez  grande  diftance  :  ainfi, 
ce  mouvement  n'eft  point  un  vol  comme  celui  des 
oifeaux,  ni  un  voltigement  comme  celui  des  chauve- 
fouris ,  qui  fe  font  tous  deux  en  frappant  l'air  par  des 
vibrations  réitérées  ;  c'eft  un  hmple  faut  dans  lequel  tout 
dépend  de  la  première  impuKion  dont  le  mouvement 

Hijîoire  du  nouveau  monde  j  par  Jean  de  Laët.  Leyde  y  iG^o  ^liv.  III, 
page  88.  — Les  écureuils- volans  font  de  la  groffeur  d'un  gros  rat, 
couleur  de  gris  -  blanc  :  ils  font  auffi  endormis  que  les  autres  font 
éveillés;  on  les  appelle  volans  parce  quils  volent  d'un  arbre  à  l'autre 
par  le  moyen  d'une  certaine  peau  qui  s'étend  en  forme  d'aile  lorfqu'ils 
font  ces  petits  vols.  Voyage  de  la  Hontan  y  tome  II y  page  4a.  —  Les 
écureuils -volans  viennent  du  nord  de  l'Amérique,  mais  on  en  a  depuis 
peu  trouvé  en  Pologne.  Voye^  Edwards,  Hifi.  nat.  of.  Birds ,  pag.  igz  ; 
&  Catefby ,  Hift.  nat.  dé  la  Caroi.  tome  II,  pages  jS  &  jj. 
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eft  feulement  prolongé  6c  fubfifte  plus  long-tems ,  parce 
que  le  corps  de  Tanimal ,  préfentant  une  plus  grande  fur- 
face  à  l'air,  éprouve  une  plus  grande  réfiftance  &  tombe 
plus  lentement.  On  peut  voir  dans  la  defcription ,  qui  eft 
à  la  fuite  de  cet  article ,  le  détail  de  la  méchanique  6c  du 
jeu  de  cette  extenfion  fmgulière  de  la  peau ,  qui  n  appar- 
tient qu'au  polatouche ,  6c  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun 
autre  animal  j  ce  feul  caractère  fufTiroit  donc  pour  le 
diftinguer  de  tous  les  autres  écureuils,  rats  ou  loirs;  mais 
les  chofes  mêmes  les  plus  fmgulières  de  la  Nature  font- 
elles  jamais  uniques?  devroit-on  s'attendre  à  trouver  dans 
le  même  genre  un  autre  animal  avec  une  pareille  peau, 
6c  dont  lesprolongemens  s'étendent  non-feulement  d'une 
jambe  à  l'autre,  mais  de  la  tête  à  la  queue.  Cet  animal, 
dont  la  figure  6c  la  defcription  nous  ont  été  données  par 
Seba  ^  fous  le  nom  di  Ecureuil-volant  de  Virginie,  paroît 
afléz  différent  du  polatouche  pour  conftituer  une  autre 
efpèce  ;  cependant  nous  ne  nous  prefîerons  pas  de  pro- 
noncer fur  fa  nature  ,  il  efl  probable  que  c'eft  un  animal 
dont  l'efpèce  eft  réellement  exiftante  6c  différente  de 
celle  du  polatouche  ;  mais  ce  pourroit  être  aulîi  une  fmiple 
variété  dans  cette  efpèce,  6c peut-être  enfin  n'eft-ce  qu'une 
produdion  accidentelle  ou  une  monftruofité;  car  aucun 
Voyageur  ,  aucun  Naturalifte  n'a  fait  mention  de  cet 
animal  ;  Seha  eft  le  feul  qui  l'ait  vu  dans  le  cabinet  de 
Vincent  ,  &:  je  me  défie  toujours  de  ces  defcriptions 
faites  dans  des  cabinets  d'après  des  animaux  que  fouvent 

^  S'.ba ,  vol  I,pas.  jz ,  Tab.  4^  ,  fig.  n\o  3, 
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on   ajufte   pour    les   rendre    plus    extraordinaires. 

Nous  avons  vu  &  gardé  long-tems  le  polatouche» 
vivant  ;  il  a  été  bien  indiqué  par  les  Voyageurs  :  Sagard 
Theodat%  Jean  de  Laët  \  Fernandès%  la  Hontan  **, 
Denys-^en  ont  tous  fait  mention ,  ainfique  M."Catefby  ^ 
Dumont  s,  le  Page  de  Pratz  \  &c.  <Sc  M/^  Klein,  Seba 

•  Voyage  au  pays  des  Hiirons ,  par  Sagard  Theodat ,  page  30^- 

^  Hiftoire  du  nouveau  monde  ,  par  Jean  de  Laet,  page  88. 

*"  Qidmichpatlan/èu  mus  volans  fufco  pilo  nigroque  promifcue  tegitur 

qui  prope  brachia  &  crura  efi  prolixior  ac  parvarum  alarum  forma 

EJl  autem  cœteris  minor.parvo  6'  murino  capite ,  magnis  aurkulis,  &c, 
Fernand.  HiJ].  nov.  Hijp.  pag.  9.  Nota.  Que  cet  Auteur  fe  trompe 
en  ce  qu  il  dit  que  ce  font  de  longs  poils  qui  lui  tiennent  lieu  d'ailes  ^ 
au  lieu  que  ce  font  en   effet  des  prolongemens  de  la  peau. 

''  Voyage  de  la  Hontan  ,  tome  II ,  page  ^z. 

^  Les  écureuils  -  volans  ont  le  poil  un  peu  plus  noir  que  ceux  de 
France  -,  ils  ont  des  ailes  qui  les  prennent  du  train  de  derrière  à  celui 
de  devant ,  qui  s'ouvrent  de  la  largeur  de  deux  bons  doigts  •,  c  eft  une 
petite  toile  fort  mince ,  couverte  defliis  d'un  petit  poil  follet  :  toute  fa 
volée  ne  peut  aller  qu'à  trente  ou  quarante  pas;  mais  s'il  vole  d'ua 
arbre  à  un  autre ,  il  rolera  bien  le  double.  Dejcripùon  géographique  de 
l'Amérique  Jèptentrionale  ,  par  Denys.  Paris  j  iSjz,  tome  JI ,  pages 

'^  Catelby  ,  Hifîoire  naturelle  de  la  Caroline  j  page  76*. 

^  Les  écureuils  font  fort  communs  à  la  Louillane ,  où  l'on  en  dif- 
tingue  de  deux  fortes  •,  les  uns  font  en  tout  femblables  à  ceux  que 
nous  connoiflons  en  France  -,  les  féconds  font  d'une  couleur  un  peu 
plus  cendrée,  &  ont,  à  leurs  deux  pattes  de  devant,  une  efpèce  de  peau 
ou  de  membrane  ,  au  moyen  de  laquelle  ils  peuvent  s'élancer  d'un 
arbre  à  un  autre ,  à  une  diftance  aiTer  éloignée ,  &:c.  Mémoire  fur  la 
Zouifiane  ,  par  Dumont  j  pages  81  (S'-  8z. 

'  Les  écureuils -volans  Tpnt  ainfi  nommés  parce  qu'ils   fautent  d'uo 

N  i) 
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&L  Edwards  en  ont  donne  de  bonnes  defcriptions  avec 
la  figure.  Ce  que  nous  avons  vu  nous-mêmes  de  cet 
animal ,  s'accorde  très-bien  avec  ce  qu'ils  en  difent  : 
communément  il  eft  plus  petit  que  l'écureuil  ;  celui 
que  nous  avons  eu  ne  pefoit  guère  que  deux  onces  , 
c'eft-à-dire  ,  autant  qu'une  chauve-louris  de  la  moyenne 
efpèce ,  6c  l'écureuil  pèfe  huit  ou  neuf  onces.  Cepen- 
dant il  y  en  a  de  plus  grands  ;  nous  avons  une  peau  de 
polatouche ,  dont  on  verra  ci-après  la  defcription  ,  qui 
ne  peut  provenir  que  d'un  animal  plus  grand  que  le 
polatouche  ordinaire. 

Le  polatouche  approche  ,  en  quelque  forte  ,  de  la 
chauve-fouris  par  cette  extenlion  de  la  peau  qui,  dans 
le  faut ,  réunit  les  jambes  de  devant  à  celles  de  derrière  , 
6l  qui  lui  fert  à  fe  foutenir  en  l'air  :  il  paroît  auffi  lui 
reiTembler  un  peu  par  le  naturel  ;  car  il  eft  tranquille  <Sc , 
pour  ainfi  dire,  endormi  pendant  le  jour  ;  il  ne  prend 
de  l'adivité  que  le  foir.  Il  eft  très-facile  à  apprivoifer, 
mais  il  eft  en  méme-tems  fujet  à  s'enfuir  ,  <Sc  il  faut  le 
garder  dans  une  cage  ou  l'attacher  avec  une  petite  chaîne  : 
on  le  nourrit  de  pain ,  de  fruits ,  de  graines ,  il  aime 
fur-tout  les  boutons  à.  les  jeunes  pouffes  du  pin  &  du 

arbre  à  un  autre ,  à  la  dîftance  de  vingt  -  cinq  à  trente  pieds  &  plus  j 
leur  poil  eft  d  un  cendré  -  foncé  :  cet  animal  eft  de  la  groffeur  d'ua 
rat  j  fes  pattes  de  derrière  tiennent  à  celles  de  devant  par  deux  mem- 
branes qui  le  foutiennent  en  Tair  iorfqu'il  faute ,  de  forte  qu'il  paroît 
voler ,  mais  il  va  toujours  en  baiffant ,  &c.  Hi/ïoir^  de  la  Louijîane  , 
par  M,  U  Page  du  Frapi,  tome  II j page  ^8. 
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bouleau  \  il  ne  cherche  point  les  noix  &  les  amandes 
comme  les  écureuils  ;  il  fe  fait  un  lit  de  feuilles  dans 
lequel  il  s'enfévelit  &.  où  il  demeure  tout  le  jour ,  il 
n'en  fort  que  la  nuit  ôc  quand  la  faim  le  prefîe.  Comme 
il  a  peu  de  vivacité ,  il  devient  aifément  la  proie  des 
martes  (k  des  autres  animaux  qui  grimpent  fur  les 
arbres,  auffi  l'efpèce  fubfiftante  eft-elle  en  très-petit 
nombre  ,  quoiqu'il  produife  ordinairement  trois  ou 
quatre  petits. 
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DESCRIPTION 

DU  F  O  LAT  O  U  C  H  E. 

JLi  E  PoLATOucHE  {pi.  X X i)  y  a  Cil  général  plus  de  rapport  aux 
rats  qu'à  l'écureuil  par  la  forme  extérieure  du  corps  &  par  la 
qualité  du  poil ,  &  plus  à  l'écureuil  qu'à  tout  autre  animal  par  les 
parties  intérieures  i  il  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du  lérot  j  il  ref- 
femble  beaucoup  à  l'écureuil  par  la  figure  de  la  têtej  quoiqu'il  ait 
le  nez  à  proportion  moins  gros ,  les  oreilles  plus  éloignées  l'une  de 
l'autre,  &  les  yeux  précifément  aufli  gros  &  aufîi  faillans  que  ceux 
de  l'écureuil,  malgré  la  différence  de  grandeur  qui  eft  entre  ces  deux 
animaux.  Les  oreilles  du  polatouchc  font  nues ,  minces  &  tranf- 
parentes  comme  celles  des  rats  :  la  queue  a  de  longs  poils  fur  les  côtés 
comme  la  queue  de  l'écureuil  &  du  loir ,  mais  ces  poils  font  plus 
courts  que  ceux  de  l'écureuil,  6^  à-peu-près  de  la  même  longueur 
que  ceux  du  loir.  Lepolatouche  a  quatre  doigts  &:  quelques  veftiges 
du  pouce  dans  les  pieds  de  devant ,  bc  quatre  "doigts  avec  le  pouce 
entier  dans  les  pieds  de  derrière  comme  l'écureuil  &  les  rats  i  mais 
tous  les  doigts  font  à  proportion  moins  longs  &:  moins  gros  que  ceux 
île  l'écureuil ,  &  à-peu-près  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  lérot. 

Le  polatouchc  diffère  des  rats,  de  l'écureuil  &:  de  tout  autre 
animal  connu,  par  desprolongemens  de  la  peau  du  dos,  du  ventre 
&:  des  jambes  qui  s'étendent  de  la  longueur  d'environ  un  pouce 
de  chaque  côté  du  corps ,  de  la  longueur  de  neuf  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  l'avant-bras,  feulement  de  trois  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  la  jambe,  &  de  cinq  lignes  à  l'endroit  du  pli 
<du  coude  3  ces  prolongemens  {AABBCCy  pi.  xxji ,  où  le 
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poïatouche  ejî  vu  par-dejfus;  &  pi.  xxiii ,  où  il  ejl  vu  par^ 
dejjous  )  cmbraiTent  le  coude  bc  le  genou ,  &  fe  terminent  au 
€arpe  (  E  E  )  &  au  tarfe  (  FF)  lorfque  l'animal  efl  en  repos  (  tel 
qu'il  ejl  reprêfenté  pi.  xxj),  lorfqu'il  marche  &  qu'il  court  > 
ou  qu'il  nage,  les  prolongemens  de  la  peau  font  peu  apparensj 
mais,  lorfqu'on  le  jette  en  lair  ,  il  les  étend,  &  alors  la  partie 
antérieure  du  prolongement  de  lavant  -  bras  forme  une  forte 
d'oeilletons  (A A  ,pl.  xxii  ^  xxiii) ,  parce  qu'elle  eft  foutenue 
par  un  os  long  &:  délié  {A A ,  pi.  xxiv),  que  l'on  fent  fous  la 
peau  &r  qui  s'articule  avec  le  carpe.  Le  poïatouche  ne  peut  pas 
refier  en  l'air ,  s'élever  ni  voler  réellement  par  le  moyen  de  fes 
prologertiens  étendus  ,  mais  il  fe  porte  obliquement  en  avant 
&  en  bas ,  &:  il  retarde  fa  chute ,  parce  que  le  volume  de  fon 
corps  étant  beaucoup  plus  étendu,  quoique  fa  mafïe  ne  foit  pas 
plus  pefante,  il  oppofe  plus  de  réiiflance  à  l'air.  Ainfi ,  cet  animal 
peut  bien  pafl'er  en  l'air  d'un  lieu  à  un  autre  ,  pourvu  que  l'en-" 
droit  d'où  il  part  foit  plus  élevé  que  celui  où  il  doit  arriver,  a 
proportion  de  la  diflance  qui  efl  entre  deux  :  il  peut  ainfî  fe 
foutenir  dans  fa  chute  en  tombant  d'une  certaine  hauteur  3  mais 
il  ne  tomberoit  certainement  pas  de  bien  haut  fans  fe  tuer ,  parce 
que  le  volume  qu'il  oppofe  à  l'air  ne  feroit  pas  capable  de  le 
Ibutenir  contre  l'accélération  de  fa  chute  fi  elle  duroit  trop  long- 
tems.  Il  ne  m'a  pas  paru  qu'il  frappât  l'air  avec  ces  prolonge- 
mens comme  les  oifeaux  avec  leurs  ailes  \  il  agite  feulement  fa; 
queue  en  lui  faifant  faire  des  ondulations  de  côté  &  d'un  bous 
à  l'autre.  Le  poïatouche  nage,  comme  les  autres  animaux,  fans 
étendre  les  prolongemeiis  de  fa  peau,  &r  ,  quoique  le  poil  foit 
mouillé,  l'animal  fe  foutient  en  l'air  comme  s'il  étoit  iç^c^  &c  il 
peut  voler  à  fa  manière  en  fortant  de  l'eau. 

Le  poïatouche  qui  a  fervi  de  fùjet  pour  cette  defcription ,  6^ 
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dont  les  dimcnfions  font  rapportées  dans  la  table  fuivantc ,  étant 
étendu  avec  ks  prolongemcns  ,  avoit  toute  la  bce  fupérieure 
(  pL  XXII  ) ,  de  la  tête  ,  du  corps  ,  des  jambes  &  de  la  queue  de 
couleur  mêlée  de  cendré  &:  de  jaune ,  excepté  une  tache  blan- 
châtre qui  étoit  au-deiïous  de  chaque  œil  i  le  tour  des  yeux  avoi'^ 
une  couleur  cendrée-noirâtre  i  le  defTus  de  la  tête  &:  du  cou  étoit 
de  couleur  mêlée  de  cendré-clair  &  de  jaunâtre  ',  le  dos,  la  croupe, 
la  face  fupérieure  des  prolongemcns  &:   des  jambes  avoient  les 
mêmes  couleurs,  mais  le  cendré  étoit  noirâtre,  &  le  jaune  plus 
foncé  i  la  face  fupérieure  de  la  queue  avoit  une  teinte  de  jaunâtre 
mêlée  avec  du  cendre  -  brun  :  tous  les  poils  étoient  de  couleur 
cendrée  près  de  la  racine,  &:  jaune  à  l'extrémité.  La  face  inférieure 
(pi.  XXII 1)-,^^  l'animal,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de   la  queue ,  étoit  de  couleur  blanche ,  avec  quelques 
teintes  de  jaune  fur  le  bord  des  prolongemcns  de  la  peau  du  corps; 
&  fur  les  poils  du  côté  extérieur  de  la  cuifle  &:  de  la  jambe  i  la 
face  inférieure  de  la  queue  avoit  une  couleur  jaunâtre  ;  les  plus 
longs  poils  étoient  fur  la  queue ,  ils  avoient  huit  lignes  de  Ion* 
gueur  i  celle  des  poils  du  corps  étoit  de  quatre  ou  cinq  lignes 
le  même  de  fix  derrière  la  cuifïe  :  \cs  mouftaches  avoient  deux 
pouces  de  longueur,  &  elles  étoient  noires. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus •   . . .  .      ,/     4.    lo. 

Hauteur   du   train  de   devant „      ^       -» 

Hauteur  du  train  de  derrière „     2.     6, 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

.^'°"'P"^ .      I.     3. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau „      l.  lO. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-deflbus  des  yeux.  .  .      ,/     2.     3. 

Contour  de  l'ouverture  delà  bouche, ,,     „      -7. 

Diftancc 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diflrance  entre  les  deux  nafeaux. //  //  i, 

Diftance  entre  le  bout    du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

^e    ^'oeil ,/  //  5. 

Diftance   entre  Tangle  poftcrieur    &  l'oreille //  ,/  3. 

Longueur   de  l'œil   d'un  angle  à  l'autre ,/  \„  4. 

Ouverture  de  l'œil „  „  3. 

Diftancé  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein //  //  gi. 

La  même    diflance  en    ligne  droite. h  h  7. 

Circonférence   de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  2.  5. 

Longueur    des    oreilles , h  //  7. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le   bas //  //  8  {. 

Longueur  du  cou //  //  (>{. 

Circonférence  du  cou //  2.  // 

Circonférence   du  corps  ,   prife   derrière   les  jambes   de 

devant //  3.  2. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros ,  .  h  3.  4. 

La  même  circonférence  devant   les  jambes  de   derrière,  n  2.  3. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. ir  3.  7. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ....  //  //  7.. 
Longueur     de    l'avant-bras    depuis    le    coude    jufqu'au 

poignet //  I.  3. 

Largeur  de   l'avant-bras  au  coude //  //  3. 

Epaiifeur  au    même   endroit //  //  2. 

Circouférence    du  poignet •  '^  "  51* 

Circonférence  du  métacarpe //  //  5. 

Longueur  depuis   le   poignet  jufqu'au  bout  des  Ongles.  //  //  8. 

Longueur  de   la  jambe,  depuis  le   genou  jufqu'au  talon  //  i.  6{' 

Lrrgeur  du  haut  de   la  jambe. . . .  _.  .  • *•  ••••••  '  "  4»' 
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piçdi.  pouc.  îîgnei. 


Épaiffeur "  "  ^T* 

Largeur  à   l'endroit   du  talon "  "  ^7* 

Circonférence  du  mctatarfe "  "  5  !• 

Longueur  depuis  le  talon   jufqu'au  bout   des   ongles...  n  I  I. 

Largeur    dupicd     de    devant «  "  3» 

Largeur  du  pied  de  derrière a  «  4* 

Longueur  des  plus  grands  ongles «  ti  I  y» 

Largeur  à  la  bafe "  "  "v 

Cet  animal  pefoit  deux  onces.  Lepiploon  étoit  fore  mince  ^ 
&  ne  pafToit  pas  au-delà  du  milieu  de  l'abdomen  ;  le  foie  & 
l'eftomac  s'ctendoient  autant  à  gauche  qu'à  droite. 

Le  duodénum  alloit  prefque  jufque  dans  le  flanc  droit  où  il 
fe  replioit  en-dedans  avant  de  fc  joindre  au  jéjunum  i  les  circon- 
volutions de  cet  inteftin  ctoient  dans  la  région  ombilicale ,  & 
celles  de  l'ileum  fe  trouvoicnt  dans  le  côté  droit  dans  la  région 
hypogaftrique  &  dans  le  côté  gauche.  Le  cœcum  s'étendoit  en 
avant  dans  ce  même  côté  j  le  colon  pallbit  obliquement  de  devant 
en  arrière  &:  de  gauche  à  droite  \  il  formoit  dans  le  côté  droit 
deux  boucles  flottantes ,  dont  l'une  étoit  un  peu  plus  longue  que 
l'autre  '■,  chacune  de  ces  boucles  avoit  dans  le  milieu  un  mefocolon 
d'environ  une  ligne  de  largeur  ,  enfuite  le  colon  fe  prolongeoic 
de  droite  à  gauche  derrière  l'eftomac,  avant  de  fe  joindre  au 
reâ:um.  Les  deux  boucles  flottantes  du  colon  indiquent ,  d'une 
manière  très-marquée ,  que  le  polatouche  a  plus  de  rapport  avec 
l'écureuil  qu'avec  les  rats ,  parce  que  le  colon  de  l'écureuil  a  aulîî 
des  bondes  flottantes  qui  ne  font  pas  dans  les  rats  "*". 

L'eftomac  reflembloit  à  celui  de  l'écureuil ,  car  il  n'avoit  qu'une 

*  Voyez  le  tome  V  H."  de  cet  Ouvrage  page  z6z. 


2>  u     Polatouche!  107 

légère  courbure ,  &  la  partie  gauche  écoic  beaucoup  plus  grofîc 
que  la  partie  droite. 

Les  membranes  de  l'eftomac  &  des  inteftins  ctoicnt  fort 
minces  *,  les  inteftins  grêles  avoient  à  peu-près  la  même  grofl'eur 
dans  toute  leur  étendue  j  le  cœcum  étoit  un  peu  plus  petit  à  fon 
extrémité  qu'à  fon  origine  ;  le  colon  n  etoit  guère  plus  gros  que 
les  inteftins  grêles ,  mais  le  redum  avoit  un  peu  plus  de  groftcur 
près  de  l'anus. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes,  le  plus  grand  étoit  dans  le  milieu, 
il  avoit  deux  fcifluresj  le  ligament  fufpcnfoire  paftbit  dans  l'une  , 
&  la  véficule  du  fiel  étoit  dans  l'autre.  Il  y  avoit  un  lobe  à 
gauche  qui  étoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  milieu,  &; 
trois  petits  à  droite  ;  le  fécond  embraffoit  le  rein ,  &  le  troifième 
ctoit  le  plus  petit  de  tous.  Le  foie  avoit  au-dehors  &  au-dedans 
une  couleur  rouge-pâle  :  il  pefoit  quarante  grains. 

La  rate  avoit  trois  taces ,  &  fon  extrémité  inférieure  étoit  plus 
large  que  l'extrémité  fupérieurc  :  elle  pefoit  trois  grains ,  &  elle 
avoit  une  couleur  femblable  à  celle  du  foie. 

Le  pancréas  formoit  deux  branches ,  dont  l'une  étoit  beaucoup 
plusgroiTe  que  raL.trc&  s'étendoit  le  longdel'eftomacjufqu'àlaratei 
l'autre  branche  étoit  très-mince  &  fuivoit  une  portion  du  duodénum. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gûuche  de  la  moitié  de 
fa  longueur  j  ils  avoient  peu  d'enfoncement  j  le  baffinet  étoit  étroit 
&:  n'avoit  qu'un  mamelon  t"ort  alongé. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  mince  &:  à  demi 
tranfparente  :  le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Le  cœur  avoit  la  pointe  tournée  à  gauche. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  qu'un  lobe  comme  dans  l'écureuil  ; 
le    droit  en  avoit  trois  comme  dans  la  plupart  des   animaux , 
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mais  le  quatrième  fembloic  être  divifé  jufqu  a  la  racine  en  deux 
portions. 

La  langue  &:  1  epiglotte  rcdcmbloient  à  la  langue  &:  à  1  epi- 
glotte  de  l'écureuil.  Il  y  avoir  dix  filions  tranfverfaux  fur  le 
palais  i  les  premiers  étoient  les  plus  larges  ,  &  les  autres  étoient 
interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur  i  ils  formoient  tous 
une  convexité  en  avant. 

Il  n'y  avoit  point  d'anfraduofités fur  le  cerveau,  non  plus  que 
fur  celui  de  l'écureuil  i  mais  le  cervelet  relïembloit  à  celui  de  la 
plupart  des  autres  quadrupèdes.  Le  cerveau  pefoit  vingt-un 
grains ,  &  le  cervelet  fept  grains  &  demi. 

Le  polatouche  a  huit  mamelons,  quatre  de  chaque  côté ,  placés 
à  une  grande  diftance  les  uns  des  autres ,  trois  fur  le  ventre 
&  un  fur  la  poitrine. 

Le  fcrotum  étoit  très-grand ,  &  la  verge  fortoit  de  l'abdomen 
de  la  longueur  de  trois  lignes  &  demie. 

Il  y  a  dans  le  gland  un  os  très-délié  &  pointu  à  l'extrémité 
antérieure  qui  forme  le  bout  du  gland.  Les  canaux  déférens  ont 
peu  de  longueur  y  les  véficules  fcminales  étoient  petites  &  en 
forme  de  crêtes  minces  i  les  proftates  paroifloient  avoir  à  pro- 
portion plus  d'étendue ,  mais  toutes  ces  parties  étoient  déformées 
par  l'impreflion  de  l'cfprit-de-vin. 

Le  gland  du  clitoris  n'étoit  marque  que  par  une  petite  émi- 
ncnce  qui  fe  trouvoit  au  milieu  d'une  cavité.  Il  y  avoit  quelques 
apparences  de  rides  fur  les  parois  du  vagin  qui  étoient  fort 
epaiffes  y  les  cornes  de  la  matrice  tenoient  à  des  panneaux  oraif- 
feux ,  elles  étoient  longues  &  formoient  des  (inuofités  \  les  tefti- 
cules  étoient  éloignés  de  l'extrémité  des  cornes  de  la  matrice, 
cependant  les  trompes  étoient  pelotonnées  près  des  tellicules  après 
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avoir  parcouru  en  ligne  droite  l'cfpacc  qui  fe  trouvoit  entre  les 
cornes  &  les  teûicules. 

pieds,  pouc.  lignes 

Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis   le  pylore  jufqu  au 

cœcum ,       , 

Circonférence  du  duodénum   dans  les   endroits  les  plus 

g'^^s //  //  8t 

Circonférence  dans  les  endroits  [qs  plus  minces //     //  5. 

Circonférence    du    jéjunum    dans    les    endroits    la    plus 

gros //  n  8. 

Circonférence   dans  les  endroits  les  plus  minces n  11  7. 

Circonférence   de  l'ileum   dans  les  endroits  les  plus  gros  //  //  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  \qs   plus  minces u  n  5. 

Longueur  du  cœcum •  //  i,  3. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros //  i.  i. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince    //  //  9. 

Circonférence   du   colon   dans   les  endroits  les  plus  gros.  //  //  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces //  //  6. 

Circonférence  du  redlum  près  du  colon //  //  6. 

Circonférence  du  redlura    près  de    l'anus //  i,  // 

Longueur  du  colon  &  du  reélum  pris  enfemble //  8. 

Longueur    du   canal    inteftinal    en    entier ,   non    compris 

le  cœcum 2.  9. 

Grande  circonférence  de  Teflomac //  2.  4' 

Longueur    de    la    petite    courbure ,    depuis    l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite //  //  2. 

Longueur   depuis    l'œfophage    jufqu'au   fond    du    grand 

cul-de-fac //  //  I  ^ 

Circonférence  de   l'œfophage //  //  4. 

Circonférence  du  pylore "  n  6. 

Longueur  du  foie //  i.  2. 
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pieds,  poac.  ïigneu 

Largeur     du    foie "  '  •  ^' 

Sa  plus   grande  épaifTeur "  "  2- 

Longueur  de   h  vé/lcule  du  fiel "  "  4' 

Son   plus    grand   diamètre "  "  ^i* 

Longueur  de   la  rate , '/  '/  II» 

Largeur  de    l'extrémité  inférieure "  »  5* 

Largeur  de   l'extrémité  fupérieure //  //  2. 

EpaiiTaur   dans    le   milieu "  "  !• 

JÉpaifleur    du  pancréas //  '■'  ny 

Longueur   des  reins i>  "  5* 

Largeur  ...» «  "  3* 

Épaifleur *  u  2 1. 

Longueur     du    centre     nerveux,    depuis   la    veine-cave 

luft^u'à  la  pointe //  n  4. 

Largeur //  n  2  »; 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum zr  n  4, 

Largeur   de  chaque  côté  du  centre  nerveux V  n  11  5. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur u  n  3, 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'à  la  naiflance  de  l'artère 

pulmonaire „  „  r 

Hauteur  depuis   la  pointe  Jufqu'au  ^ac  pulmonaire //  //  a. 

Diamètre  de  l'aorre,  pris  de  dehors  en  dehors y  //  i. 

Longueur  de  la  langue „  „  q  i^ 

Longueur   de   la  partie  antérieure  ,  depuis  le  filet  Jufqu'à 

l'extrémité „  „  2^ 

Largeur    de    la  langue • „  „  2. 

Longueur    de    cerveau.  .  .  • „  ^  ^ 

^^'^^"^^ /,  ,/  7, 

%^i^^«^ ,  ,  41. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  cervelet ; „  //  31 

L°"g^^"'^ A  ,  5.'* 

^^^■^"•^ ,,  n  4. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum „  „  ^. 

Hauteur  du  fcrotum „  „  3. 

Longueur  du  gland „  „  5. 

Circonférence .  .  , /,  „  2, 

Longueur  de   la  verge,  depuis  la   bifurcation    àcs  corps 

caverneux  jufquà  l'infertion  du  prépuce 11  h  9. 

Circonférence //  //  3. 

Longueur  des  canaux  déférens  • . it  11  8. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve n  11  li 

Longueur  de  la  vulve ♦ n  u  l. 

Longueur   du  vagin //  n  10. 

Circonférence  à   l'endroit  le  plus  gros.  ., *  />  5. 

Ci  rconférence  à  Tendroit  leplus  mince //  n  4. 

Grande  circonférence  de  la  vedie t  I.  3. 

Petite  circonférence //  I .  h 

Longueur  de  l'urètre //  n  2. 

Circonférence //  //  l  j. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice //  1/  6f. 

Circonférence //  //  4. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice //  l.  4. 

Circonférence //  n  3. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l'extrémité 

de  la  corne //  n  l{. 

Longueur   de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe..  //  //  5. 

Longueur  des  tefticules //  //  2. 

Largeur //  "  i» 

Epaiifeur *  "  "\ 
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Quoique  lefqaelecre(^/)/.  xxiv),  du  polatouchc  ait  plus  de 
rapport  à  celui  de  l'écureuil  qu'à  aucun  de  ceux  que  j'ai  obfer- 
vés ,  il  y  a  cependant  des  différences  entre  les  fquclettes  de  czs 
deux  an-miux.  Le  polatouche  a  Icmufcau  plus  coure,  l'os  frontal 
beaucoup  plus  étroit  &  les  orbites  plus  grandes. 

Les  ^eiits  ne  diffèrent  de  celles  de  l'écureuil  que  par  la  couleur 
de  la  face  antérieure  des  dents  incifivcs  qui  eft  dun  orangé  plus 
pâle  dans  le  polatouchc.  Cet  animal  a  vingt-deux  dents  fcm- 
blables  à  ceUes  de  l'écurcmU  même  la  petite  qui  cft  placée  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  fupericure  au-devant  de  la  première 
dés  mâchel  ères. 

Le  polatouche  a  douze  vertèbres  dorfales  &:  douze  côtes  de 
chaque  côté,  fept  vraies  &:  cinq  tauffes.  Le  fternum  n  eft  com- 
pofé  que  de  fix  os  -,  les  premières  côtes ,  une  de  chaque  cote  , 
s'articulent  avec  la  partie  anrérieuie  du  premier  os  du  fternum  y 
l'articulation  des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fécond 
os  i  les  troifièmcs  s'articulent  entre  le  fécond  ôc  le  troifième  os  , 
&  ainii  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes  &  feptièmcs  côtes  dont  l'arti- 
culation eft  entre  le  cinqvfième  &  le  fixième  os  du  fternum. 
Comme  le  polatouche  a  un  os  de  moins  dans  le  fternum  avec 
le  même  nombre  de  côtes  que  dans  l'écureuil,  il  a  une  vraie 
côte  de  moins  &:  une  faufle  côte  de  plus.  Les  vertèbres  dorfales» 
les  côtes ,  le  fternum  les  vertèbres  lombaires ,  les  os  du  baffin  &: 
les  fauflcs  vertèbres  de  la  queue,  ne  diffèrent  fcnfîblemcnt  de 
ces  mêmes  os,  vus  dans  1  écureuil,  qu'en  ce  que  la  gouttière ,  for, 
mée  par  la  réunion  des  os  publis  ôc  ifchions,  cft  beaucoup  plus  courte. 
Les  os  du  bras,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuiffe  &  de  la  jambe 
du  polatouche  diftèrent  de  ceux  de  l'écureuil  en  ce  que  l'os 
du  coude  eft  fort  écarté  de  l'os  du  rayon  par  fa  partie  moyenne 

fupérieure  > 
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fupérieure  ,  que  fa  partie  inférieure  eft  très-petite  &  adhère  à 
ce  même  os  >  &  que  le  péroné  eft  de  même  adhérent  au  tibia 
par  fa  partie  inférieure. 

Les  os  du  carpe  ,  du  métacarpe ,  du  tarfe ,  du  métatarfe  &:  des 
doigts  des  quatre  pieds  reflemblent  à  ceux  de  l'écureuil  pour 
le  nombre,  la  figure  &  la  fituation  i  il  y  a  de  plus,  dans  le 
polatouche ,  un  os  [A A)  long  de  cinq  lignes ,  en  forme  d  arête 
ou  d'éperon,  qui  tient  au  quatrième  os  du  premier  rang  du 
carpe  &  qui  s'étend  obliquement  en  arrière  &  en  haut  le  long 
du  bord  de  la  membrane  qui  forme  les  ailes  de  cet  animal. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la   tcte ,  depuis  le  bout   des   os    du    nez 

jufquà   l'occiput //      I.      3. 

La  plu?  grande  largeur  de  la  tête //      n     9. 

Longueur  de    la   mâchoire    inférieure  ,  depuis  Ton   extré-  • 

mité    antérieure    Jufqu'au    bord     poftérieur    de    l'apo- 

phyfe  condyloide //     k     8^. 

Largeur  de  la  mâchoire   inférieure   à  l'endroit  des  dents 

incifives '/      //      l  ^. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches //      11     4, 

Largeur   de   cette   mâc'ioire  à    l'endroit   des   dents   inci- 

ÙVQS /'  //  l|. 

Diftance  entre  les  orbites  &:  l'ouverture  des  narines....  //  <r  4. 

Longueur  de  cette  ouverture //  //  Ij. 

Largeur '/  //  I  {• 

Longueur  des  os  propres  du   nez //  //  4^. 

Largeur   à    l'endroit    le   plus  large //  //  l. 

Diamètre    des    orbites //  //  4. 

Longueur    des    plus    longues    dents    incifives  au -dehors 

de   l'os "  "  3^* 

Tome   X,  P 


11^  Description 

pieds,  pouc.îignei. 
Longueur  des   plus  grofles  dents  mâchelicres  au -dehors 

de  l'os "  "      I- 

Largeur ''  "      3  ï* 

Epailîeur "  "     3i' 

Longueur  du  corps  de  l'os  hyoïde •  '/  "     -2. 

Longueur  des  cornes «  "      3' 

Lar^'eur    du   trou  de  la  première    vertèbre   cervicale   de 

haut  en  bas "  "      l  j- 

Longueur  d'un   coté  à   l'autre *  "      ly» 

Largeur  de  la  première  vertèbre  ,  prife  fur  les  apophyfcs 

tranlverfes «  "      3f« 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe   de  la    féconde  vertèbre 

qui  eft  la  plus  longue //  tr      n^^^ 

Longueur    du    corps    de    la    dernière    vertèbre    dorfale 

qui  eft  la  plus  longue //  a      ly. 

Longueur   des  prenûères  cotes u  n     z{^ 

Diftance    entre   les   premières    côtes    à    l'endroit   le   plus 

l-irge //  //     4}; 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  la   plus  longue..  .  /r  //     9. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufTes  côtes //  //     6. 

Longueur   du   fternum .' //  //     c)'. 

Longueur  du  premier  os  qui  cft  le  plus  long //  //     27. 

Hauteur  de  la  plus   longue  apophyfe   épineufe   des    ver- 
tèbres lombaires  qui  eft  celle  de  la  dernière //  //      j» 

Longueur  de  h   plus  longue  apophyfe  acceiToire  qui  eft 

celle  de  la  dernière  vertèbre //  /,      ji. 

Longueur   du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  qui  eft  la 

plus  longue ,/  „     2j. 

Longueur  de  l'os  facrum „  u     a 

Largeur  de  la  partie  antérieure 

Longueur   de    la    huitième    &    de    la    neuvième    fauiles 

vertèbres  de  la  queue,  qui  font  les  plus  longues ♦ ...  n  u 
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pieds,  ponc.  lignes* 

Largeur   de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche...  //  //  \~' 
Hauteur    de    l'os    depuis  le    milieu   de    la    cavité    coty- 

loïde B  II  C>\' 

Diamètre  de   cette  cavité n  11  l. 

Longueur   de  la  gouttière //  n  ii\* 

Largeur  dans  le  milieu //  //  3^* 

Profondeur //  //  2}. 

Longueur  des  trous  ovalaires //  h  3-^. 

Largeur //  //  2. 

Largeur    du  baflfin //  //  37. 

Hauteur //  //  6. 

Longueur  de  l'omoplate n  n  7}' 

Largeur  à   l'endroit  le  plus  large n  n  3^« 

Largeur  à  l'endroit   le  plus  étroit. //  u  l^- 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé //  /'  I;^. 

Longueur  des  clavicules "  "  67. 

Longueur   de   l'humérus //  //  i  if* 

Largeur    de  la   partie  inférieure //  '/  2. 

Longueur  de  l'os  du  coude "  i  2. 

Longueur  de  l'olécrâne "  "  I7, 

Longueur  de  l'os  du  rayon '/  l  !• 

Longueur  du  fémur "  I  il* 

Diamètre  de  la  tête "  "  l  • 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure u  "  2. 

Longueur  du  tibia "  I  3« 

Longueur  du  péroné . .  .  .  • • '^  I  3' 


Pi) 


1\6  Histoire  I^aturells 

LE    PETIT-GRIS\ 

On  TROUVE,  dans  les  parties  feptentrionales  de  l'un  & 
de  l'autre  continent ,  l'animal  que  nous  donnons  ici  fous 
le  nom  de  Petit-gris;  il  reiïemble  beaucoup  à  l'écureuil, 
&  n'en  diffère,  à  l'extérieur,  que  par  les  caradères  fui- 
vans:  il  eft'plus  grand  que  l'écureuil ,  il  n'a  pas  le  poil 
roux,  mais  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé 3  les  oreilles  font 
dénuées  de  ces  longs  poils  qui  furmontent  l'extrémité 
de   celles  de  l'écureuil.  Ces  différences ,  qui  font  conf- 
iantes ,  paroiffent  fuffifantes  pour  conftituer  une  efpèce 
particulière  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Petit- 
gris ,  parce  que   l'on  connoît ,  fous  ce  mêm.e  nom  ,  la 
fourrure  de  cet  animal.  Plufieurs  Auteurs  prétendent  que 
\qs  petits-gris  d'Europe  font  différens  de  ceux  d'Amé- 
rique ;  que    ces  petits-gris  d'Europe  font  des  écureuils 
de  l'efpèce  commune  ,  dont  la  faifon  change  feulement 
la  couleur  dans  le  clim.at  de  notre  nord.  Sans  vouloir 
nier  abfolument  ce  dernier  fait,  qui  cependant  ne  nous 
paroit  pas  affez  conitaté  j  nous  regardons  le  petit-gris 

'^  Petit' gris  ,  nom  que  nous  avons  donné  à  cet  animal  qu'on  anpelle 
écureuil  gris ,  grand  écureuil  gris  ,  écureuil  de  Canada  ^  écureuil  de  Virginie. 

Sciurus  Virginianus  cinereus  major.  Ray  ,  Synopf.  quadrup.  pag.  21  J. 

Grand  écureuil  gris.  Citefby  ,  HiJ?.  nat.  de  la  Caroline  j  tome  II , 
page  74. 

Sciurus  cinereus  ,  aunculis  ex  alho  fiavicantibus ....  Sciurus  Virgi- 
nianus, L'écureuil  de  Virginie.  Brillon ,  Regn.  animal,  pag.  153. 
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d'Europe  (Se  celui  d'Amérique  comme  le  même  animal 
6c  comme  une  efpèce  diftinde  &:  féparée  de  celle  de 
l'écureuil  commun  ;  car  on  trouve  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale  &  dans  le  nord  de  l'Europe  nos  écureuils  ; 
ils  y  font  de  la  même  grolleur  <Sc  de  la  même  couleur, 
c'eft-à-dire  ,  d'un  rouge  ou  roux  plus  ou  moins  vif, 
félon  la  température  du  pays  ;  &  en  même-temps  on  y 
voit  d'autres  écureuils  qui  font  plus  grands ,  6c  dont  le 
poil  eft  gris  ou  noirâtre  dans  toutes  les  faifons.  D'ailleurs 
la  fourrure  de  ces  petits-gris  eft  beaucoup  plus  fine  6c 
plus  douce  que  ceWe  de  nos  écureuils  ;  ainfi ,  nous  croyons 
pouvoir  aflurer  que  ce  font  des  animaux  dont ,  les  diffé- 
rences étant  confiantes,  les  efpèces ,  quoique  voifmes, 
ne  fe  font  pas  mêlées,  6c  doivent,  par  conféquent,  avoir 
chacune  leur  nom.  M.  Regnard  *  dit  affirmativement 

*  Ces  petits-gris  font  ce  qne  nous  appelons  Ecureuils  en  France  , 
qui  changent  leur  couleur  roufle  lorfque  l'hiver  &  les  neiges  leur  en 
font  prendre  une  grife  >  plus  ils  font  avant  vers  le  Nord ,  &  plus  ils  font 
gris  :  les  Lapons  leur  font  beaucoup  la  guerre  pendant  l'hiver,  &  leurs 
cMfns  font  fi  bien  faits  à  cette  chaile  ,  qu'ils  n'en  Iail?cnt  palTer  aucuns 
fans  les  appercevoir  fur  les  arbres  les  plus  élevés ,  &  avertir  par  leur 
aboiement  les  Lapons  qui  ctoient  avec  nous.  Nous  en  tuâmes  quelques- 
uns  h  coup  de  fulîl  ,  car  les  Lapons  n'avoient  pas  pour  lors  leurs  flèches 
rondes  avec  lefquclles  ils  les  aiTommcnt ,  &  nous  eûmes  le  plaifir  de  les 
voir  écorcher  avec  une  vîteffe  furprenante.  Ils  commencent  à  faire  la 
chaffe  aux  petits -gris  vers  la  Saint-Michel,  &  tous  les  Lapons  généra- 
Jpment  s'occupent  à  cet  emploi»  ce  qui  fait  qu'ils  font  à  grand  marché» 
&  qu'on  en  donne  un  timbre  pour  un  écu  •,  ce  timbre  eft  comporé 
de  quarante  peaux.  Mais  il  n'y  a  point  de  marchandifes  où  l'on  loit 
plus  trompé   qn'à  ces   petits -gris   &  aux   hermines,   parce  que   vous 
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que  \q%  petits-gris  de  Laponie  font  les  mêmes  animaux 
que  nos  écureuils  de  France  ;  ce  témoignage  eft  fi  pofitif 
qu  il  feroit  Tuffifant ,  s'il  n'étoit  pas  contredit  par  d  autres 
témoignages  ;  mais  M.  Regnard  ,  qui  nous  a  donné  d'ex- 
cellentes pièces  de  théâtre  ,  ne  s'étoit  pas  fort  occupé 
d'hiftoire  naturelle  ;  &  il  n'a  pas  demeuré  affez  long  temps 

achetez  la  marchandife  fans  la  voir ,   &  que  la  peau  efl:  retournée  ,  en 
forte  que  la  fourrure  eft  en-dedans.  Il  n'y  a  point  de  diftindion  à  faire , 
toutes  font  de  même  prix ,  &  il  faut  prendre  les  méchantes  comme  les 
belles,  qui  ne  coûtent  pas  plus  les  unes  que  les  autres.  Nou?  apprîmes i 
aVec  nos  Lapons,  une  particularité  furprenante  touchant  les  petits-gris» 
&  qui  nous  a  été  confirmée  par  notre  expérience  :  on  ne  rencontre  pas 
toujours  de  ces  animaux  dans  une  même  quantité ,  ils   changent  bien 
fouvent  de  pa/s^  &  l'on  n'en  trouvera  pas  un  dans  tout  un  hiver  où, 
l'année  précédente,  on  en  aura  trouvé  des  lïalliers-  Ces  animaux  changent 
de  contrée  -,  lorfqu  ils  veulent  aller  en  un  autre  endroit  ,  &  qu'il  faut 
pafîer  quelque  lac  ou  quelque  rivière  ,  qui  fe  rencontre  à  chaque  pas 
dans  la  JLaponie,  ces  petits  animaux  prennent  une  écorce  de  pin  ou  de 
bouleau  qu'ils  tirent  fur  le  bord  de  l'eau ,  fur  laquelle  ils  Te  mettent  & 
s'abandonnent  ainli  au  gré  du  vent^  élevant  leurs  queues  eo  forme  de 
Voiles ,  jufqu'à  ce  que  le  vent  fe  faifant  un  peu  fort  &  la  vague  élevée , 
elle  renverfe  ,  en  même-tems,  &.  le  vaifleau  &  le  pilote.  Ce  naufrage, 
qui  eft  bien  fouvent  de  trois  ou  quatre  mille  voiles,  enrichit  ordinaire- 
ment quelques  Lapons  qui  trouvent  ces  débris   fur  le  rivage  ,   Se   les 
font  fervir  à  leur  ufage  ordinaire  ,  pourvu  que  ces  petits  animaux  n'aient 
pas  été  trop  long-tcms  fur  le  fable-,  il  7  en  a   quantité   qui  font  une 
navigation  heureufe  &   qui  arrivent   à  bon   port,  pourvu  que  le  vent 
leur  ait  été   favorable,  &  qu'il  n'ait  point  caufé  de  tempêtes  fur  l'eau  > 
qui  ne  doit  pas  être  bien  violente   pour  engloutir  tous  ces  petits  bâti- 
mens.  Cette  particularité  pourroit  palTer  pour  un  conte  fi  Je  ne  la  tenois 
par  ma  propre  expérience.    ûEuvres  de  M.  Regnard.  Paris  j   174^ , 
tome  I ,  page  163. 


DU      Petjt-grjs.  iio 

en  Laponie  pour  avoir  vu ,  de  Tes  yeux ,  les  écureuils  chan- 
ger de  couleur.  Il  eft  vrai  que  des  Naturalises,  entr'autres 
M.  Linnseus ,  ont  écrit  que  ,  dans  le  Nord ,  le  poil  de 
l'écureuil  change  de  couleur  en  hiver ^  Cela  peut  être 
vrai ,  car  les  lièvres ,  les  loups ,  les  belettes  changent 
auïïi  de  couleur  dans  ce  climat  ;  mais  c'eft  du  fauve  ou 
du  roux  au  blanc  que  fe  fait  ce  changement,  &.  non 
pas  du  fauve  ou  du  roux  au  gris -cendré  ;'  (Se  pour  ne 
parler  que  de  l'écureuil,  M.  Linneeus,  dans  le  Fauna 
Siiecica ,  dit,  cejlate  ruher ,  hyeme-  incanus  y  il  change  donc 
du  rouge  au  blanc,  ou  plutôt  du  roux  au  blanchâtre; 
&  nous  ne  croyons  pas  que  cet  auteur  ait  eu  de  fortes 
raifons  pour  fubftituer  ,  comme  il  l'a  fait ,  à  ce  mot 
incanus  celui  de  cinereus ,  qui  fe  trouve  dans  fa  dernière 
édition  du  Syjlema  naturœ  :  M.  Klein  ^  affure  au  con- 
traire que  les  écureuils  autour  de  Dantzick  font  rouges 
en  hiver  comme  en  été,  &  qu'il  y  en  a  communément, 
en  Pologne ,  de  gris  6c  de  noirâtres  qui  ne  changent  pas 
plus  de  couleur  que  les  roux  ;  ces  écureuils  gris  6l  noi- 
râtres fe  retrouvent  en  Canada^  <Sc  dans  toutes  les  parties 

*  Sciurus  vulgaris habitat  in  arhoribus  frequens  ,  œjiate  ruber ^ 

hyeme  incanus  j  Fauna  Succica.  Stockolm  ^  tj ^6 -,  pag.  g.  —  Sciurus 
vulgaris ^Jîate  ruber ,  hyeme  cinereus.  Syft.  nat.  edit.  x,  pag.  6^. 

^  Sciurus  vulgaris  rahicundus Nojîrates  taminjllvis  quam  in 

caveis  yulgares  &  hyeme  &  œjïate  rubri In  Polonid  uiique  vul- 

gares  cinerei  non  mutantes  pcllem-,  haud  rari  quoque  yulgares  ni grican- 
tes  y  &c.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  53.  —  In  Ukraine ,  interfciuros  colons 
rutili  y  nigricantesfpeclantur.  Rzaczynslci,  aucl.  Hifi.  nat.  Polon.  pag.  321. 

^  Les  cfcurieux  de  Virginie  approchent  fort  de  la  grandeur  de  nos 
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feptentrionales  de  l'Amérique  :  ainfi ,  nous  nous  croyons 
fondés  à  regarder  le  petit-gris ,  ou  ,  fi  Ton  veut ,  l'écureuil 
gris  comme  un  animal  commun  aux  deux  continens,  6c 
d'une  efpèce  différente  de  celle  de  l'écureuil  ordinaire. 

D'ailleurs  nous  ne  voyons  pas  que  les  écureuils ,  qui 
font  en  aflez  grand  nombre  dans  nos  forets,  fe  réunifTent 
en  troupes;  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  voyagent  de  com- 
pagnie ,  qu'ils  s'approchent  des  eaux,  ni  qu'ils  fe  hafar- 
dent  à  traverfer  les  rivières  fur  des  écorces  d'arbres;  ils 
diffèrent  donc  des  petits  gris,  non-feukment  par  la 
grandeur  6c  la  couleur ,  mais  auffi  par  les  habitudes  natu- 
relles ;  car  quoique  ces  navigations  des  petits  gris  pa- 
roiffent peu  croyables,  elles  font  atteftéespar  un  fi  grand 
nombre  de  témoins  ^  que  nous  ne  pouvons  les  nier. 

connils-,  ils  font  noirs  ou  mêlés  de  noir  &  de  blanc.  Toutefois  la  plus 
grande  partie  font  cendrés.  Ddfcription  des  Indes  occidentales  ,  par  Jean  de 
Laer,page  88.  — La  plus  fine  pelieterie  du  pays  des  Iroquois  eft  la  peau 
des  écureuils  noirs.  Cet  animal  efl:  gros  comm^  un  chat  de  trois  mois ,  d'une 
grande  vivacité,  fort  doux  &  très-facile  à  apprivoifer.  Les  Iroquois  en 
font  des  robes  qu'ils  vendent  jufqu'à  fept  ou  huit  piftoles.  Hijîoire  de  la 
nouvelle  France,  par  le  F  ère  Charlevoix.  Paris  ,  ij^^  ,  tome  I ,  p.  2.7:?. 
*  Rei  veritate  nititur ,  quod  Gefnerus  ex  Vincentio  Beluacenfi  &  Olao 
M.  refert  :  fciuros  ,  quando  aquarn  tranfire  cupiunt ,  lignum  levijjimum 
aquœimponere  eique  infidentes  &  caudd  nontamen  utvalt.erecîdj'edcon- 
tinuo  mota ,  velificantes ,  neque  fiante  vento ,  Jèd  tranquillo  œquore  tranf- 
velà;  quodfide  dignus  fiduj'que  meus  emijjarms  ad  infulas  Gothlandicz 
plusfimplui  vice  obfervavit,  &  cumfpoliis  in  littoribus  ibidem  colUEIis 
redux ,  mirabundus  mihi  rettuliL  DiUertatio  de  Iciuro  volante.  Tranfad. 
Angl.  n.*'  427,  pag.  38.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  53.-  Cortice  mterdum 
Jiiurus  navigat.  Linn^i ,  Syft.  nat.  edit.  x,  pag.  63. 

Au 
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Au  relie,  de  tous  les  animaux  quadrupèdes  non  do- 
meftiques,  l'écureuil  eft  peut-être  celui  qui  eft  le  plus 
fujet  aux  variétés,  ou  du  moins  celui  dont  refpèce  a  le 
plus  d'efpeces  voifines.  L'écureil  blanc  de  Sibérie  ^  ne 
paroît  être  qu'une  variété  de  notre  écureuil  commun. 
L'écureuil  noir''  6c  l'écureuil  gris-foncé  %  tous  deux  de 
l'Amérique ,  pourroient  bien  n'être  aufli  que  des  variétés 
de  l'efpèce  du  petit -gris.  L'écureuil  de  Barbarie,  le 
palmifte  &.  l'écureuil  Suifle ,  dont  nous  parlerons  dans 
l'article  fuivant ,  font  trois  elpèces  fort  voifmes  l'une 
de  l'autre. 

On  a  peu  d'autres  faits  fur  l'hiftoire  des  petits-gris  ; 
Fernandès  ^  dit  que  l'écureuil  gris  ou  noirâtre  d'Amé- 
rique fe  tient  ordinairement  fur  \qs  arbres  6c  parti- 
culièrement fur  les  pins ,  qu'il  fe  nourrit  de  fruits  6c  de 
graines,  qu'il  en  fait  provifion  pour  l'hiver ,  qu'il  les  dé- 
pofe  dans  le  creux  d'un  arbre  où  il  fe  retire  lui-même  pour 
paffer  la  mauvaife  faifon ,  qu'il  y  fait  aufli  fes  petits,  6cc. 
Ces  habitudes  du  petit -gris  font  encore  différentes  de 
celles  de  l'écureuil ,  lequel  fe  conftruit  un  nid  au-deffus 
des  arbres  comme  font  les  oifeaux  ;  cependant  nous  ne 

"  Sciurus  albus  Sihericus.  L'écureuil  blanc  de  Sibérie.  Briflbn.  Regn. 
ammal.  pag.  151. 

^  Sciurus  Mexlcanus.  Hernand.  HiJ}.  Mexic.  pag.  582.  — Sciurus  nigcr 
L'écureuil  noir.  BrifTon ,  Regn.  animal,  pag.  151. 

c  Uccurcuil  d'Améric^uc.  Seb:i ^  vol. I , pa g.  yS^  planche  XLyjii» 
fig.  5.  — Sciurus  obfcure  cinercus —  Sauras  Americanus.  L'écureuil 
d'Amérique.  Bri/Ion  ,  Regn.  animal,  pag.  152. 

d  Francici  Fernandès,  Hijl.  animai  nov.  orhis ,  pag.  8. 
Tome   X,  Q 
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prétendons  pas  afTurer  pofitivement  que  cet  écureuil 
noirâtre  de  Fernandès  foit  le  même  que  Técureuil  gris 
de  Virginie,  (Se  que  tous  deux  foient  aufli  les  mêmes 
que  le  petit -gris  du  nord  de  l'Europe  j  nous  le  difons 
leulement  comme  une  chofe  qui  nous  paroît  être  très- 
vraifemblable,  parce  que  ces  trois  animaux  font  à-peu- 
près  de  la  même  grandeur ,  de  la  même  couleur  &l  du 
même  climat  froid ,  qu'ils  font  précifément  de  la  même 
forme ,  &:  qu'on  emploie  également  leurs  peaux  dans 
les  fourrures  qu'on  appelle  Petit-gris. 
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DUPE  T  I  T-G  R  I  S. 

1  E  Petit-gris  {pL  xxv)-»  rcfTcmblc  à  1  écureuil  par  la  forme 
du  corps ,  mais  il  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poil. 
Celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription ,  n'avoit  point  de 
bouquets  de  poils  au-dcflus  des  oreilles;  il  étoit  plus  gros  que 
l'écureuil;  Ton  poil  n'avoit  que  de  très -légères  teintes  de  roux  fur 
le  mufeau,  fur  le  fommct  &:  les  côtés  de  la  tête,  fur  les  oreilles, 
fur  le  dos  &  fur  la  queue  ;  il  y  avoit  une  tache  de  couleur  rouflc 
très-fbnccc  fur  la  face  fupérieure  du  métatarlc.  Le  dcilus  du  mu- 
feau, le  front,  le  fommet  de  la  tèzc  &c  l'occiput  avoient  des 
teintes  de  gris  &  de  noir  mêlées  avec  le  Fauve  -,  les  mêmes  teintes 
formoient  une  large  bande  qui  s'étcndolt  depuis  l'entre-deux  des 
épaules  jufquau  milieu  du  dos.  Le  tour  des  yeux  étoit  d'rn  blanc 
jaunâtre ,  &c  autour  de  ce  blanc  il  y  avoit  du  jaune  ;  la  lèvre 
inférieure  &  les  joues  étoient  mêlées  de  blanc-fale  &:  de  gris  ; 
la  bafe  des  oreilles  &  la  partie  inférieure  de  leur  face  interne 
étoient  blanches.  Le  dcflus  &r  les  cotés  du  cou  ,  l'épaule ,  la 
Ùcc  extérieure  du  bras  &  de  l'avant -bras,  le  deflus  des  pieds 
de  devant  ,  les  côtés  de  la  poitrine  &:  du  corps,  la  partie 
poilérieure  du  dos,  la  croupe,  la  face  exccncure  de  la  cmiTc  & 
de  la  jambe  avoient  des  teintes  de  blanc ,  de  noir  dc  de  fauve. 
Le  poil  de  toutes  ces  parties  étoit  de  couleur  cendrée ,  noirâtre 
près  de  fa  racine  ;  plus  haut  il  étoit  alternativement  de  couleur 
tauve ,  ou  blanchâtre ,  ou  blanche ,  &  de  couleur  noirâtre  ou 
noire.  La  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le  de/îbus  du  cou,  les 
aiiTelles ,  la  face  intérieure  du  bras  &  de  l'avant-bras ,  la  poitrine , 

Q  ij 
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le  ventre,  les  aines  &  la  face  intérieure  de  la  cuifTe  &r  de  la 

jambe  étoient  d'un  blanc  mêlé  de  quelques  teintes  de  cendré  & 

de  jaunâtre  -,  cette  dernière  couleur  dominoit  aux  alentours  des 

parties  de  la  géncration  &:  de  l'anus.  La  queue  étant  étendue  en 

panache  avoit  du  blanc  fur  fes  bords,  le  milieu  étoic  mclé  àc 

blanc ,  de  noir  &  de  fauve ,  parce  que  les  poils  avoient  fuccef- 

fîvement  du.  noir  bc  du  fauve  &  la  pointe  blanche.  Le  poil  du 

corps  avoit  jufqu'à  neuf  ou  dix  lignes  de  longueur  >  &  celui  de 

la  queue  plus  de  deux  pouces. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du   corps    entier ,    mefuré    en    h'gne    droite 

.    depuis  le  bout  du  mufeau   jufqu'à  l'anus a      10.  6» 

Longueur  de  la  tcte,  depuis  le  bout  du  mufeau  juT^u'à 

l'occiput //     2.      8. 

Grconférence  du  bout  du  inufeau //  3.  » 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-defTous   des  yeux,  n  3.  9. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche. //  i.  4. 

Diftance  entre  \qs  deux  nafcaux //  //  2, 

Diftance  entre  le   bout  du  mufeau   &  l'angle  antérieur 

de  l'œil , //  i,  r 

Diftance    entre    l'angle  poftérieur    &   l'oreille.  ..:,... .  o  //  6, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre *.  ,  .  //  //  5  j-. 

Ouverture  de  l'œil //  k  3,. 

Diftance  entre  les   angles  antérieurs  des  yeux ,  mefuiéc 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein //  i.  4. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite u  u  ik 

Circonférence  de  la   tête  ,  prife   entre  les  yeux   &  les 

oreilles „  ^.  10. 

Longueur  des  oreilles y  „  10. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  '8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. ... .  «  1.  i. 
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JD  u      Petit-gris.  Ï25 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  cou //  h   10. 

Circonférence  du  cou //  4.     6. 

Circonférence    du    corps  ,   prife    derrière   les  jambes  de 

devant //  5.     8. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros //  7.   lO. 

Circonférence  prile  devant  les  Jambes  de  derrière //  7.     /r 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  7.     6. 

Circonférence  de  la  queue  à  Torigine  du  tronçon //  2.     a 

Longueur    de    l'avant  -  bras ,    depuis    le    coude    jufqu'au 

poignet ' n  ,^  I.   II. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  coude. //  u    10. 

Epailleur  de  l'avant-  bras  au  même  endroit //  //      5. 

Circonférence  du  poignet , //  i.     2. 

Circonférence  du  métacarpe //  i.      i. 

Longueur   depuis   le    poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  h  i.     9, 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  2.   lo. 

Largeur  du   haut  de  la   jambe //  //    10. 

Epaiffeur //  ii      5. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon //  if      4. 

Circonférence  du  métatarfe *  l.    4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles...  u  1.    6. 

Largeur  du  pied  de  devant. //  *     4. 

Largeur  du  pied  de  derrière //  //     6, 

Longueur  des  plus  grands  ongles u  u     4. 

Largeur  à  la  bafe , , //  //      i. 

Le  fquelette  du  petit -gris  refïemble  parfaitement  à  celui  de 

I  écureuil  par  le  nombre ,  la  figure  &:  la  fituation  des  dents  &: 
des  os. 
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LE  PALMISTE*,  LE  BARBARESQUE*\ 

ET       LE       SUISSE***. 

Le  Palmiste  eft  de  la  groffeur  d'un  rat  ou  d'un  petit 
écureuil  •  il  pafle  fa  vie  fur  les  palmiers,  6c  c'eft  de -là 
qu'il  a  tiré  ion  nom;  les  uns  l'appellent  Rat-palmijîe ,  6c 

*  Lçpalmifle.  Rat  palmifte,  écurei^il  des  palmiers. 

Mu(Iela  Africana.  Clulîi,  Exotic.  pag.  112. 

Mupela  Libyca.  Nieremberg ;,  i///?.  nat.  Antiierp.  165  5 ,  pag.  172. 

Sciurus  coloris  ex  rufo  &  nigro  mixti  j  tœmis  in  dorjbflavicamibus.... 
Sciums  palmarum  vulgb.  L'écureuil  paJmifte ,  vulgairement  rat palmijîe' 
Briflon,  Regn.  animal,  pag.  156. 

**  Le  barbarejque  ou  Yécureuil  de  Barbarie. 

Sciurus  Getulus.  Caius  apud  Gcfnerum ,  i///?.  quadrup.  847.  — Gefner. 
Icon.  quadrup.  pag.  112. 

Sciurus  Getulus.  AIdrov.  de  quadrup.  digit.  vivip.  pag.  105  êc  106. 

Getulus.  Sciurus  fufcus ,  Jlriis  quatuor  alhidis  longitudinalibus.  Linn. 
Syjî.  nat.  edit.  x,  pag.  64. 

The  Barbary.  Squirel,  Edv^'ards  of  Birds  ,  pag.  198. 

Sciurus  coloris  ex  rufo  &  nigro  mixti  j  tœniis  in  lateribus  alternatim 

ûlhis  ,  &  fufcis   aut  nigris Sciurus  Getulus.  Ecureuil  de  Barbarie. 

Brillon ,  Regn.  animal,  pag.  1 5  7. 

***  Lefuife.  L'écureuil  CuïLÏc  y  l'écureuil  de  terre.  Ohikoin  chez  les 
Hurons. 

La  féconde  efpcce  d'écureuils  que  les  Hurons  appellent  Ohikoin,  & 
nous  Suiffe  ,  à  caufe  de  la  beauté  &  divcriîté  de  leur  poil ,  font  ceux 
qui  font  rayés  &  barrés  depuis  le  devant  jufqu  au  derrière  d'une  barre 
ou  raie  blanche,  plus,  d'une  roufle-grife  &  noirâtre,  ^:c.  Voyage  du 
pays  des  Hurons,  par  Sagard  Theodat,  Paris,  i6^z,  pages  505  & 
306. 
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les  autres  11  Ecureuil  des  Palmiers  ;  ôc  comme  il  n'eft  ni 
écureuil ,  ni  rat,  nous  rappellerons  fimplement  Palmijle, 
Il  a  la  tète  à-peu-près  de  la  même  forme  que  celle  du 
campagnol ,  6c  couverte  de  même  de  poils  hcrifî'és;  fa 
longue  queue  n'eft  pas  traînante  comme  celle  des  rats, 
il  la  porte  droite  &  relevée  verticalement ,  fans  cepen- 
dant la  renverfer  fur  fon  corps  comme  fait  Tccureuilj 
elle  eft  couverte  d'un  poil  plus  long  que  celui  du  corps, 
mais  bien  plus  court  que  le  poil  de  la  queue  de  l'écu- 
reuil; il  a  fur  le  milieu  du  dos,  tout  le  long  de  l'épine 
depuis  le  cou  jufqu'à  la  queue ,  une  bande  blanchâtre 


Ecureuil  JîiiJJè.  Les  écureuils  vSuilTes  font  de  petits  animaux  comme  de 
petits  rats.  On  les  appelle  Suiffes  parce  qu'ils  ont  fur  le  corps  un  puil 
rayé  de  noir  &  de  blanc  qui  rclîemble  à  un  pourpoint  de  Suiire,  Voyage 
de  la  Hontarij  tome  II  ^  page  4^. 

Il  y  a  une  efpèce  d'écureuil  dans  l'Amérique  feptentrionale  qui  eft 
un  peu  plus  petite  que  notre  écureuil  commun.  On  nomme  SuiJ/è  ce 
petit  écureuil  j  parce  qu'il  eft  rayé  de  U  tête  à  la  queue  par  raies  blanches» 
roulles  &  noires,  toutes  d'une  même  longueur  d'environ  U  moitié  d'un 
travers  de  doigt.  Defcriphon  de  lAmc'rique  feptentrionale  ^  far  Denys. 
Paris  j  i^jz,  tome  11,  pages   qjz  &  jj2.. 

Sciurus  Lijîeri j  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  216. 

Ecureuil  de  terre.  Catefby,  Hijl.  de  la  Caroline,  tome  11^ page  75^ 

Petit  écureuil  de  la  Caroline  ,c\i\' on  appelle  aufîi  écureuil  de  terre, 
parce  qu'il  ne  vit  pas  fur  fur  les  arbres  comme  les  autres  écureuils,  mais 
qu'il  gratte  la  terre  comme  les  lapins  &  qu'il  s'y  terre.  Edwards,  ////?, 
des  oijeaux ,  page  iSi. 

Sciurus  rufusj  tœniis  in  dorjb  ni  gris  ,  tœniis  ex  alhoflavicantibus  in-" 
termixtis  . . .  Sciurus  Carolinenfis.  Ecureuil  de  ïdi  Caroline.  Brilîon  , 
Regn.  animal,  pag.  155. 
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accompagnée  de  chaque  côté  d'une  bande  brune ,  &  en- 
fuite  d'une  autre  bande  blanchàtre.Ce  caradère  û  marqué, 
par  lequel  il  paroit  qu'on  pourroit  diftinguer  le  palmifte 
de  tous  les  autres  animaux ,  fe  trouve  à-peu-près  le  même 
dans  l'écureuil  de  Barbarie  <Sc  dans  l'écureuil  Suifle  qu'on 
a  aufli  appelé  Ecureuil  de  terre.  Ces  trois  animaux  fe 
redemblent  à  tant  d'égards  que  M.  Ray''  a  penfé  qu'ils 
ne  faifoient  tous  trois  qu'une  feule  6c  même  efpèce , 
mais  fi  l'on  fait  attention  que  les  deux  premiers,  c'eft- 
à-dire ,  le  palmifte  (Se  l'écureuil  de  Barbarie  que  nous 
appelons  Barharefque  ,  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
climats  chauds  de  l'ancien  continent  j  qu'au  contraire  le 
fuiiïe  ou  l'écureuil  Suifle  décrit  par  Lifter,  Catefby''  <Sc 
Edwards  "  ne  fe  trouve  que  dans  les  régions  froides  & 
tempérées  du  nouveau  monde ,  on  jugera  que  ce  font 
des  efpèces  différentes;  (Se  en  effet,  en  les  examinant 
de  plus  près,  on  voit  que  les  bandes  brunes  6c  blanches 
du  fuiffe  font  difpofées  dans  un  autre  ordre  que  celles 
du  palmifte;  la  bande  blanche  qui  s'étend  dans  le  pal- 
mifte ,  le  long  de  l'épine  du  dos  ,  eft  noire  ou  brune 
dans  le  fuifle,  les  bandes  blanches  font  à  côté  de  la 
noire ,  comme  les  noires  font  à  côté  de  la  blanche  dans 

*  Sciiirus  Ge  talus  Caii,  muftela  Af ricana  Clulli,  eadem  no  fis  vide. 

(ur Defcriptio  mujîelœ  Jfricanœ  cum  fciuri  Getuli  defcriptione  fatis 

bene  convenu  y  ut  non  dubiteni  idem  animal  ejje  :  huic  fimilis  ejl  fciurus 
a  clarijjimo  Dom.  Lifter ,  ohfcryatus  &  defcriptus.  Ray ,  Synopf.  quadrup. 
pag.  216. 

b  Catefby,  HiJIoire  naturelle  de  la  Caroline^  tome  II, page  75. 

•  Edwards,  Nat.  hijl.  cf.  Birds.  London,  1741 ,  part,  jv  ,  pag.  18 T. 

le 
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le  palmifte  j  &.  d'ailleurs  il  n'y  a  que  trois  bandes  blan- 
ches fur  le  palmifte,  au  lieu  qu'il  y  en  a  quatre  fur  le 
fuiffe  :  celui-ci  renverfe  fa  queue  fur  ion  corps,  le 
palmifte  ne  la  renverfe  pas,  il  n'habiieque  fur  les  arbres, 
le  fuifte  fe  tient  à  terre ,  &  c'eft  cette  différence  qui  l'a 
fait  appeler  Écureuil  de  terre  j  enfui  il  eft  plus  petit  que 
le  palmifte;  ainfi ,  l'on  ne  peut  douter  que  ce  nefoient 
deux  animaux  différens. 

A  l'égard  du  barbarefque ,  comme  il  eft  du  même 
continent ,  du  même  climat ,  de  la  même  groffeur  <Sc  à 
peu-près  de  la  même  figure  que  le  palmifte, on  pourroit 
croire  qu'ils  feroient  tous  deux  de  la  même  efpèce  6c 
qu'ils  feroient  feulement  variété  dans  cette  efpèce.  Ce- 
pendant en  comparant  la  defcription  cSc  la  figure  du  bar- 
barefque ou  écureuil  de  Barbarie  donné  par  Caïus  ^  6c 
copiée  par  Aldrovande  ^  (Se  Jonfton  *^,  avec  la  defcription 
&:  la  figure  que  nous  donnons  ici  du  palmifte  j  (Se  en 
comparant  enfuite  la  figure  (Se  la  defcription  de  ce  même 
écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  EdAvards ,  on  y  trouvera 
des  différences  très-remarquables  (Se  qui  indiquent  affez 
que  ce  font  des  animaux  différens  :  nous  les  avons  tous 
deux  au  Cabinet  du  Roi  aufîi-bien  que  le  fuiffe.  Le  barba- 
refque a  la  tête  (Se  le  chanfrein  plus  arqué,  les  oreilles 
plus  grandes,  la  queiïe  garnie  de  poils  plus  tcuffus  6c 
plus  longs  que  le  palmifte  ;  il  eft  plus  écureuil  que  rat, 

'  Sciurus  Getulus.  Caii  apud  Gernenim.    tlift.  quadrup.  pag.   847. 
**  Aidrov.  de  quadrup.  digit.  pag,  405. 
*  Joo(\:.de  quadrup,  pag.  1 13. 

Tome  X,  R 
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<Sc  le  palmifle  cft  plus  rat  qu'écureuil  par  la  forme  du 
corps  <Sc  de  la   tête.  Le  barbarefque  a  quatre  bandes 
blanches  ,  au  lieu  que  le  palmifte  nen  a  que  trois  ;  la 
bande  blanche  du  milieu  fe  trouve  dans  le  palmifle  fur 
l'cpine  du  dos ,  tandis  que ,  dans  le  barbarefque ,  il  fe 
trouve  fur  la  même  partie  une  bande  noire  mélëe  de 
roux ,  &c.  Au  refte,  ces  animaux  ont  à  peu-près  les 
mêmes  habitudes  6c  le  même  naturel  que  l'écureuil  com- 
mun 5  comme  lui  le  palmifte  &l  le  barbarefque  vivent  de 
fruits,  6c  fe  fervent  de  leurs  pieds  de  devant  pour  les 
faifir  6c  les  porter  à  leur  gueule  ;  ils  ont  la  même  voix, 
le  même  cri ,  le  même  inftinél,  la  même  agilité  ;  ils  font 
très-vifs    6c  très-doux;  ils  s'apprivoifent  fort  aifément 
6c  au  point  de  s'attacher  à  leur  demeure,  de  n'en  fortir 
que  pour  fe  promener,  d'y  revenir  enluite  d'eux-mêmes 
fans  être  appelles  ni  contraints  ;  ils  font  tous  deux  d'une 
très-jolie  figure,  leur  robe,  rayée  de  blanc,  eft  plus 
belle  que  celle  de  l'écureuil ,  leur  taille  eft  plus  petite, 
leur  corps  eft  plus  léger  6c  leurs  mouvemens  font  aufïï 
preftes.  Le  palmifte  6c  le  barbarefque  fe  tiennent ,  comme 
l'écureuil,  au-defîus  des  arbres,  mais  le  fuiffe  fe  tient  à  terre 
6c  s'y  pratique,  comme  le  mulot,  une  retraite  impénétrable 
à  l'eau;  il  eft  auffi  moins  docile  6c  moins  doux  que  les  deux 
autres;  il  mord  fans  ménagement  "^  ,  à  moins  qu'il  ne  foit 
entièrement  apprivoifé.  Il  refîémble  donc  plus  aux  rats  ou 
aux  mulots  qu'aux  écureuils ,  par  le  naturel  6c  par  \qs 
mœurs. 

*  VojAgQ  du  pnys  des  Hiirons,  par  Sagard  Thtodàt.  Paris  ,  %€^%, 
page  ^q6. 
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DESCRIPTION 

DU     PALMISTE. 

Lj  e  Palmiste  {pi,  xxvj  ),  qui  a  fcrvide  fujctpour  cette  def- 
cription  ,  n'étoit  pas  adulte  :  il  avoit  beaucoup   de   rapport  au 

campagnol  par  la  forme  de  la  tête  qui  étoit  couverte  par  un 
poil  hcrifTé  :  les  oreilles  étoient  courtes ,  larges  &:  garnies  de 
poil  principalement  fur  leur  face  interne.  La  queue  avoit  au 
moins  autant  de  longueur  que  le  corps  &  la  tête  de  l'animal 
en  entier  \  elle  étoit  revêtue  de  poils  plus  longs  que  ceux  du 
corps ,  car  ils  avoient  quatre  lignes  de  longueur ,  tandis  que 
celle  du  poil  du  corps  n'ctoit  que  de  trois  lignes.  Il  y  avoit 
cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière,  &  feulement  quatre  à  ceux 
de  devant  \  on  n'apercevoit  à  l'endroit  du  pouce  qu'un  très- 
petit  tubercule. 

Le  poil  du  delïus  de  la  tcte,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'occiput,  étoit  de  couleur  mêlée  de  rouflcâcre  &  de  brun  j  le 
delfus  du  cou,  les  côtés  de  la  tête  &  du  cou  ,  la  partie  antérieure 
du  dos,  l'épaule  &:  la  face  externe  de  l'avant-bras  avoient  des 
teintes  de  brun  &  de  gris,  ou  de  blanc  fale.  Il  y  avoit  fept 
bandes,  quatre  brunes  &:  trois  de  couleur  de  blanc -fale  qu^ 
sctendoient  fur  le  dos  &  fur  les  lo.nbes  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  :  l'une  des  bandes  blanchâtres  fe  trouvoit  placée  le  long 
du  milieu,  du  dos  &  des  lombes,  elle  étoit  fort  étroite  :  on 
voyoit  de  chaque  côté  de  cette  bande  blanchâtre  une  large 
bande  brune,  enfute  une  bande  blanchâtre  un  peu  plus  large 
que  celle  du  milieu ,  &:  enfin  une  bande  brune  à  peu-près  de 
la    même  largeur   que  la  bande   blanchâtre  qui  la  précédoic 
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Toute  la  face  inférieure  du  corps  de  l'animal ,  depuis  le  bout 

du  mufeau  jufqua   l'origine   de   la  queue,  avoit   uue  couleur 

blanchâtre  prefque  grifc.  La  couleur  du  poil  de  la  queue   étoit 

mêlée    de   gris  &:    de    brun-noirâtre  qui    fembloic  former    des 

anneaux  fort  étroits  i  chaque  poil  avoit  du  noir  près  de  la  racine  > 

du  gris  au-dcfllis  du  noir ,  &:  enfin  du  noir  à  la  pointe. 

J'ai   obfervé    un  autre  palmifte  qui  étoit  empaillé  ,   &:   qui 

m'a  paru  de  même  efpcce  que  le  précédent  ;  il  avoit  fur  le 

dos   trois   bandes    blanchâtres   légèrement   teintes  de  jaune  & 

longitudinales,  mais  il  étoit  plus  grand  que  le  jeune  palmifte, 

aulîi  il  en  diftéroit  par  les  couleurs  du  poil.  La  tace  fupéricurc 

À\x  corps,  à  l'exception  des  trois  bandes  dont  il  vient  d'être  fait 

mention ,  avoit  une  couleur  mêlée  de  roufTcâtre  ,  de  gris  &:  àç 

brun-noirâtre  :  la  face  inférieure  étoit  de  couleur  blanche  avec 

quelques  teintes  de  jaune.  Les  poils  de  la  queue  formoient  un 

panache  i  ils  avoient  jufqu'à  onze  lignes  de  longueur,    chaque 

poil  étoit  de  couleur  roufîeâtre  à  fon  origine ,  il  avoit  enfuite  du 

noir,  du  roufleatre,  du  noir,  &  enfin  l'extrémité  étoit  blanche 

de  forte  qu'en  regardant  la  queue  par-dcflous  on  voyoit  de  chaque 

côté  du  tronçon  une  large  bande  roufleatre  parallèle  au  tronçon, 

bc  enfuite  une  bande  étroite  &:  noire ,  une  bande  étroite  &  rouf- 

ièâtre  ,  une  large  bande  noire ,  &:  enfin  une  large  bande  blanche. 

Les  dimenfions  de  la  table  fuivante  ont  été  prifes  fur  le  jeune 

palmifte  \  la  defcription  des  parties  intérieures  a  été  faite  fur  le 

^    même  fujet ,  parce  qu'il  étoit  mieux  conférvé  que  l'autre. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur    du  corps    entier  ,    mefuré     en    ligne     droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Tanis ^    2.   lO. 

Longueur  de   la  tcte,  depuis  le  bout  du  mufeau   jufqu'à 

l'occiput ,,     I,     ^ 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau. »  i.  l. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-deflbus  des  yeux....  a  i.  5. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche u  a  7. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux n  u  i  r« 

Di/tance  entre  le  bout  du  mufeau  &    l'angle    antérieur 

de  l'œil h  #  4!^ 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille n  t  3. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre u  u  z. 

Ouverture  de  l'œil ti  m  i|. 

DiftaïKe  entre  les  angles  antérieurs  des   yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein ,  #  n  7» 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite a  n  5. 

Circonférence    de   la    tête  ,   prife  entre    les  yeux  &   les 

oreilles a  z.  z. 

Longueur  des  oreilles »  u  3, 

Largeur   de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  u  «  £^, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas u  p  6. 

Longueur  du  cou. n  n  3. 

Circonférence  du  cou *  I.  6. 

Circonférence  du    corps  ,  prife    derrière    les   Jambes    de 

devant k  l .  ro. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros •  .  .  n  z.  I. 

La  même  circonférence  devant  les  Jambes  de  derrière...  *-  i.  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue V.  u  Z,  8. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du   tronçon n  h  7, 

Longueur    de    l'avant-bras  ,    depuis    le    coude    jufqu'au 

poignet *  //  7, 

Largeur    de  l'avant-bras  au  coude n  n  3. 

Epai/Teur  au  même  endroit. u  n  i\. 

Circonférence  du  poignet.  .j.a._» it .v  •  "  '  6* 
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pieds,  pouc.  lîgncj; 

Circonférence  du  métacarpe *      "  6, 

Longueur  depuis  le  prjgnet   jufqu'au  bout   des  ongles.  rr      n  7. 

Longueur   de  la  Jambe ,  depuis  le   genou  Jufqu'au  talon.  //  //  9. 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe n  n  4. 

Epaifleur •  n  n  2. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon n  »  2. 

Circonférence  du  métatarfe *  tf  7* 

Longueur  depuis  le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles.  ...  //  I.  n 

Largeur   du    pied  de   devant //  *  2|, 

Largeur  du  pied  de  derrière //  //  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  //  u  {^ 

Largeur   à  la  bafe //  v  f^. 

A  l'ouvernire  de  l'abdomen  l'cpiploon  s'eft  trouvé  fort  court 
&:  racorni  par  refprlc-de-vin  ,  où  le  petit  animal  dont  il  s'agit , 
avoit  été  gardé  pendant  long  tems  ;  le  toie  étoit  placé  prefquc 
entièrement  à  droite. 

Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'à  la  région  iliaque  ,  il  fe  replioit 
en  dedans  &  fe  prolongeoit  en  avant.  Les  circonvolutions  du  jéju- 
num étoient  dans  les  régions  hypogaftrique  &  iliaques ,  &  celles 
de  l'ilcum  dans  le  côté  gauche  &  dans  la  région  ombilicale.  Le 
cœcum  étoit  dirigé  en  arrière  dans  le  côté  droit.  Le  colon  for- 
moit  un  arc  en  s  étendant  de  droite  à  gauche  derrière  l'cftomac , 
cnfuite  il  fe  prolongeoit  un  peu  dans  la  côté  gauche  avant  Je  fe 
joindre  au  rcdum. 

La  partie  droite  de  l'cflomac  ne  fbrmoit  point  d'angle  comme, 
dans  la  plupart  des  animaux  i  le  grand  cul-de-fac'ctoit  profond, 
mais  il  avoit  peu  de  diamètre.  Les  inteftins  avoicnt  tous  à  peu- 
près  la  même  groiîeur  ;  le  cœcum  étoit  fort  court. 

Le  foie  avoit  tiois  grands  lobes  ^  le  plus  grand  ctoit  placé  dans 
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le  milieu ,  &  divifé  en  trois  patries  par  deux  fciflures  ;  le  liga- 
ment fufpenfoirc  paffoit  dans  l'une,  &  lavéiicule  du  ficlfe  troiivoit 
dans  l'autre  qui  étoit  peu  profond.  Il  y  avoit  un  lobe  à  gauche- 
&:  un  à  droite  ;  le  gauche  étoit  moins  grand  que  le  moyen  ^  &c 
plus  grand  que  le  droit ,  celui-ci  avoit  à  fa  racine  deux  prolon- 
gemens  qui  étoient  peut-être  deux  pcrits  lobes ,  'mais  que  l'on 
ne  pouvoit  pas  bien  diftinguer  à  caufc  du  racornifl'ement  de 
tous  ces  vifcères. 

La  rate  étoit  alongée,  &:  a  paru  rcffembler  à  la  rate  de  la 
plupart  des  animaux  quadrupèdes. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'un  tiers  de  fa 
longueur  ;  ils  avoient  peu  d'enfoncement ,  mais  le  baflinet  étoit 
grand. 

Le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  d'étendue.  Il  m'a  paru  qu'il 
ne  fortoit  que  deux  branches  de  la  crolfc  de  l'aorte. 

Il  y  avoit  quatre  mamelles  ventrales ,  deux  de  chaque  côté. 
Je  n'ai  pas  pu  reconnoître  fi  l'urètre  s'étendoit  jufqu'au  bord  de 
la  vulve  comme  dans  le  rat.  Les  trompes  n'ctoicnt  pas  pelotonnées 
comme  dans  l'écureuil ,  mais  elles  formoient  des  linuofités  très- 
apparentes  fur  le  pavillon. 

Le  palmifte  a  vingt-deux  dents  qui  ne  diffèrent  de  celles 
de  l'écureuil  qu'en  ce  que  la  dent  qui  eft  placée  au-devant  des 
mâchelières  eft  à  proportion  plus  groffe. 


^S^ 
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DES  CRIPTION 

DELA     PARTIE     DU     CABINET 

qui    a    rapport   à    VHiJloire    Naturelle 

DU     POLATOUCHE,     DU    PETIT-GRIS, 

Du  Palmiste,  du  Barbaresque  et  du  Suisse. 

N.°    D  C  D  X  I  I  I. 

Un  Polatouche, 

v><  E  PoLAToucHE  cfl  dans  refprlt-dc-vin  ;  il  a  quatre  pouces 
deux  lignes  de  longueur  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus- 
Les  prolongemens  de  la  peau  qui  fervent  d'ailes  font  étendus. 
Cet  animal  nous  a  été  envoyé  de  h.  Louifiane  par  M.  de 
Fontcnetce,  Médecin  du  Roi  dans  cette  colonie* 

N.°    D  C  D  X  I  V» 

La  peau  d^un  polatouche. 
Cette  peau  cft  defïéchée  ;  elle  vient  d'un  polatouche  fêmblabic 
à  celui  qui  efl  rapporté  fous  le  numéro  précédente 

N.«    D  C  D  X  V. 

Le  fquelette   d^un  polatouche^ 
C'eft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  & 
les  dimenfions  des  os  du  polatouche  i  fa  tête  a  deux  pouces  une 
ligne  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°    D  C  D  X  V  I. 

L'os  hyoïde  d^ un  polatouche. 
Cet  os  eil:  compofé  de  cinq  pièces  3  celle  du  milieu  a  la  forme 

d'un 
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cTun  croifïlmt  i  il  y  a  un  oflclct  art'culé  contre  le  côté  infciieur  de 
chacune  des  extrémités  du  croifïant ,  &:  une  corne  ou  un  os  très- 
long  articulé  par  un  bout  avec  le  petit  oflclct ,  &  par  l'autre  bout 
avec  l'os  temporal. 

N.°    D  C  D  X  V  I  I. 

JJos  du  gland  d^un  polatouche. 

La  forme  de  cet  os  eft  fort  irrégulière  j  il  eft  très-mi^-ice  j  il 
a  cinq  lignes  de  longueur  ',  il  eft  un  peu  courbe  ,  cannelé ,  & 
terminé  à  fon  extrémité  antérieure  par  deux  petits  tubercules. 

N.°    D  C  D  X  V  I  I  I. 

Une  peau  de  polatouche. 

Cette  peau  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  eft  rap- 
portée fous  le  N.®  DCDXiii  :  on  l'a  enlevée ,  fans  la  fendre  dans 
fa  longueur ,  de  forte  que  la  patrie  qui  couvroit  le  ventre  touche 
à  celle  qui  couvroit  le  dos  j  dans  cet  état  elle  a  cinq  pouces  &: 
demi  de  longueur,  depuis  le  devant  des  épaules  jufquà  l'orignc 
de  la  queue  ,  &:  une  largeur  égale  à  la  longueur.  Cette  largeur 
û  grande  ne  peut  fe  trouver  que  fur  un  animal  de  l'efpèce ,  ou 
au  moins  du  genre  du  polatouche ,  dont  la  peau  a  des  prolongemens 
qui  la  rendent  plus  large  que  dans  les  autres  animaux  i  d'ailleurs 
celle  dont  il  s'agît  ici  reftémble  aufti  à  la  peau  du  polatouche 
par  la  qualité  du  poil.  Il  eft  de  couleur  cendrée-noirâtre  fur  la 
plus  grande  partie  de  fa  longueur ,  depuis  la  racine  ;  la  pointe  a 
une  couleur  grife  fur  la  face  fupérieure  du  corps  de  l'animal ,  & 
une  couleur  blanchâtre  fur  la  face  inférieure ,  mais  on  ne  voit  le 
cendré  qu'en  écartant  les  poils  les  uns  des  autres  :  ils  ont  environ 
neuf  lignes  de  longueur;  ceux  de  la  queue  ont  jufqua  treize 
lignes  'y  leur  couleur  eft  mêlée  de  blanchâtre  bc  de  cendré-brun, 
Tome  X,  S 


138  DESCRIPTT0I7 

La  longueur  du  tronçon  de  la  queue  eft  de  trois  pouces  ;  le  poil 
lui  donne  un  pouce  de  plus,  mais  peut-être  n'cft-elle  pas  entière- 
Cette  peau  a  été  envoyée  de  RufTie  ;  elle  cft  du  double  plus 
longue  &  plus  large  que  celle  du  polatouche  qui  a  été  décric 
dans  ce  Volume. 

N.°     D  C  D  X  I  X. 

Un  petit- gris  dejféchê, 
C  cft  celui  qui  a   fervi  de  fujet  pour  la  dcfcription  de  cet 
aiiimaL 

N.°     D  C  D  X  X. 

Le  fquelette  d'un  petit- gris. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  huit  pouces  neuf  lignes, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'extrémité  poftérieure  de  l'os 
facrum  *,  la  tcte  a  deux  pouces  trois  lignes  &:  demie  de  longueur , 
un  pouce  trois  lignes  &  demie  de  largeur ,  6c  trois  pouces  neuf 
lignes  de  circontérence ,  prife  à  l'endroit  le  plus  gros.  Ce  fquelette 
a  été  tiré  de  l'animal  rapporté  fous  le  numéro  précédent. 

N.^'     D  C  D  X  X  L 

Uos  de  la  verge  d'un  petit  -gris. 

Cet  os  reficmble  à  celui  de  la  verge  de  l'écureuil.  Voye?  la 
pi.  xxxiv ,fig.^,  tome  VII de  cet  Ouvrage ,  qui  repréfente 
Vos  de  la  verge  de  VécureuiL 

N.°    D  C  D  X  X  I  L 

Ui  e  p:au  de  petit  ■  gris  du  Groenland. 

Cette  t  eau  vie  -t  d'un  an'mai  à-peu-près  de  la  même  grandeur 

que  ccïu]  c^ui  eft  rapporté  fous  le  n»**  dcdxix,  mais  elle  en  dift'ère 

par  la  qualté  du  poil  qui  eft  plus  doux ,  &  par  ks  couleurs.  Le 

dcilus  ^^  }es  côtés  du  cou  &  du  corps  paroillent  entièrement  gris 
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au  premier  coup-d'œil;  mais,  en  regardant  de  plus  près,  on 
apperçoic  un  mélange  de  fauve  &  de  noirâtre  j  en  cftet,  chaouc 
poil  eft  de  couleur  cendrée-noirâtre  fur  la  moitié  de  fa  longueur, 
depuis  la  racine ,  il  y  a  une  couleur  blanchâtre  ou  quelqu'appa- 
renée  de  fauve  au-deffus  du  cendré ,  &:  le  refte  du  poil  eft  alter- 
nativement noir  &:  blanc  ou  blanchâtre  :  le  delTous  du  cou,  la 
poitrine  &:  le  ventre  font  blancs ,  avec  des  teintes  de  jaunâtre  : 
les  poils  de  la  queue  font  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine , 
au-delïus  du  cendré  il  y  a  du  blanchâtre,  &:  enfuite  du  noirâtre 
&  encore  du  blanchâtre  &  du  noirâtre ,  &  enfin  du  fauve  &:  du 
noir  j  ces  poils  n'ont  guère  plus  d'un  pouce  &  demi  de  lon- 
gueur :  le  poil  du  corps  eft  aufli  long  que  celui  du  petit-gris  dont 
il  a  été  fait  mention  fous  le  n.'*  dcdxix.  On  apporte  de  Sibérie 
des  peaux  de  petit- gris  femblables  à  celles  dont  il  s'agit  ici  :  on 
donne  le  nom  de  petit- gris  blanc  à  ces  peaux  de  Sibérie  &  à 
•  celles  du  Groenland. 

N.S     D  C  D  X  X  I  I  I. 

Une  peau  de  petit-gris  d^Yrlek, 

Le  poil  de  cette  peau  eft  encore  plus  doux ,  &  il  a  plus  de 
longueur  que  celui  du  petit-gris  du  Groenland  &:  de  Sibérie  ;  il 
eft  d'un  gris  plus  pâle  j  il  a  moins  de  mélange  de  noir ,  mais  le 
fauve  y  eft  plus  apparent. 

N.S     D  C  D  X  X  I  V. 

Une  peau  de  petit- gris  de  Cajan, 

Cette  peau  ma  paru  ne  différer  de  celle  du  périt  -  gris  du 
Groenland  &  de  Sibérie ,  qu'en  ce  que  le  gris  eft  moins  clair , 
&  qu'il  y  a  du  fauve  le  long  du  dos. 

Sij 
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N.^    D  C  D  X  X  V. 

Autre  peau  de  petit  -gris  de  Cafan, 

Elle  dlfl-ère  de  la  précédente  par  la  teinte  de  la  couleur  fauve 

du  milieu  du  dos ,  qui  eft  plus  foncée  &:  prefque  roufle.  Il  vient 

de  pareilles  peaux  de  petit-gris  de  Tartarie ,  de  Livonie  &  de 

Novogorod  :  on  les  nomme  ,  dans  le  commerce ,  gris-commun^ 

N.^     D  C  D  X  X  V  I. 

Une  peau  de  petit -gris  de    Norvège. 

Cette  peau  a  le  poil  d'un  gris  plus  foncé  que  celui  du  petit- 
gris  du  Groenland  te  de  Sibérie ,  rapporcé  fous  le  n.^  dcdxxii, 
parce  que  le  poil  du  petit  -  gris  de  Norvège  a  moins  de  blan- 
châtre ,  &:  que  fa  couleur  cendrée  eft  foncée  &  bleuâtre  ;  auiîî 
donne-t-on  à  cette  fourrure,  dans  le  commerce,  le  nom  de  gris- 
bleu  ;  il  y  a  des  teintes  de  fauve  le  long  du  milieu  du  dos.  Au 
refte,  cette  peau  rclTemblc  à  celle  du  petit-grs  du  Groenland  & 
de  Sibérie  :  on  en  trouve  de  pareilles  dans  l'Iflande. 

N.°     D  C  D  X  X  V  I  I. 

Peau  de  petit  -gris  de  Sibérie. 
La  principale  différence  qui  fc  trouve  entre  cette  peau  &  celle 
du  petit  -  gris  de  Norvège  eft  dans  les  couleurs  du  poil  ;  elle  a 
un  peu  moins  de  fauve  furie  dos,  &:  beaucoup  plus  de  noir  fur 
la  queue  ,  dont  le  poil  a  plus  de  deux  pouces  de  longueur  3  Je 
poil  du  corps  eft  auffi  long  que  celui  des  peaux  rapportées  fous 
]es  numéros  précédens:  cette  fourrure  eft,  dans  le  commerce,  fous 
le  nom  de  gris -noir, 

N.°    D  C  D  X  X  V  I  I  I. 

Une  peau  de  petit-gris  du  Nord -cap. 

Les  Fourreurs  donnent  à  cecte  peau,  comme  à  telle  du  numéro 
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précédent  le  nom  àc  gris  noir  ,  &:  cciic  dénomination  eft  mieux 
fondée,  car  le  poil  n'a  que  très-peu  de  gris;  il  eft  prcfqu'entiè- 
rement  de  couleur  cendrée  brune,  qui  domine  fur  le  gns&:  fjr 
une  teinte  de  fauve  qui  fc  trouve  principalement  le  long  du  dos. 
Il  y  a  fur  la  queue  autant  de  noir  que  fur  celle  du  petit-gris  de 
Sibérie  i  &:  le  poil  du  corps  &:  delà  queue  a  autant  de  longueur 
que  celui  de  cet  animal. 

N.°    D  C  D  X  X  I  X, 

Un  harharefque  empaillé. 

1^2l  longueur  de  cet  animal  (  pi.  xxvii  ) ,  eft  d'environ  cinq 
pouces  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  la  queue.  Le  deftlis  de 
la  tête  hc  du  cou ,  &:  le  dos  font  de  couleur  rouftâtre  mêlée 
de  cendré  :  il  y  a  de  plus  fur  le  dos  qifatre  bandes  longitudi- 
nales jaunâtres  &  deux  bandes  noires  \  les  bandes  jaunâtres  ont 
environ  une  ligne  de  largeur  \  elles  s'étendent  jufqu'à  l'origine 
de  la  queue  \  cependant  elles  ne  font  pas  toutes  d'égale  longueur, 
l'extérieure  de  chaque  côté  eft  plus  longue  que  l'intérieure,  parce 
qu'elle  commence  au-deflus  de  l'épaule,  tandis  que  l'autre  ne 
commence  qu'au-delà  du  garot.  Les  deux  bandes  noires  fe  trouvent 
entre  les  deux  bandes  jaunâtres  internes,  &:  y  touchent;  elles  ne 
font  féparées  fune  de  l'autre  que  par  un  efpace  d'une  ligne  de 
largeur.  Les  côtés  de  la  tête  &:  du  cou,  &  la  face  externe  des 
quatre  jambes  ont  une  couleur  cendrée  teinte  de  rouftâtre  ;  le 
deftbus  de  la  tête  &  du  cou  ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  la  face 
interne  des  quatre  jambes  font  de  couleur  blanchâtre  avec  une 
ceinte  de  jaunâtre  :  la  longueur  du  poil  n'eft  que  de  trois  lignes» 
Chaque  pied  a  cinq  doigts ,  mais  le  pouce  des  pieds  de  devîmc 
eft  très-court ,  comme  dans  l'écureuil  &  le  ratv 
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N.'    D  C  D  X  X  X. 

Un  ccureuil  fuiJJ'e  empaillé, 

Ccz  animal  {pi  xxfiji),  cft  yn  peu  plus  petit  que  le 
barbarefquei  il  n'a  qu'environ  quatre  pouces  ô^  demi  de  longueur» 
depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  Ses  oreilles 
font  très-courtes  \  le  tronçon  de  la  queue  cft  long  de  deux  pouces 
&:  demi ,  le  poil  qui  eft  au  bout  donne  un  pouce  de  plus  pour 
la  longueur  totale  de  la  queue  j  le  poil  du  dcfl'us  &  des  côtés  de 
ja  tête  eft  de  couleur  mêlée  de  noir ,  de  gris  &  de  roux  :  il  y  a 
neuf  bandes,  larges  chacune  d'environ  deux  lignes,  qui  s'étendent 
depuis  la  tête,  le  long  du  cou  &:  du  dos  jufqu'à  la  croupe,  mais 
elles  font  peu  aparcntcs  fur  le  cou  ;  la  bande  du  milieu  cft  noire, 
&  il  fe  trouve  de  chaque  côté  une  bande  rouflâtrc  ,  une  noire, 
une  blanchâtre  teinte  de  rouflâtrc,  &  enfin  une  noire i  les  côtés 
du  cou ,  du  corps ,  &  de  la  ^ice  externe  des  jambes  font  àz 
couleur  rouflâtrc  ;  le  deflous  de  la  tête  &:  du  cou ,  la  poitrine , 
le  ventre  &  la  face  interne^  des  jambes  ont  une  couleur  blanchâtre. 
Le  poil  du  corps  a  environ  trois  lignes  de  longueur ,  &  le  poil 
de  la  queue  huit  lignes  \  celui-ci  eft  rouflâtrc  près  de  la  racine , 
noir  dans  le  milieu  &:  blanchâtre  à  la  pointe.  Les  pieds  àc  les 
doigts  reflemblent  à  ceux  du  barbarcfque  &:  de  l'écureuil.  L'animal 
dont  il  s'agit  ici,  a  été  apporté  de  Rufl^ie  par  M.  de  flfle,  de 
l'Académie  royale  des  Sciences. 

N.S     D  C  D  X  X  X  L 

La  peau  d^un  écureuil  fuiffè. 

Cette  peau  a  fcpt  pouces  &:  demi  de  longueur ,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  :  quoiqu'elle  foit  de  beau- 
coup plus  bngue  que  celle  de  l'animal  empaillé  qui  eft  rapponé 
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fous  le  numéro  précédent ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ces  deux 
peaux  ne  viennent  d'animaux  de  même  efpccc  ,  tant  elles  fc 
refTemblent  l'une  à  l'autre  pour  les  couleurs  &:  la  qualité  du  poil , 
&  par  la  longueur  des  oreilles  ôc  de  la  queue.  Je  préfume  que 
la  peau  dont  il  s'agit ,  n'eft  fi  longue  que  pour  avoir  été  attachés 
par  les  deux  bouts  pendant  le  tems  qu'elle  s'eft  defléchée ,  de 
forte  qu'elle  n'aura  pu  fe  raccourcir  que  fur  fa  largeur  _,  aufli  les 
bandes  du  dos  font  moins  larges  que  fur  l'écureuil  fuiflc  empaillé  j 
au  contraire ,  l'autre  peau  n'ayant  pas  été  attachée  fe  fera  raccourcie 
fur  fa  longueur  comme  fur  fa  largeur.  Je  ne  fais  cette  remarque 
que  pour  en  conclure  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  la  vraie  lon- 
gueur de  l'animal  vivant  cft  d'environ  fix  pouces,  parce  que  cette 
longueur  eft  moyenne  entre  celle  des  deux  peaux  dont  il  s'agit. 
Celle  qui  eft  rapportée  fous  le  préfent  numéro ,  a  été  envoyée 
de  Ruffie  par  M.  TcfdorC 
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^ -■■■  ^^^ji^^^,,^^,,,^^^,,,,,,,^,^ 

LE  TAMANOIRS,  LE  TAMANDUA^^. 
ET    LE    FOURMILLER^^^ 

Il  existe,  dans  l'Amérique  méridionale,  trois  efpèces 
d'animaux  à  long  mufeau ,  à  gueule  étroite  &  fans  au- 
cunes dents ,  à  langue  ronde  6c  longue  qu'ils  infmuent 
dans  les  fourmilières,  &  qu'ils  retirent  pour  avaler  les 

*  Le  tamanoir,  le  fourmiller -tamanoir,  le  mange  -  fourmis ,  le  gros 
mangeur  de  fourmis.  Les  Brafiliens  appellent  cet  animal  Tamandua- 
guacu  y  les  Naturels  de  la  Guiane  l'appellent  Ouariri.  Le  nom  Tamanoir 
que  lui  ont  donné  Ls  François ,  habitués  en  Amérique  ,  paroît  dériver 
de  Tamandaa. 

Tamandua-  guacu  five  major.  Pifon  ,  Hiji.  Brajîl.  pag.  3  20. 

Tamandaa- guacu  Brafilienfibus.  Marcgrav.  Hift.  nat.  Brafii  pag.  225. 

Mange  fourmis  ou  Renard  Aznéricain.  Voyage  de  Defmarchais , 
tome  III  f  page  907. 

Tamandua  major  caudd  panniculatd.  Barrère ,  Hift.  Franc,  cquin. 
pag.   î6x. 

Myrmecophaga  manibus  tridaclylis  ,  plantis  pentadaclylis  Linn.  Syjî. 
nat.  edit.  iv  ,  pag.  63. —  Myrmecophaga  palmis  tridachylis  ^  planas 
pentadaclylis  ,  edit.  vi ,  pag.  8.  —  Tridaclyla.  Myrmecophaga  palmis 
tridaclylis  .plantis  pentadaclylis ,  edit.  x  ,  pag.  35.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur 
dans  toutes  ces  phrafes,  cet  animal  ayant  quatre  doigts  ou  plutôt  quatre 
ongles ,  &  non  pas  trois  aux  pieds  de  devant  :  cette  erreur  vient  origi- 
nairement de  Seba  s  M.  Linna:us  s'en  cfl:  apparemment  rapporté  aux  def- 
criptions  imparfaites  de  cet  Auteur ,  &  il  a  cru  que  les  animaux  dont 
il  donne  les  figures  {pL  xxxvij ,  n.^  z  ;  &  pi.  XL,  n.°  z  j  vol.  J), 
étoient  le  tamandua- guacu  ;  il  fuflKfoit  cependant  de  conlulter  Mafcgrave  > 
pifon ,  Defmarchais ,  &c.  pour  s'afiurer  du  contraire. 

fourmis 
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fourmis  dont  ils  font  leur  principale  nourriture.  Le  pre- 
mier de  ces  mangeurs  de  fourmis  eft  celui  que  les 
Brafiliens  appellent  Tamandua-guacu ,  ce^-d.-àhe  ^  grand 
Tamandua,  &l  auquel  les  François,  habitués  en  Amé- 
rique, ont  donné  le  nom  de  Tamanoir  :  c'efl  un  animal 

Tamandua-guacu  ^  id  eji ,  myrmecophaga  omnium  maxima.  Klein ,  de 
quadrup.  pag.  45  ,  Tab.  5  ,  fig.  ii.**  i.  Nota.  M.  Brilîbn  remarque  avec 
raifon  que  cette  figure,  donnée  par  M.  Klein,  cfl:  défeducule  en  ce 
que  la  tétc,  le  cou  &  le  mufeau  de  ranimai  font  trop  longs,  &  que 
l'extrémité  du  mufeau  en  eft  informe. 

Myrmecophaga  rojîro  longi/[imo  j  pedibus  anticis  tetradacîylis  ,poJlicis 

pentadaclyLis  ^  caudâ  longijjimis  pilis  vejîitâ Myrmecophaga.  tama. 

noir  dicla.  Le  fourmiller-tamanoir.  Briffon ,  Regn.  animal,  pag.  24. 

**  Le  tamandua  ,  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  &  que  nous  avonf 
adopté. 

Tamandua-i  Brajîlienjibus.  Pifon ,  HiJ}.  Brajil.  pag.  521.  —  Marcgrav, 
Niji.  nat.  Brafil.  pag.  225. 

Myrmecophaga  manibus  tetradacîylis  y  plantis  pentadaclylis.  Linn. 
'Jy'?.  nat.  edit.  vi,  pag.  8.  —  Tetradaclyla.  Myrmecophaga palmis  tetra- 
iaJiylis  j  plantis  pentadacîylis  ^  edit.  x,  pag.  35. 

Myrmecophaga  roJlro  longijjimo  ,pedibus  anticis  tetradacîylis ,  pofîicis 
Vintadaclylis ,  caudâ  fere  nudd...  Myrmecophaga.  Le  fourmiller.  BriiTon, 
Regn.  animal,  pag.  26. 

***  Le  fourmiller  ,  le  plus  petit  fourmiller  ,  le  petit  mangeur  de 
fourmis ,  animal  américain  ,  que  les  Naturels  de  la  Guiane  appellent 
Ouatiriouaou. 

Tamandua  minor  flavefcens.  Barrère  ,  Hijî.  franc,  équin.  pag.  zô'j. 

Tamandua  feu  coati  Ame  ricana  alba  altéra.  Seba  ,  vol.  I ,  pag.  60, 
Tab.  37  ,  fig.  n.*"  3. 

Myrmecophaga  manibus  monodactylis  ,  plantis  tetradacîylis.  Linn^ 
Syfî.  nat.  edit.  iv,  pag.  63.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  phrafc^, 
cet  animal  ayant  deux  doigts  ou  plutôt  deux  ongfes,  &  non  pas  un  fcul 
Tome    y.  T 
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qui  a  environ  quatre  pieds  de  longueur,  depuis  rextrémité 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  la  tête  longue 
de  quatorze  à  quinze  pouces  ,  le  mufeau  très-alongé , 
la  queue  longue  de  deux  pieds  &  demi ,  couverte  de 
poils  rudes  &  ]ongs  de  plus  d'un  pied;  le  cou  court, 
la  tête  étroite ,  les  yeux  petits  &l  noirs,  les  oreilles  arron- 
dies, la  langue  menue ,  longue  de  plus  de  deux  pieds , 
qu'il  replie  dans  fa  gueule  lorfqu'il  la  retire  toute  entière. 
Ses  jambes  n'ont  qu'un  pied  de  hauteur  ;  celles  de  devant 
font  un  peu  plus  hautes  (Se  plus  menues  que  celles  de 
derrière  :  il  a  les  pieds  ronds  ;  ceux  de  devant  font  armes 
de  quatre  ongles,  dont  les  deux  du  milieu  font  les  plus 
grands  ;  ceux  de  derrière  ont  cinq  ongles.  Les  poils  de 
la  queue,  comme  ceux  du  corps,  font  mêlés  de  noir  & 
de  blanchâtre  ;  fur  la  queue ,  ils  font  difpofés  en  forme 
de  panache  :  l'animal  fe  retourne  fur  le  dos,  s'en  couvre 

doigt  ou  un  feul  ongle  aux  pieds  de  devant  •,  feulement  le  fécond  ,  qui 
eft  l'interne  ,  eft  beaucoup  plus  petit  <|ue  le  premier  qui  e(l  l'externe  : 
M.  Linnœus  avoit  probablement  conftruit  cette  phrafe  indicative  ,  comme 
celle  du  tamanoir,  fur  les  figures  données  par  Scba,  qui  dit  en  effet, 
page  60  dejon  Thefaurus  ,  que  l'animal  dont  il  eft  ici  qucftion  n'a  qu'un 
doigt  à  chaque  pied  de  devant  •,  ce  tréjor  de  Seba  eft  un  magafm  mal 
rangé  &  rempli  de  pareilles  fautes  -,  M.  Linnarus  a  reconnu  &  corrige 
celle  -  ci  dans  les  éditions  fuivantes  de  foo  Ouvrage.  Myrmecophaga 
mani'^us  didaâylis  ^plantis  îetradaclylis.  Linn.  Syft.  nat.  edit.  vl,  pag.  8-, 
&:  edit.  x ,  pag.  35. 

Myrmecophaga  rojîro  brevl ,  pedibus  anticis  didaclylis  ,  pofiicis  tetra- 

iaclylis Myrmecophaga  minima.  Le  petit  fourmiller.  Briifon,  B.egn. 

animal,  pag.  28. 

Thç,  Unie  ant-caur.  Edwards  Glanures.  London,  17^8  ,pag,  ao. 
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tout  le  corps  lorfqii'il  veut  dormir  ou  fe  mettre  à  labri 
de  la  pluie  &.  de  l'ardeur  du  foleil  ;  les  longs  poi!s  de 
la  queue  &  du  corps  ne  font  pas  ronds  dans  toute  leur 
étendue ,  ils  font  plats  à  l'extrémité  ,  6c  fecs  au  toucher 
comme  de  l'herbe  deflechée  j  l'animal  agite  fréquemment 
<Sc  brufquement  faqueue  lorfqu'il  ell  irrité ,  mais  il  la  lailTe 
traîner  en  marchant  quand  il  ell  tranquille ,  6c  il  balaie  le 
chemin  par  où  il  paffe  :  les  poils  des  parties  antérieures 
de  fon  corps  font  moins  longs  que  ceux  des  parties 
poftérieures;  ceux-ci  font  tournés  en  arrière  6c  les  autres 
en  avant;  il  y  a  plus  de  blanc  fur  les  parties  antérieures^ 
6c  plus  de  noir  fur  les  parties  poftérieures  :  il  y  a  aufTiune 
bande  noire  fur  le  poitrail,  qui  fe  prolonge  fur  les  côtés 
du  corps  6c  fe  termine  fur  le  dos  près  des  lombes  :  les 
jambes  de  derrière  font  prefque  noires,  celles  de  devant 
prefque  blanches,  avec  une  grande  tache  noire  vers  leur 
milieu.  Le  tamanoir  marche  lentement,  un  homme  peut 
aifément  l'atteindre  à  la  courfe  ;  fes  pieds  paroiflént  moins 
faits  pour  marcher  que  pour  grimper ,  &  pour  faifir  des 
corps  arrondis ,  aufîi  ferre*-t-il  avec  une  fi  grande  force 
une  branche  ou  un  bâton ,  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  les 
lui  arracher. 

Le  fécond  de  ces  animaux  eft  celui  que  les  Améri- 
cains appellent  fimplement  Tamandua ,  6c  auquel  nous 
conferverons  ce  nom  ;  il  eft  beaucoup  plus  petit  que  le 
tamanoir,  il  n'a  qu'environ  dix-huit  pouces,  depuis  l'ex- 
trémité du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  fa  tête 
eft  longue  de  cinq  pouces  ,  fon  mufeau  eft  alongé  6c 

T    ij 


148  Histoire    TSIaturelle 

courbé  endelTous;  il  a  la  queue  longue  de  dix  pouces  (Se 
dénuée  de  poils  à  l'extrémité,  les  oreilles  droit  es,  longues 
d'un  pouce  ;  la  langue  ronde,  longue  de  huit  pouces, 
placée  dans  une  efpèce  de  gouttière  ou  de  canal  creux 
au-dedans  de  la  mâchoire  inférieure  \  fo  jambes  n  ont 
guère  que  quatre  pouces  de  hauteur,  {q%  pieds  font  de 
la  même  forme  &  ont  le  même  nombre  d'ongles  que 
ceux  du  tamanoir,  c'eft>à-dire,  quatre  ongles  à  ceux  de 
devant  <Sc  cinq  à  ceux  de  derrière.  11  grimpe  &  ferre 
aufli-bien  que  le  tamanoir,  6c  ne  marche  pas  mieux;  il 
ne  fe  couvre  pas  de  fa  queue  qui  ne  pourroit  lui  fervir 
d'abri  étant  en  partie  dénuée  de  poil,  lequel  d'ailleurs  eft 
beaucoup  plus  court  que  celui  de  la  queue  du  tamanoir  ; 
lorfqu'il  dort,  il  cache  fa  tête  fous  fon  cou  (Se  fous  fes 
jambes  de   devant. 

Le  troifième  de  ces  animaux  eft  celui  queles  Naturels 
delà  Guiane  appellent  Oii^fin'oiiûoii.  Nous  lui  donnons  le 
nom  de  Fourmiller  pour  le  diftinguer  du  tamanoir  6c  du 
tamandua.  Il  eft  encore  beaucoup  plus  petit  que  le  taman^ 
dua ,  puifqu'il  n'a  que  fix  ou  fept  pouces  de  longueur  de- 
puis l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à l'origine  de  la  queue: 
il  a  la  tête  longue  de  deux  pouces,  le  mufeau  proportion- 
nellement _,  beaucoup  moins  alongé  que  celui  du  tamanoir 
ou  du  tamandua;  fa  queue,  longue  de  fept  pouces,  eft 
recourbée  en-deftbus  par  l'extrémité  qui  eft  dégarnie  de 
poils  ;  fa  langue  eft  étroite ,  un  peu  aplatie  (Se  aflez  longue  : 
le  cou  prefque  nul ,  la  tète  eft  afîèz  grofte  à  pro- 
portion du  corps,  les  yeux  font  placés  bas  <Sc peu  éloignés 
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des  coins  de  la  gueule ,  les  oreilles  font  petites  &.  cachées 
dans  le  poil ,  les  jambes  n'ont  que  trois  pouces  de  hau- 
teur ,  les  pieds  de  devant  n'ont  que  deux  ongles ,  dont 
Texterne  eft  bien  plus  gros  &  bien  plus  long  que  l'in- 
terne ;  les  pieds  de  derrière  en  ont  quatre ,  le  poil  du  corps 
efl  long  d'environ  neuf  lignes,  il  eft  doux  au  toucher  & 
d'une  couleur  brillante ,  d'un  roux  mêlé  de  jaune-vif;  les 
pieds  ne  font  pas  faits  pour  marcher,  mais  pour  grimper 
&.  pour  faifir  ;  il  monte  fur  les  arbres  ôc  fe  fufpend  aux 
branches  par  l'extrémité  de  fa  queue. 

Nous  ne  connoifibns,  dans  ce  genre  d'animaux,  que 
les  trois  efpèces  defquelles  nous  venons  de  donner  les 
indications.  M.  Briflbn  fait  mention,  d'après  Seba,  d'une 
quatrième  efpèce,  fous  le  nom  de  Fourmilkr  aux  longues 
oreilles  ;  mais  nous  regardons  cette  efpèce  comme  dou- 
teufe  ,  parce  que ,  dans  l'énumération  que  fait  Seba  des 
animaux  de  ce  genre,  il  nous  a  paru  qu'il  y  avoit  plus 
d'une  erreur  ,  il  dit  exprelîément ,  nous  confervons  dans 
notre  Cabinet fix  efpcces  de  ces  animaux  mangeurs  de  f ouï  mis ^ 
cependant  il  ne  donne  la  defcription  que  de  cinq  ; 
6c  parmi  ces  cinq  animaux  il  place  ^  YJquiepatl  ou 
Mouffette^  qui  eft  un  animal  non-feulement  d'une  efpèce, 
mais  d'un  genre  très  -  éloigné  de  celui  des  mangeurs 
de  fourmis,  puifqu'il  a  des  dents ^,  6c  la  langue  plate 
6c   courte  comme  celle   des  autres  quadrupèdes  ,    6c 

*  Vaptilavit  aliquando  optimus  autor  de  nominibuspropriis  .fiyfquic- 
p ad  Jeu  vulpeculam  Mexicanam  ,  tamanduam  dixit,  pag,  66.  Quafiali- 
quainomnino/pccienij  canisJèpHntrionalisfen  œmulam,  maxilidinfirlorc 
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qu'il  approche  beaucoup  du  genre  des  belettes  ou  des 
martes.  De  ces  fix  efpèces  prétendues  (Se  confcrvées  dans 
le  cabinet  de  Seba  ,  il  n'en  relie  donc  déjà  que  quatre , 
puifque  l'yfquiepatl  qui  faifoit  la  cinquième  n'eft  point  du 
tout  un  mangeur  de  fourmis,  &  qu'il  n'eft  queftion  nulle 
part  de  la  fixième,  à  moins  que  l'Auteur  n'ait  fous-entendu 
comprendre  parmi  ces  animaux  le  pangolin^ ,  ce  qu'il  ne 
dit  pas  dans  la  defcription  qu'il  donne  ailleurs  de  cet 
animal.  Le  pangolin  fe  nourrit  de  fourmis;  il  a  le  mufeau 
alongé,  la  gueule  étroite  &  fans  aucune  dent  apparente, 
la  langue  longue  <Sc  ronde;  caractères  qui  lui  font  com- 
muns avec  les  mangeurs  de  fourmis  ;  mais  il  en  diffère , 
ainfi  que  tous  les  autres  quadrupèdes ,  par  un  caraélère 
unique,  qui  eft  d'avoir  le  corps  couvert  de  groffes  écailles 
au  lieu  de  poil  :  d'ailleurs  c'eft  un  animal  des  climats  les 
plus  chauds  de  l'ancien  continent ,  au  lieu  que  les  man- 
geurs de  fourmis ,  dont  le  corps  eft  couvert  de  poil , 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  parties  méridionales  du  nou- 
veau monde  ;  il  ne  refte  donc  plus  que  quatre  efpèces 
au  lieu  de  fix  annoncées  par  Seba  ,  6c  de  ces  quatre 
efpèces,  il  n'y  en  a  qu'une  de  reconnoiflable  par  fes 
defcriptions  :  c'eft  la  troifième  de  celles  que  nous  dé- 
crivons ici ,  c'eft-à-dire,  celle  du  fourmiller  auquel,  à 
la  vérité  ,  Seba  ne  donne  qu'un  doigt  à  cloaque  pied 

crajfd  &  rotundd ,  binis  infignibus  dentibus  armatâ ,  cum  tamen  de  fex 
diverfis  fpeciebus  fit  prof ejjàs  ,  quod  omncs  dmùbus  careant.  Klein  ,  de 
quadrup.  pag.  43. 

*  C'eft  le  nom  que  nous  donnerons  au  lézard  écaiUeur. 
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de  devant"*^ ,  quoiqu'il  en  ait  deux,  mais  qui,  malgré  ce 
caradlère  manchot,  ne  peut  être  autre  que  notre  four- 
miller. Les  trois  autres  font  fi  mal  décrits  qu'il  n'eft  pas 
poflible  de  les  rapporter  à  leur  véritable  efpèce.  J'ai  cru 
devoir  citer  ici  ces  defcriptions  en  entier,  non-feulemeut 
pour  prouver  ce  que  je  viens  d'avancer  ,  mais  pour 
donner  une  idée  de  ce  gros  ouvrage  de  Seba  ,  6c  pour 
qu'on  juge  de  la  confiance  qu'on  peut  accorder  à  cet 
Ecrivain.  L'animal  qu'il  défigne  par  le  nom  de  Taman- 
dua  murmecophage  d^ Amérique ,  tome  I ,  page  60  ,  <Sc  dont 
il  donne  la  figure,  pi.  xxxvii ,  n.^  3, ,  ne  peut  fe  rap- 
porter à  aucun  des  trois  dont  il  eft  ici  queftion  ;  il  ne 
faut,  pour  en  être  convaincu,  que  lire  la  defcription  de 

**  N.^  3.  Tamandua  ou  Coati  d'Amérique  blanche  diférente.  Cet 
animal  efl:  tout -à- fait  di'Térent  du  précédent  {  il  entend  celui  de  la 
planche  xxxvii ,  fig.  nS  z.  Voyei  lu  note  fuivante  ).  La  tête  en 
eft  beaucoup  plus  courte  &  les  oreilles  beaucoup  plus  petites  ,  les 
yeux  un  peu  plus  grands  &  la  partie  inférieure  du  mufcau  tant  foit 
peu  plus  longue.  Leurs  langues  lent  plus  rcfîcmblantcs  -,  l'une  & 
l'autre  eft  longue  &  étroite ,  &  propre  h  prendre  &  à  avaler  les  fourmis. 
Les  épaules  font  larges ,  le  corps  court  &  épais,  les  pieds  de  devant  pré- 
fentent  un  doigt  armé  d'un  ongle  large  ^  courbe.  Les.  jambes  &  les  pieds 
de  derrière  imitent  ceux  d'un  finge.  Son  poil  blanchâtre  &  laineux  eft 
plus  court  que  celui  du  précédent  -,  il  en  eft  de  même  de  fa  queue  crépue  ■, 
cet  animal  eft  compté  parmi  un  d;;s  plus  rares  de  Ton  efpèce.  Les  Ethiopiens, 
de  Surinam  les  appellent  Coati  ,  &  racontent  que  quand  ils  fe  Tentent  pris 
ils  fe  mettent  tellement  en  rond ,  ayant  leurs  pieds  (\  fermement  attachés 
Tun  contre  l'autre  ,  qu'à  moins  qu'ils  ne  fc  redreflent  d'eux  -  mêmes  , 
il  ne  feroit  pas  p  )flible  d'en  venir  à  bout  de  force.  Ils  meurent  dans  un 
moment,  dès  qu'on  les  trempe  dans  l'efprit-de- vin  ou  dans  la  liqueur 
kUdulvîL  Seba,  yol,  I j  pages  60  &  61 ,  pU  xxxyii  ^  fig.  nS  ^. 
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i^Auteur  ^.  Le  fécond  ,  qu'il  indique  fous  le   nom  de 
Tamandua  -  guacu    du  Brefil ,  ou   VOurs    qui   mange  les 

*  N."  2.  Tamandua  murmeœphage  d'Amérique.  Cet  animal  eft  extrê- 
mement  commun  dans  les  Indes  occidentales ,  mais   nous  n'en   avons 
jamais  vu   qu'on   eût  tranfporté  des  Indes   orientales,   ni  entendu  dire 
qu'il  s'en  trouvât.  Quelques  Savans  fe  font  des  idées  toutes  merveilleufes 
de  cet  animal  -,  les  uns  le  prennent  pour  le  lion  formicarius  ,  les  autres 
pour  le  forrnica-leo  j  ceux-ci  pour  le  formica-vulpes  ,  &  les  autres  pour 
le  formica  ■  lupus.  M.  Poupart ,  page  2. 95  des  Mémoires  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  ^  année  zyo^j  a  remarqué  que  cet  animal  étoit  gris, 
femblable  à  une  araignée,  &  qu'il  tendoit  même  des  embûches  aux  fourmis. 
Cette  comparaifon  ne  nous  paroît  pas  fort   jufte.  Baftamantanus  qui  a 
*ait  un  livre  entier  fur  les  reptiles,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  livres 
faints,  regarde  le  murmeco-leo ,  nom  que  quelques  perfonnes  lui  donnent, 
pour  une  efpèce  d'efcarbot  qu'on  appelle  Efcarhot  cornu  j  Se  que  les 
Allemands  nomment  Cerf  -  volant  [tout  ceci  eft  j  comme  l'on  voit  j  fort 
important  &  fort  utile  pour  la  dtfcription  d'un  animal  quadrupède  )  ; 
mais,  continue  l'Auteur  ,  toutes  ces  defcriptions  &  plulîeurs  autres  iî'cx- 
priment  point   la  nature    de  cet  animal ,  dont  nous  donnons   la  figure 
prife  fur  l'original  :  celui  que  l'on  voit   ici  eft  incarnat ,  couvert  d'un 
poil  doux  &  comme  la  laine,  au  cou  court  ,  aux  épaules  larges  ,  à  U 
tête  &  au  mufeau  long  &  étroit ,  d'où  fort  une  longue  langue  propre 
à  prendre  &  à  avaler  les  fourmis  qui  lui  fervent  de  nourriture.  La  fagelfe 
du  Créateur  a  donné  à  ces  animaux   les  organes  qui  leur  étoient  né- 
ceflaires  pour  qu'ils  puflent  /e  pourvoir  de  leur  nourriture  à  leur  goût 
&  à  leur  volonté.  Les  pattes  de  devant ,  ain(i  que  celles  d'un  ours ,  ont 
chacune,  outre  les  doigts  ordinaires ,  trois  autres  doigts  qui  ont  crû  par- 
deflus  les  autres,  &  qui  font  armés  d'un  ongle  crochu,  lequel  eft  prin- 
cipalement très -grand  dans  le  doigt  du   milieu.  C'cft-là  avec  quoi  ils 
grattent  la  terre  &  en  tirent  les  nids  des  fourmis.  Les  narines ,  placées 
très-proche  de  la  gueule,  font  étroites,  rudes  &  garnies  de  poils,  dont 
ï\%  fe  fervent  pour  flairer  où  eft  leijr  manger.  Les  oreilles  font  oblongues 

fourmis 
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fourmis  * ,pag.  6^  &  66,pL  XL,Jig.  n."  i  ^  eil  indi:|ué  d'une 

ou  pendantes  •,  les  pieds  de  derrière  ,  dans  cette  efpèce  de  tamandiia 
comme  dans  les  ours,  font  partagés  en  cinq  doigts,  garnis  d'ongles 
longs  &  crochus,  &  font  contenus  outre  cela  fur  des  talons  très-larges. 
La  queue  longue  &  velue  finit  en  pointe  ,  &  ils  s'en  fervent ,  ainfi  que 
les  finges ,  à  fe  tenir  fortement  attachés  aux  arbres  :  la  partie  propre  à 
la  génération  dans  les  mâles  eft  remarquable  i  ils  portent  leurs  tefticules 
cachés  fous  la  peau  &  en-dedans.  Les  fourmis,  tant  grandes  que  petites, 
deviennent  la  proie  de  ces  animaux  ,  qui  à  leur  tour  fervent  aux  hommes> 
fur-tout  dans  la  Médecine.  Seba,  vol.  I ,  page  60  ,  pi.  xxxvii ,  fig 
n."  z.  Il  faut  être  bien  aveuglément  confiant  pour  établir  quelque  chq/è/ùr 
une  pareille  dejcription ,  &  pour  le  rapporter  au  tamanoir  ou  tamandua- 
guacu  j  comme  l'a  fait  M.  Linnœus  ,  &  de  ne  donner  en  méme-tems 
à  cet  animal  que  trois  doigts  aux  pieds  de  devant ,  tandis  que  y  par  cette 
dejcription  même ,  il  en  a  trois  outre  les  doigts  ordinaires  ,  trois ,  dit-on  , 
qui  ont  cru  par-dejjiis  les  autres ,  chojc  abjùrdc  (S'  qui  aurait  du  faire 
douter  de  tout  le  refîe. 

*  N.°  2s  Tamandua-guacu  du  Brejîl,  ou  XOurs  qui  mange  les  fourmis. 
C'eft  ici  la  plus  grande  de  toutes  les  efpèces  d'animaux  que  nous  ayons 
vu.  Marcgrave  la  nomme  Tamandua-guacu  ,  Ôc  Cardan  Ur/us  formi- 
ca rius ,  c'eft-à-dire  ,  l'Ours  qui  mange  les  fourmis.  Cet  animal  a  le  corps 
long,  les  épaules  hautes  &  larges ,  la  tête  fort  étendue,  le  mufeau  dimi- 
nuant infenfiblement,  &  les  narines  amples  &  ouvertes.  Sa  longue  langue, 
(ju'il  peut  tirer  en  avant  d'un  huitième  de  coudée  j  ce  qui  lui  eft  trcs- 
avantageux  pour  attraper  les  fourmis,  finit  en  une  pointe  dont  le  bout 
forme  un  petit  rond  •,  fes  oreilles  font  longues  &  pendantes  ,  fes  yeux 
aflez  grands  font  défendus  par  d'epalifes  paupières  ,  fon  mufeau  eft 
long  ,  tout  ridé,  garni  de  peu  de  poil-,  fa  tête,  qui  eft  plate  &  petite, 
eft  couverte  de  poils  aflez  prelfés  -,  tout  le  refte  du  corps  de  cet  animal 
eft  velu  de  poils  longs  &  ép.ûs  aflez  femblables  à  des  foies  de  cochon, 
mais  qui  cependant  près  de  la  peau  deviennent  cotonneux  &  plus  fins  ; 
leur  couleur  eft  d'un  châtain  -  clair ,  &  fous  le  ventre  d'un  brun  plus 
foncé i  le  deflus  delà  queue,  qui  eft  longue  &  finiflant  en  pointe,  eft 

Tome  X,  Y 


154  Histoire    J^atvrelis 

manière  vague  <Sc  équivoque  ;  cependant  je  penferois^ 

d'un  fauve- clair  -,  fa  femelle,  ici  dépeinte  ,  a  huit  tettes  qui  fortent  hors 
du  ventre  ,  à  favoir  ,  trois  de  chaque  côté ,  &  deux  entre  les  pieds  de 
devant.  Des  témoins  dignes  de  foi  rapportent  qu  elle  met  bas  à  chaque 
portée  autant  de  petits  qu  elle  a  de  tettes  ,  en  quoi  elle  auroit  confor- 
mité avec  les  truies  qui  ne  mettent  bas  beaucoup  de  petits  d'une  ventrée  , 
que  lorfqu  elles  ont plufieurs  tettes.  Les  pieds  de  devant  &  de  derrière  ne 
différent  de  ceux  qu'on  a  décrits  au  n.^  2  de  la  planche  précédente  (il 
aurait  du  dire  de  la  planche  xxxvii;  car  la  planche  précédente  a 
celle-ci  eft  la  xxxix^  où  il  nefl  pas  que/lion  des  mangeurs  de- 
fourmis  J ,  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  grands-,  les  plus  grolfes  fourmis  lui 
fervent  de  nourriture. 

Nous  confervons  dans  notre  cabinet  y?.v  e/pêces  de  ces  animaux  marf 
geurs  de  fourmis ,  qui  diffèrent  entre  eux  ou  par  une  forme  particulière, 
ou  par  la  tête  j  les  pieds  &  les  ongles.  La  tamandua  ,  repréfentéc  au 
n."  %,  qui  fuit  (Nota-  Qu'il  s  agit  ici  de  l'yfquiepatl  qui  eft  plus  diffé' 
rente  d'un  tamandua  qu'un  chat  ne  V eft  d'un  chien)  j  eft  d'un  quart  plus 
petite  que  celle-ci,  &  a  auiïi  la  tête,  les  oreilles  &  les  yeux  plus  petits: 
fon  pied  de  devant  a  un  feu!  ongle,  fort  &  crochu-,  &  celui  de  der- 
rière a  trois  doigts  &  trois  ongles,  au  lieu  que  les  quatre  autres  efpèces 
ont  cinq  doigts  armés  d'autant  d'ongles.  Leur  poil  eft  doux,  coton- 
neux, de  la  couleur  de  celui  d'un  jeune  lièvre.  La  cinquième  efpcce- 
de  tamandua  eft  de  la  même  figure  ,  d'un  poil  rouge-pâle  qui  eft 
fur  le  dos  d'un  blanc-argenté,  &  delTous  d'un  cendré-jaunâtre*,  cette 
efpcce  a  quatre  teltes  &  quatre  mamelons  ,  deux  fous  les  jambes  de 
devant  &  deux  fous  celles  de  derrière  (  cette  cinquième  ejpèce  ,  qui  eft  de 
la  mime  figure  que  celle  qui  la  précède ,  eft  donc  encore  une  efpèce 
dyfquiepatl  &  non  pas  de  tamandua  ).  La  fixième  efpèce  a  le  mufeau 
plus  long  &  les  oreilles  drelfées  comme  celles  d'un  renard  -,  toutes  ces 
efpèces  n'ont  point  de  dents.  Seba,  vol.  I ,  pag.  e^  &  66  ,  Tab.  40 , 
fig.  n.°  i.  On  ne  fait  ce  que  veut  dire  ici  l'Auteur  >  ni  ce  que  ce  peut 
être  que  cette  fixièm^  efpèce  ;  on  yoit  feulement  qu'il  fe  contredit  d'une 
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avec  M."  Klein  '^  on  Linnceus ,  que  ce  pourroit  être  le 
vrai  tamandua-guacu  ou  tamanoir ,  mais  fi  mal  décrit  & 
fi  mal  repréfenté  que  M.  Linnasus^  a  réuni  fous  une  feule 
efpèce  le  premier  <Sc  le  fécond  de  ces  animaux  de  Seba  , 
c'eft-à-dire ,  celui  de  la  planche  xxxvii ,  fig.  n."  z  , 
ÔL  celui  de  la  pi.  xl  ,  fig.  /i."  i .  M.  BriHbn  a  regardé  ce 
dernier  comme  une  efpèce  particulière,  mais  je  ne  crois 
pas  que  Tétabliflement  de  cette  efpèce  foit  fondé,  non 
plus  que  le  reproche  qu'il  fait  à  M.  Klein  de  Tavoir 
confondue  avec  celle  du  tamanoir  :  il  paroît  que  le  feul 
reproche  qu'on  puifle  faire  à  M.  Klein  ,  eft  d'avoir 
joint  à  la  bonne  defcription  qu'il  nous  donne  de  cet 
animal ,  dont  la  peau  bourrée  eft  confervée  dans  le  ca- 
binet deDrefde,  les  indications  fautives  de  Seba.  Enfm 
le  troifième  de  ces  animaux,  dont  on  trouve  la  figure 
dans  cet  ouvrage ,  vol.  II ,  pag.  4S ,  pi.  xlvii ,n.''z,  eft 
fi  mal  décrit  que  je  ne  puis  me  perfuader ,  malgré  la 
confiance  que  j'ai  à  M."  Linnaeus  6l  BrilTon  ,  qu'on 
puiffe  fur  la  defcription  &  la  figure  de  l'Auteur ,  rapporter  y 

manière  manifejîe  lorfquil  avance  que  toutes  ces  efpèces  n'ont  point  de 
dents  ,puijque  l'yfquiepatl ,  qui  eft  nommément  compris  dans  lesfix  ,  a  des 
dents ,  &  même  en  grand  nombre.  En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
juger  &  l'ouvrage  &  l'auteur.  Il  eft  fâcheux  que  la  plupart  des  gens 
qui  font  des  cabinets  d'Hiftoire  Naturelle  j  ne  /oient  pas  aftè^  inftruits  , 
&  que  pour  Jatisfaire  leur  petite  vamté  &  faire  valoir  leur  collection , 
ils  entreprennent  d'en  publier  des  defcriptions  toujours  remplies  d'exagé- 
rations y  d'erreurs  &  de  bévues  qui  demandent  plus  de  tems  pour  être 
réformées  qu'il  n'en  a  fallu  pour  Us  écrire* 

•  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  45. 

*  Linn,  «Sy/?.  nat.  edit.  Xj  pag.  35. 
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comme  ils  Tont  fait  ,  cet  animal  au  tamandua-ï  ,  que 
j*appelle  fmiplement  tamandua  :  je  demande  feulement 
qu'on  life  encore  cette  defcription  ^  ,  6c  qu'on  juge; 
Quelque  défagréables,  quelqu'ennuieufes  que  foient  des 
difcufTions  de  cette  efpèce ,  on  ne  peut  les  éviter  dans 
les  détails  de  l'Hiltoire  Naturelle  :  il  faut,  avant  d'écrire 
fur  un  fujet,  fouvent  très-peu  connu  ,  en  écarter  autant 
qu'il  eft  poiTible  toutes  les  obfcurités ,  marquer  en  paf- 
fant  les  erreurs  qui  ne  manquent  jamais  de  fe  trouver 
en  nombre  fur  le  chemin  de  la  vérité  à  laquelle  il  eft 
fouvent  très-diificile  d'arriver ,  moins  par  la  faute  de  la 
Nature  que  par  celle  des  Na tu ra liftes. 

Ce  qui  réfulte  de  plus  certain  de  cette  critique,  c'eft 
qu'il  exifte  réellement  trois  efpèces  d'animaux  auxquels 

"*  Tamandua  d'Amérique  petit ,  ou  U  mangeur  de  fourmis  dépeint  avec 
un  nid  de  ces  infectes.  Voilà  comme  il  embralfe  avec  les  ongles  de  ^s 
pieds  de  devant  le  nid  de  fouriijis  ,  defqiielles  il  fait  uniquement  fes 
repas.  Voyez  fa  tête  oblongue  ,  mince  ,  étroite  ,  /es  courtes  oreilles» 
fon  mufeau  pointu  qui  cache  fa  langue,  grande  &  menue ,  avec  laquelle 
il  attrape  les  fourmis  &  les  avale  ,  ainfi  que  nous  nous  propofons  de 
le  montrer  à  l'œil  dans  les  planches  qui  fuivront  (  il  ne  montre  rien  dans- 
les  planches  fùivantes ) ;  Cx  tête,  fes  Jambes,  fes  pieds,  fa  queue  &  le 
devant  de  fon  corps  font  jaunes-paillés ,  le  derrière  du  corps  eft  d'urt 
roux-brun  ;  il  porte  en  bandoulière,  ^ur  la  poitrine,  un  baudrier  de 
poils  foyeux  qui  fe  perdent  vers  le  milieu  du  dos  avec  les  autres  foies 
qui  commencent  dès  ■  lors  à  le  couvrir  -,  fa  queue  eft  courte  ,  prefque 
lafe  &  recourbée  ea- dedans.  Seba,  vol  II ,  pag.  ^8  ,  Tab.  ^y ,  fig, 
72.0  -i.  Nota.  Les  derniers  caractères  de  cette  defcription  conviennent 
ajjei  au  tamandua  j  mais  en  général  dk  efl  trop  peu  exacte  pour  qu^on 
puiffé  l'affurer. 


du   Tamanoir  i   du  Tamandua  y   <Scc.     157 

on  a  donné  le  nom  commun  de  mangeurs  de  fourmis  ; 
que  ces  trois  efpèces  font  le  tamanoir,  le  tamandua  & 
le  fourmiller  \  que  la  quatrième  efpèce  ,  donnée  fous  le 
nom  àe  fourmiller  aux  longues  oreilles  par  M.  Briflbn  ,  eft 
douteufe  aufTi-bien  que  les  autres  efpèces  indiquées  par 
Seba.  Nous  avons  vu  le  tamanoir  (Se  le  fourmiller,  nous 
en  avons  les  dépouilles  au  Cabinet  du  Roi;  ces  efpèces 
font  certainement  très-différentes  l'une  de  l'autre  &:  telles 
que  nous  les  avons  décrites ,  mais  nous  n'avons  pas  vu 
le  tamandua  ,  ôc  nous  n'en  parlons  que  d'après  Pifon  & 
Marcgrave  qui  font  les  feuls  Auteurs  qu'on  puiffe  con- 
fulter  fur  cet  animal ,  puifque  tous  les  autres  n'ont  fait 
que  les  copier. 

Le  tamandua  fait,, pour  ^nfi  dire,  la  moyenne  pro- 
portionnelle entre  le  tamanoir  &.  le  fourmiller  pour  la 
grandeur  du  corps  ;  il  a ,  comme  le  tamanoir ,  le  mufeau 
fort  alongé  &.  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ;  mais 
il  a ,  comme  le  fourmiller  ,  la  queue  dégarnie  de  poil  à 
l'extrémité,  par  laquelle  il  fe  fufpendaux  branches  des 
arbres.  Le  fourmiller  a  auffi  la  même  habitude  :  dans 
cette  fituation  ils  balancent  leur  corps ,  approchent  leur 
mufeau  des  trous  (Se  des  creux  d'arbres,  ils  y  inlinuent 
leur  longue  langue  &l  la  retirent  enfuite  brufquement 
pour  avaler  les  infeéïes  qu'elle  a  ramaffé?. 

Au  relie,  ces  trois  animaux,  qui  diffèrent  fi  fort  par  la 
grandeur  (Se  par  les  proportions  du  corps,  ont  néanmoins 
beaucoup  de  chofes  communes ,  tant  pour  la  conforma- 
tion que  pour  les  habitudes  naturelles  ;  tous   trois  fe 
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nourriflent  de  fourmis ,  &  plongent  auffi  leur  langue  dans 
le  miel  &l  dans  les  autres  fubllances  liquides  ou  vifqueufes  : 
ils  ramaflent  allez  promptement  les  miettes  de  pain  & 
les  petits  morceaux  de  viande  hachée;  on  les  apprivoife 
6l  on  les  élève  aifément  ;  ils  foutiennent  long  -  tems 
la  privation  de  toute  nourriture  ;  ils  n'avalent  pas  toute 
la  liqueur  qu'ils  prennent  en  buvant ,  il  en  retombe  une 
partie  qui  palTe  par  les  narines  ;  ils  dorment  ordinaire^ 
ment  pendant  le  jour,  6c  changent  de  lieu  pendant  la 
nuit  ;  ils  marchent  fi  mal  qu'un  homme  peut  les  atteindre 
facilement  à  la  courfe  dans  un  lieu  découvert.  Les  Sau- 
vages mangent  leur  chair  qui  cependant  eft  d'un  très.- 
mauvais  goût. 

On  prendroit  de  loin  le  tamanoir  pour  un  grand 
renard ,  6c  c'eft  par  cette  raifbn  que  quelques  Voyageurs 
l'ont  appelé  Renard  américain  ;  il  eft  a(îe:a  fort  pour  fe 
défendre  d'un  gros  chien  6c  même  d'un  jaguar;  lorfqu'il 
en  eft  attaqué  il  fe  bat  d'abord  debout  ,  6c  ,  comme 
Tours ,  il  fe  défend  avec  les  mains  dont  les  ongles  font 
meurtriers;  enfuite  il  fe  couche  fur  le  dos  pour  fe  fervir 
des  pieds  comme  des  mains,  6c  dans  cette  fituation  il 
eft  prefque  invincible  6c  combat  opiniâtrement  jufqu'à 
la  dernière  extrémité ,  6c  même  lorfqu'il  a  mis  à  mort 
fon  ennemi ,  il  ne  le  lâche  que  très-long-tems  après  ; 
il  réfifte  plus  qu'un  autre  au  combat,  parce  qu'il  eft 
couvert  d'un  grand  poil  touffu  ,  d'un  cuir  fort  épais ,  6c. 
qu'il  a  la  chair  peu  fenfible  6c  la  vie  très-dure. 

Le  tamanoir ,  le  tamandua  6c  le  fourmiller  font  des; 
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animaux  naturels  aux  climats  les  plus  chauds  de  l'A- 
mérique, c'eft-à-dire,  au  Brefil,  à  la  Guiane,  aux  pays 
des  Amazones ,  &lc.  On  ne  les  trouve  point  en  Canada 
ni  dans  les  autres  contrées  froides  du  Nouveau  monde; 
on  ne  doit  donc  pas  les  retrouver  dans  l'ancien  con- 
tinent ,  cependant  Kolbe  *  <Sc  Defmarchais  ^  ont  écrit 
qu'il  y  avoît  de  ces  animaux  en  Afrique,  mais  il  me  pa- 
roît  qu'ils  ont  confondu  le  pangolin  ou  lézard  écailleux 
avec  nos  fourmiliers.  C'eft  peut-être  d'après  un  pafîage 
de  Marcgrave  où  il  eft  dit  :  Tamandua-guacu  Brafilienfi- 
bus  ,  Congenfibus  (  ubi  &  frequens  ejl  umbulu  diclus  ^  que 
Kolbe  (Se  Defmarchais  font  tombés  dans  cette  erreur;  & 
en  effet  (i  Marcgrave  entend  par  Congenfibus  les  Naturels 
de  Congo ,  il  aura  dit  le  premier  que  le  tamanoir  fe  trouvoit 
en  Afrique ,  ce  qui  cependant  n'a  été  confirmé  par  aucun 
autre  témoin  digne  de  foi  ;  Marcgrave  lui-même  n'avoit 
certainement  pas  vu  cet  animal  en  Afrique  ,  puifqu'il 
avoue  qu'en  Amérique  il  n'en  a  vu  que  les  dépouilles. 
Defmarchais  en  parle  affez  vaguement ,  il  dit  fimplement 
qu'on  trouve  cet  animal  en  Afrique  comme  en  Amérique, 
mais  il  n'ajoute  aucune  circonftance  qui  puiffe  prouver 
le  fait;  &:,  à  l'égard  de  Kolbe,  nous  comptons  pour  rien 
fon  témoignage  ,  car  un  homme  qui  a  vu  au  cap  de 
Bonne-efpérance  des  clans  &  des  loups-cerviers  tous  fem- 
blables  à  ceux  de  PruiTe ,  peut  bien  aufîi  y  avoir  vu  des 

»  Defcription  du  cap  de  Bonnc-cfpérance ,  par  Kolbe  ^  tomç  III ^ 
page  4S- 

^  Voyage  de  Defmarchais,  tom^  lil,  page  ooj^ 
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tamandua.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
produdions  de  l'Afrique  6c  de  l'Afie  ,  n'ont  parlé  des 
tamandua ,  &  au  contraire  tous  les  Voyageurs  (Scprefque 
tous  les  Hiftoriens  de  l'Amérique  en  font  mention  pré- 
cife  ;  de  Lerj  ,  de  Laët  %  le  P.  d'AbbeviIIe\  MafTé  \ 
Faber,  Nieremberg  ^  <Sc  M.  de  la  Condamine'' s'accordent 
à  dire  avec  Pifon ,  Barrère,  6cc. ,  que  ce  font  des  animaux 
naturels  aux  pays  chauds  de  l'Amérique  ;  ainfi ,  nous  ne 
doutons  pas  que  Defmarchais  <Sc  Kolbe  ne  fe  foient 
trompés ,  &  nous  croyons  pouvoir  aflurer  de  nouveau 
que  ces  trois  efpèces  d'animaux  n'exiftent  pas  dans 
l'ancien  continent. 

•  Defcription  des  Indes  occidentales  ,  par  Jean  de  Laet ,  pages  48^ 
&  SS^' 

*  Mifîîon  en  Tille  de  Maragnon ,  par  le  Père  d'Abbeville.  Paris  ; 
J6i4  y  page  Z48. 

'  Hiftoire   des   Indes ,   par  Maffé ,  traduite   par   de  Pure.   Paris  ; 
2  SG^  j  page  7  z . 

''  Eufeb.    Nieremberg  ,  Hifl,   nat.   Antuerpix  ,    iG^S  >  pages  igo 
&    191. 

'  Voyage  de  la  rivière  des  Amazones ,  par  M.  de  la   Condamine 
page  i6j. 
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DESCRIPTION 

DU     TAMANOIR. 

Lhck...  du  Ta.anoMp/.x.z.),cftfo„  penchais 
fon  mufeau  eft  fi  long  que  la  tête  entière  fait  plus  du  tiers  de  la 
longueur  de lanimal,  depuis  le  bouc  des  lèvres  jufqu a  l'origine  de 
la  queue  i  la  longueur  du  mufeau  eft  à-peu-près  les  deux  tiers  de 
celle  de  la  tête  &  prefquc  le  quart  de  celle  du  corps  entier,  y 
compris  le  crâne  &  le  mufeau.  C'eft  comme  fi  le  mufeau  d'un 
cheval  de  taille  médiocre  avoir  deux  pieds  de  longueur,  tandis 
qu'il  n'a  que  treize  ou  quatorze  pouces  ,  quoique  parmi  les  ani- 
maux de  notre  climat  le  cheval  foit  un  de  ceux  qui  ont  le  mu- 
leau  le  plus  long,  c'eft- à- dire  ,  qui  ont  les  yeux  plus  éloignés 
du  bout  des  lèvres.  Le  mufeau  du  tamanoir  eft  preique  cylin- 
drique, il  a  peu  de  diamètre,  il  n'eft  guère  plus  gros  près  des 
yeux  qu'à  fon  extrémité  \  la  bouche  eft  petite  ',  les  ouvertures  des 
narines  fe  trouvent  fort  près  l'une  de  l'autre  au-devant  du  mufeau, 
à  deux  lignes  au-deflus  du  bord  de  la  lèvre  i  les  yeux  font  petits 
à  proportion  de  la  longueur  du  mufeau,  &  placés  fur  les  côtés 
de  la  tête  -,  les  oreilles  font  courtes  ,  arrondies  &  fort  éloignées 
des  yeux  i  elles  étoient  nues  :  le  crâne  a  une  forme  alongée  &: 
prcfque  cylindrique  depuis  les  oreilles  jufqu'aux  yeux.  Le  tama- 
noir a  le  col  court ,  le  corps  alongé  &  efflanqué  ,  la  queue 
longue  &:  les  jambes  courtes.  Les  pieds  de  derrière  ont  cinq 
doigts,  &  ceux  de  devant  feulement  quatre  i  les  deux  du  milieu 
ibnt  plus  gros  &  portent  des  ongles  beaucoup  plus  grands  que 
les  deux  autres  doigts  des  pieds  de  devant  ôi  que  ceux  des  pieds 
Tome  X,  -^ 
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de  derrière  -,  le  doigt  intérieur  des  pieds  de  devant  efl:  place  plus 
haut  que  le  fécond,  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux. 
La  dernière  phalange  des  doirgs  a  une  gouttière  longitudinale  fur 
fa  face  fupéricure ,  depuis  le  milieu  de  fa  longueur  jufqu'à  l'extrémité. 

Le  poil  du  mufeau  eft  court ,  incliné  en  avant ,  délié ,  ferme , 
&  néanmoins  doux  fous  la  main  lorfqu'elle  fuit  fa  diredion.  I] 
croit  de  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun  de  de  noirâtre  :  le  poil  de 
la- tête  ne  différoit  de  celui  du  mufeau  qu'en  ce  qu'il  étoit  un  peu 
plus  long.  Il  y  avoit  depuis  l'occiput  le  long  du  cou,  du  dos  &:  des 
lombes  jufqua  la  queue  un  poil  long  en  forme  de  crinière  i  il  étoit 
de  plus  en  plus  long  à  mefure  qu'il  fe  trouvoit  plus  près  de  la  queue  ; 
fa  plus  grande  longueur  étoit  de  treize  ou  quatorze  pouces  :1a  cri- 
nière étoit  d\fpo{cc  en  épi  ou  molette  *  fur  le  garot ,  de  forte  que  le 
poil  de  la  portion  de  la  crinière,  qui  s'étendoit  depuis  le  garot  juf- 
qu'à l'occiput ,  étoit  dirigé  en  avant ,  &  celui  du  refte  de  la  crinière , 
depuis  le  garot  jufqu'à  la  queue ,  étoit  dirigé  en  arrière  :  chaque 
poil  avoit  une  couleur  blanchâtre  teinte  de  jaunâtre  très-pâle  fur 
la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine  j  le  rcfle  étoic 
noir,  excepté  la  pointe  qui  avoit  aufîi  une  couleur  jaunâtre  très-pâle 
&  prefque  blanchâtre  :  ce  mélange  de  noir  &  de  blanchâtre  s'é- 
tendoit de  chaque  côté  de  la  crinière ,  le  long  du  dos  jufqu'à  une 
large  bande  entièrement  noire  qui  couvroit  le  defïus  du  cou  &  qui 
s'étendoit  fur  les  épaules  &  le  long  des  côtes  de  la  poitrine  jufqu'au 
commencement  des  lombes.  Les  jambes  de  devant  &:  le  bas  des 
côtés  de  la  poitrine  étoient  de  couleur  blanchâtre  teinte  de  jau- 
nâtre, excepté  la  face  externe  du  bras  qui  avoit  un  mélange  de  noir, 
&  les  pieds  qui  étoient  noirs ,  il  y  avoit  aulTi  une  grande  tache  noire 

*  Voyez  le   IV.*'  volume  de  cet' Ouvrage  ,  page    278,  où  ces  termes  à't'pi 
ou  molette  (ont  expliqués  dans  la  dtfcription  du  Cheval. 


DU         T^    31^    NOIR,  l()7 

fat  le  haut  de  la  face  excerne  de  l'avanc-bras.  Le  deflous  de  la 
poitrine ,  le  ventre  ,  les  flancs ,  les  jambes  de  derrière  &:  la  queue 
etoient  noirs  avec  quelque  mélange  de  blanchâtre,  principalement 
fur  les  pieds  de  derrière.  Les  poils  de  la  queue  avoient  environ  un 
pied  de  longueur;  ceux  du  corps  n'avoient  au  plus  qu'un  demi- 
pied  :  les  poils  du  haut  des  côtés  du  corps ,  ceux   de  la  poitrine 
&  du  ventre  étoient  beaucoup  moins  longs,  &  ceux  de  la  face 
externe  des  jambes  de  devant  étoient  encore  plus  courts.  Les  grands 
poils  du  tamanoir  n'étoient  cylindriquesquefur  une  partie  de  leur 
longueur  depuis  la  racine ,  le  refte  étoit  plat ,  &:  il  y  avoit  fur  le  milieu 
de  chaque  tace  une  petite  gouttière  longitudinale  :  la  partie  cylin- 
drique étoit  creufe  d'un  bout  à  l'autre  &  allez  ferme  ,  quoique  les 
parois  du  tuyau  qu'elle  tormoit  fufîent  minces  ;  la  partie  aplatie 
avoit  peu  de  confiftance ,  elle  étoit  flexible  comme  de  l'herbe  sèche  i 
elle  avoit  environ  lix  fois  plus  de  largeur  que  d'cpaifleur,  prife  fur 
les  bords  qui  avoient  le  double  de  l'épaifîeur  du  milieu  où  étoient 
les  gouttières-,  l'extrémité  du  poil  étoit  tourchu.  En  tirant  chacune 
des  branches  de  cette  bifurcation  on  fendoit  très-aifément  le  poil 
dans  fon  épaifleur  tout  le  long  de  la  partie  plate,  mais  lorfquon 
arrivoit  à  la  partie  cylindrique  on  ne  pouvoir  plus  la  divifer  aifé- 
ment  ',  il  fembloit  que  l'aplatillement  de  l'autre  parrie  y  eût  fait 
deux  plis  qui  l'avoient  difpofée  à  fc  déchirer  comme  du  papier 
qui  a  été  plié.  Cette  partie  plate  paroifloit  être  defléchce,  peut- 
être  qu'elle  eft  cylindrique  fur  l'animal  vivant ,  &  que  le  vide  de 

l'intérieur  du  poil  eft  rempli  de  quelque  humeur. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  ,  depuis   le    bout    du  mufcau 

jufqu'à  l'origine  de  la  queue 3      0      r/ 

Longueur   de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  à 

l'occiput I      3      * 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau. "     ^    ^' 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-deffous  des  yeux.  ...  n      5  3- 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche "      ^  4* 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux ^ ''      "  ^î' 

Diftance  entre   le    bout    du    mufeau   &  l'angle  antcrieur 

de    l'œil "  9  9- 

Diftance  entre  l'cjngle  poftérieur  &  l'oreille "  ^  5*- 

Longueur  de  l'œil  d'un   angle  à  l'autre "  "  ^- 

Ouverture  de  l'ail > *  "  4* 

Diftance    entre   les   angles   antérieurs   des  yeux    mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein "  -2  o. 

La  même  diftance  mefurée  en   ligne  droite "  1  7- 

Circonférence   de  h   tête  ,    prife    entre   les   yeux    &  les 

oreilles //  6  7. 

Longueur   des    oreilles .  h  u  1 1  • 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la    courbure  extérieure.  //  l  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas //  2  I. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 2  //  // 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  z  3.' 

Largeur  à  la  bafe //  e  5  {. 
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nu    FOURMILLER. 

Ju  A  FIGURE  du  Fourmillei-  {pi.  xxx)^  cft  fort  différente  de 
celles  des  autres  animaux  quadrupèdes  i  il  a  le  mufeau  &  les  pieds 
conformés  d'une  manière  très-particulière.  La  tcte  eft  aiTcz  bien 
proportionnée  au  refte  du  corps  pour  fa  grofl'cur,  mais  le  mufeau 
cft  fort  effilé  &:  un  peu  recourbé  en  bas  ;  les  yeux  font  placés 
près  des  coins  de  la  bouche  ,  &:  les  oreilles  fe  trouvent  fur  la. 
partie  inférieure  des  côtés  de  la  tcte  à-peu-près  à  égale  diftancc 
du  bout  du  mufeau  &  de  l'occiput  ;  elles  font  très-petites,  minces» 
arrondies  &:  entièrement  cachées  dans  le  poil  :  le  cou  de  l'animaï 
cft  prefque  nul.  La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  &: 
la  tête  -,  elle  cft  pointue  &  recourbée  en-deftous  par  l'extrémité  > 
fa  face  inférieure  a  ,  fur  la  longueur  de  deux  pouces  &:  demi 
depuis  la  pointe  ,  une  peau  dénuée  de  poil  &  femblable  à  celle 
de  la  plante  des  pieds.  On  voit ,  par  cette  conformation ,  que  le 
fourmiller  fe  fert  de  fa  queue  comme  d'une  main  pour  faifîr 
différens  corps  ,  &  pour  s'accrocher  &  fe  fufpendre  à  divers 
points  d'appui.  Les  pieds  reftemblent  auftî  à  des  mains  &:  pa- 
roilTent  être  plus  propres  pour  embrafler  des  corps  cylindriques,' 
comme  des  branches  d'arbres ,  que  pour  marcher  à  plate-terre  : 
les  pieds  de  devant  ont ,  comme  les  pieds  de  derrière,  une  forte 
de  talon  qui,  à  la  vérité,  n'eft  pas  auflî  large  ni  aufli  faillanf, 
mais  qui  forme  une  convexité  en  arrière  comme  le  talon  de 
l'ours  y  du  coati ,  &:c.  La  plante  des  quatre  pieds  s'étend  jufqu'aux 
ongles.  En  rigueur  on  ne  dcvroit  pas  mettre  cet  animal  dans 
la  clalle  des  fiftipèdes  ,  car  on  n'y  voit  point  à  l'extérieur  de 
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doigts  fcparés  les  uns  des  autres  -,  on  ne  peut  juger  de  leur 
nombre  que  par  celui  des  ongles  j  il  y  en  a  deux  à  chaque 
pied  de  devant  &  quatre  à  chaque  pied  de  derrière  :  tous  ces 
ongles  font  courbes  ,  pointus  àc  plies  en  gouttière  très  -  ferrée  ; 
ils  ont  une  couleur  jaunâtre  &:  ils  prolongent  la  concavité  de 
la  plante  des  pieds  qui  cft  très-profonde  &  aflez  régulière  ,  prin- 
cipalement dans  les  pieds  de  derrière  ;  l'ongle  externe  des  pieds 
de  devant  eft  fort  grand  ;  l'interne  efl  beaucoup  plus  petit  &  à- 
peu-près  de  la  même  grandeur  que  ceux  des  pieds  de  derrière, 
qui  font  tous  les  quatre  femblables  les  uns  aux  autres. 

Le  poil  eft  touffu  &:  doux  comme  de  la  foie  y  fa  longueur 
s'érendoit  jufqu'à  neuf  lignes  fur  le  fourmiller  qui  a  fervi  de  fujet 
pour  cette  defcription ,  &:  qui  étoit  femelle  :  fon  poil  avoit  une 
couleur  jaunâtre  mêlée  de  teintes  rouflâtres ,  &:  mcmc  d'un  très- 
beaux  roux  dans  quelques  endroits  i  ces  teintes  étoient  à  la  pointe 
des  poils,  c'eft  ce  qui  formoit  fur  le  dos  de  l'animal,  depuis 
l'occiput  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  une  bande  large  d'environ 
un  demi -pouce  d'un  très -beau  roux  ,  &  des  teintes  de  cette 
même  couleur  fur  les  côtés  du  corps.  Le  poil  eft  très-luifant , 
&:  par  conféquent  fes  couleurs  font  fort  brillantes. 

Sur  un  autre  individu ,  aufli  femelle  ,  la  bande  roufle  du  dos 
étoit  très-peu  apparente ,  &  il  y  avoit  du  brun  dans  les  endroits 
où  on  voyoit  des  teintes  roufles  fur  le  fujet  de  cette  defcription. 
Un  autre  fourmiller  avoit  une  bande  roufle  le  long  de  la  poitrine 
&  du  ventre ,  mais  il  n'en  fJaroifloit  point  fur  le  dos. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur    du    corps  entier  ,    mcfuré    en    ligne   droite 

depuis    le   bout    du  mufeau    jufqu'à   l'anus „     (5     ^ 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à 

y^^^''?^^ ,     I   n; 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du   mufeau //  i      u 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-deiious  des  yeux. ...  //.  r     6. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche. .  //      i      2. 

Diftance  entre   les  deux  nafeaux //  //      i, 

Diftance  entre   le  bout    du  mufeau   &   l'angle  antérieur 

de  l'œil //  n     g. 

Diftance  entre  l'angle   podérieur  &  l'oreille #  //     6. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre //  it      3. 

Ouverture  de  l'œil »     u     i|, 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée  en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein 11  n     7. 

La  même  diftance  en  ligne  droite • //  //      5 , 

Circonférence   de   la  tête  entre  les  yeux   &  les  oreilles,  n  i     n 

Longueur   des   oreilles //  0     i\. 

Largeur  de  la  bafe  ,  cnefurée  fur  la  courbure  extérieure.,  n  n     3I. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife   dans  le   bas n  n    ii~. 

Longueur   du  cou //  //  • 

Circonférence   du   cou //  3      3. 

Circonférence  du    corps  ,  prife    derrière   les   jambes    de 

devant :...... //  4 

La  même  circonférence  à  l'endroit  I^  plus  gros h  4   II. 

La  mêaie  circonférence  devant  \qs  jambes  de  derrière.  .  n  3    10. 

Longueur  du  tronçon  de  la    queue //  7 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon //  i      7, 

Longueur    de    l'avant  -  bras ,    depuis  le   coude    jufqu'au 

poignet f/  Il   II. 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude u  11     7. 

Epailieur   nu  même  endroit n  n     6. 

Cire  nf.rtfnce    du  poignet //  i      5, 

Circonférenct:  du  métacarpe.  .    //  i      7. 

Longueur  d^puir  le  p  ign^f  jurqu'..u  b'Uit  des  ongles..  .  //  I      6. 

Longueur  de  ia  jambe,  depuis  le  genou  julq^uau  talon..  //  i     9. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe • '  ''  "  7 

Rpailieur "  "  5 

Largeur  à  l'endroit  du  talon "  "  4 

Circonférence   du    métatarfc '/  I  3 

Longueur  depuis  le  talon  juiqu'au  bout   des  ongles ....  "  I  2 

Largeur  du  pied   de  devant //  "  4 

Largeur  du   pied  de  derrière "  "  6 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  //  7 

Largeur  à  la   bafe //  * 

L'cpiploon  n'avok  que  très-peu  d  étendue  ,  &:  étoit  caché 
derrière  l'eftomac. 

Le  foie  s'étendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite  j  Teftomac  étoit 
placé  entièrement  à  gauche.  Le  duodedum  formoit  un  arc  der- 
rière la  partie  droite  du  foiei  le  refte  du  canal  inteftinal  faifoit 
fes  circonvolutions  dans  le  côté  &:  dans  la  région  iliaque  droite, 
dans  la  région  ombilicale ,  dans  la  région  iliaque  &  dans  le  côté 
gauches ,  enfin  il  fe  replioit  en-dedans  avant  de  former  le  redum. 
Il  n'y  avoir  point  de  cœcum. 

L'eftomac  (y^E,;?/.  xxxi,fig,  i ,  où  Fejlomac  &  les  intejlins 
font  de  grandeur  naturelle)  ,2L.\o\t  une  figure  fort  extraordinaire  • 
il  rellembloit  à  un  œuf  dont  le  petit  bout  fe  trouvoit  au  fond 
du  grand  cul-de-fac  {B)j  l'orifice  fupéricur  étoit  placé  bien 
plus  près  de  l'extrémité  droite  que  de  la  gauche ,  de  forte  que 
le  grand  cul-de-fac  rcnfcrmoit  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
capacité  de  l'eftomac  i  la  partie  qui  étoit  entre  l'œfophage  (C)&c 
le  pylore  {D),  au  lieu  déformer  un  angle  rentrant  comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes ,  formoit  une  convexité. 

La  plus  grande  partie  (EFCHI)  du  canal  inteftmal,  fur  la 

longueur 
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longueur  d'un  pied  fept  pouces  trois  lignes  à  commencer  depuis 
le  pylore  (  D  )  ,  varioit  beaucoup  de  grofleur  i  elle  avoir  neuf 
lignes  ou  un  pouce  de  circonférence  dans  les  endroits  les  plus 
gros  :  il  fc  trouvoit  des  ctranglemens  à  de  petites  diftances  les 
uns  des  autres ,  de  petits  coudes  &:  des  rmuofitcs ,  de*  forte  que 
les  endroits  les  plus  gros  étoicnt  de  figure  fort  irrégulicre  & 
courbés  en  différens  fens  i  aufli  na-t-il  pas  été  poilible  de 
mettre  ce  canal  inteftinal  en  ligne  droite  pour  le  mefurer,  quoique 
Je  méfantcre  eût  été  coupé  près  des  inteflins ,  &:  que  le  bord  du 
méfantère  qui  y  reftoit  fut  bien  étendu.  Cette  première  portion 
du  canal  inteftinal-  étoic  terminée  par  un  étranglement  (/)  qui 
n'avoit  guère  plus  d  une  ligne  de  diamètre  fur  deux  lignes  de  lon- 
gueur. Au-delà  de  cetétranglemcntcommcnçoit  îa  dernière  portion 
(IK)  du  canal  inteftinal,  qui  étoit  très-grofte  en  comparaifon 
de  la  première ,  car  elle  avoir  un  pouce  quatre  lignes  de  circon- 
férence fur  trois  pouces  de  longueur  jufqu'à  l'anus  (L  ).  De  chique 
côté  de  l'infertion  de  l'étranglement ,  dans  cette  groflè  portion 
du  canal  inteftinal,  il  fe  trouvoit  deux  appendices  (AIN)  plats 
&  oblongs  qui  avoient  environ  deux  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  de  largeur  ;  ils  étoient  aplatis ,  &:  l'un  avoit  un  peu  plus 
de  largeur  que  l'autre.  Le  canal  inteftinal  ayant  été  rempli  d'air, 
ic  plus  grand  des  deux  appendices  s'eft  un  peu  gonflé  i  on  l'auroit 
donc  pu  prendre  pour  un  cœcum  femblable  à  celui  des  autres 
quadrupèdes  s'il  avoit  été  feul ,  mais  il  y  en  avoit  deux  comme 
dans  les  oifeaux,  &:  d'ailleurs  il  ne  reflembloit  pas  au  cœcum 
des  quadrupèdes  relativement  aux  portions  du  canal  inteftinal , 
qui  auroient  correfpondu  dans  le  fourmiller  à  l'ileum  &c  au  colon , 
car  ce  cœcum  auroit  été  excc/îivement  petit  en  comparaifon  du 
colon ,  Se  même  de  l'ileum.  Après  avoir  ouvert  le  canal  inteftinal , 
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j'ai  vu  diftindement  lonfice  de  l'appendice  qui  s'étoit  gonfle  ;  je 
n'ai  trouvé  l'oriiîce  de  l'autre  appendice  qu'avec  la  pointe  du  ftilet; 
cet  orifice  étoit  fort  petit  &  paroilloit,  au  premier  coup -d'oeil, 
être  fermé ,  mais  il  furtîfoit  pour  donner  entrée  aux  matières  con- 
tenues dans  le  canal  intcftinal  :  j'en  ai  vu  quelques  parcelles  dans 
chacun  des  appendices.  Ces  matières  étoient  le  détriment  des 
fourmis  que  l'animal  avoit  avalées  ,  &  qui  étoient  réduites  en 
très-petites  parcelles  sèches ,  noires  ,  luiiantes  ,  ècc.  Le  canal 
intcftinal  en  étoit  rempli  depuis  les  appendices  jufqu'à  l'anus> 
Dans  un  autre  individu  de  la  même  efpèce  ,  les  deux  appendices 
fe  font  trouvés  exactement  femblables  à  ceux  qui  viennent  d'être 
décrits  :  ils  croient  placés  dans  le  côté  gauche ,  l'un  en  avant  & 
l'autre  en  arrière ,  mais  le  canal  intcftinal  n'avoit  guère  plus  de 
diamètre  au-dcft'ous  de  ces  appendices  qu'au-defliis. 

Le  foie  avoit  trois  lobes ,  un  dans  le  milieu ,  un  à  droite  &r 
un  à  gauche  j  le  lobe  moyen  m'a  paru  un  peu  moins  grand  que 
le  gauche  &:  plus  grand  que  le  droit  :  ce  lobe  moyen  étoit 
divilé  en  deux  parties  égales ,  par  une  fciflure  y  la  partie  droite 
étoit  un  peu  plus  grande  que  la  gauche ,  le  ligament  fufpenfoire 
paftoit  dans  la  fciilure,  &  la  véficule  du  fiel  étoit  aufti  placée 
dans  la  même  fciilure  ,  &  tenoit  au  côté  dro'.t  du  ligament. 

La  rate  étoit  longue  ,  plate ,  mince ,  pointue  par  l'extrémité 
fupérieure  &  arrondie  par  l'ultérieure. 

Les  reins  étoent  placés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  •,  ils  avoient 
une  figure  fort  irrégulière  ;  leur  enfoncement  &c  leur  baftinet 
étoient  fort  petits  ,  mais  l'imprellion  de  l'efprit-dc-vin  avoit 
peut-être  déformé  ces  vifcères. 

Le  poumon  gauche  étoit  coinpofé  de  deux  lobes ,  &  le  droit 
de  quatre ,  dont  trois  étoient  rangés  de  file ,  Ôc  le  quatrième  fe 
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trouvoît  placé  près  de  la  bafc  du  cœur  entre  les  deux  lobes 
poftérieurs  qui  étoient  les  plus  grands  de  tous  :  le  fécond  lobe 
^A ,  pi.  xxxiyfig.  1  ) ,  du  cote  droit  n'avoir  guère  plus  de  volume 
que  le  quatrième  ,  parce  qu'il  ne  s  etendoit  pas  jufqu  a  la  racine 
du  poumon;  les  deux  fcillures  {B  C)  qui  le  fcparoient  du  lobe 
antérieur  (D)  &  du  poftérieur  (£)  fe  croifoicnt  au-delà  du 
fécond  lobe,  &  pcnctroient  chacune  de  la  longueur  d'une  ligne 
&  demie  dans  le  poumon  au-dellus  du  fécond  lobe ,  &  formoient 
un  petit  bec  dont  la  bafe  (  F)  réuniiloit  le  lobe  antérieur  au  lobe 
pollérieur.  Il  forcoit  trois  branches  de  la  cro/Ié  de  l'aorte  y  la 
partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  épaiife. 

La  langue  étoit  très -longue  ,  fort  étroite  &  peu  aplatie  en- 
dcfïus  &:  en-deffous,  autant  que  j'ai  pu  reconnoître  fa  forme 
qui  avoit  été  altérée  par  i'impreflion  de  l'cfprit-de-vin  :  il  y 
avoir  un  /illon  longitudinal  fur  le  milieu  de  la  fice  fupérieure. 
La  racine  de  la  langue  tenoi:  à  deux  longs  mufclcs  qui  s'étcn- 
doient  en  arrière,  un  de  chaque  côté  de  la  pièce  du  milieu  de  fos 
hyoïde ,  &:  de  chaque  côté  du  cartilage  tyroïde  &:  de  la  trachée- 
artère,  &  qui  fe  prolongeoient  le  long  de  la  face  interne  du 
flernum  jufqu'à  la  bafe  du  cartilage  xiphoidc:  ces  mufcles  étoient 
gros  &:  fervoient  fans  doute  à  retirer  la  langue  en  arrière. 

Le  voile  du  palais  étoit  plus  long  que  dans  les  autres  animaux. 
L'épiglotte  étoit  oblongue  ôc  profondément  échancrée  à  fon 
extrémité  qui  formoit  deux  pointes. 

Il  n'y  avoit  point  d'anfraduolités  fur  le  cerveau  ;  on  y  voyoit 
feulement  quelques  inégalités.  Le  cervelet  étoit  cannelé  comme 
dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes. 

Je  n'ai  pu  trouver  que  quatre  mamelons,  deux  de  chaque  coté, 
un  fur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  &:  un  fur  la  partie  poUéricure 

Yij 


lyz  Description 

du  ventre  :  les  deux  mamelons  de  la  poitrine  étoient  très-gros^  ôc. 
ceux  du  ventre ,  quoique  plus  pedts ,  étoient  très-fenfibles  au  doigt. 
En  ouvrant  la  vulve  (  O  )  j'ai  été  furpris  de  trouver  l'urètre  au 
lieu  du  vagin ,  car  l'urètre  s'étendoit  jufqu'au  bord  de  la  vulve ,  & 
le  vagin  aboutifloit  à  l'urètre,  au  lieu  que,  dans  la  plupart  des 
autres  quadrupèdes ,  c'cft  l'urètre  qui  aboutit  au  vagin.  Dans  la 
femelle,  dont  il  s'agit ,  l'entrée  de  la  vulve  étoit  comme  au  vagin 
&  à  l'urètre,  Se  à  trois  lignes  de  diftance  des  bords  de  la  vulve, 
il  fc  trouvok  une  cloifon  qui  fcparoit  le  vagin  &:  l'urètre.  Il  m'a  paru 
que  le  clitoris  étoit  placé  fur  le  bord  de  la  vuh'e ,  mais  je  n'ai 
pu  m'en  afîurer  ^  parce  que  ces  parties  étoient  racornies.  La 
veiTie  (  P)  étoit  grande  ^  la  matrice  (  Ç)  n'a  voit  point  de  cornes, 
fes  trompes  {RS)  formoicnt  des  lînuofités  fur  les  pavillons  qui 

tcnoientaux  tcilicules  (Tî^)  comme  dans  les  autres  quadrupèdes^ 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  canal  inteftinal,  depuis  le  pylore  jufqu'à 

l'anus I  lo  3. 

Circonfjrcnce  dans  les  endro'ts  les  plus  gros //  I  4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces //  //  4. 

Grande  circonférence  de  l'cftomac //  3  3. 

Petite  circonférence //  2,  6. 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine-cave  jufqu'à 

la  pointe /,  „  5; 

L'irgeur ,/  „  jo,. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum , .  ,,  ,,  5^ 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux //  //  7. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur //  i  2. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve.  - //  //  i. 

Longueur  de  la  vulve „  „  li». 

Grande  circonférence  de  la  veffîc //  i  10. 

Petite  circonférence ,  u  i  (j. 
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La  tcte  du  fquelette  [pi.  xxxii)^  du  fourmiller  cft  large  & 
aplatie  par  le  fommer.  Les  os  propres  du  nez  tiennent  toute  la 
longueur  &  toute  la  largeur  du  mufeau ,  qui  eft  étroit ,  alongc  & 
un  peu  recourbé  en  bas.  Les  orbites  des  yeux,  étant  décharnées, 
n'ont  de  bord  ofl'eux  que  le  long  de  Tos  frontal  &:  de  l'os  de  la 
pomettc  qui  eft  très-petit ,  aufli  elles  ne  font  terminées  que  par 
le  côté  interne.  Il  n'y  a  point  d'arcades  zygomatiques.  Les  mâ- 
choires n'ont  ni  dents  ni  veftigcs  d'alvéoles  :  la  mâchoire  intérieure 
a  très -peu  d'épaifleur  j  elle  ne  forme  point  de  contours  y  ainfi 
clic  n'a  point  de  branches  '-,  l'apophyfe  coronoïde  eft  très-petite  » 
pointue  &  dirigée  en-  dehors  :  les  deux  pièces  de  cette  mâchoire 
font  terminées  par  une  apophyfe  dirigée  en  arrière. 

Les  apophyfes  tranfverfes  de  la  première  vertèbre  cervicale 
font  très-peu  apparentes  y  l'apophyfe  éplneufe  de  la  féconde  ver- 
tèbre a  la  forme  d'un  tubercule  i  celles  des  trois  vertèbres  fui- 
vantes  font  longues ,  pointues  i  celles  des  deux  dernières  vertèbres 
iônt  au/îi  longues  &:  plus  larges  i  la  branche  inférieure  de  l'apo- 
phyfe oblique  de  la  fixième  vertèbre  eft  fort  large ,  le  l'apophyfe 
oblique  de  la  feptième  vertèbre  eft  fort  longue. 

Il  y  a  quinze  vertèbres  dorfales  &:  quinze  côtes  de  chaque  côté, 
huit  vraies  &  fept  fauftes.  Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres 
dorfales  font  toutes  larges  &  inclinées  en  arrière.  Le  ftcrnum  eft 
compofé  de  huit  os,  dont  le  premier  eft  très-large  par  fa  partie 
poftérieure^  l'antérieure,  quoique  moins  large,  l'eft  encore  beau- 
coup plus  que  les  autres  osi  les  clavicules  s'articulent  de  chaque 
côté  de  cette  partie  du  premier  \  le  dernier  eft  étroit  &:  alongé  > 
les  autres  font  très- petits.  Les  premières  côtes ,  une  de  chaque 
côté ,  s'articulent  avec  la  partie  poftérieure  du  premier  os  du 
ûernum  3  l'articuladon  des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  & 
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le  fécond  os  -,  celles  des  troiiièmes  côtes  entre  le  fécond  &  le 
troifièmc  os,  àc  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  huitièmes  cotes  qui  s'arti- 
culent entre  le  feptième  &  le  huitième  os  du  fternum.  Les  côtes 
font  très-larges  &  anticipent  les  unes  fur  les  autres. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de  trois  j  &:  même 
la  troifième  eft  engagée  entre  les  apophyfes  de  la  première  fauffe 
vertèbre  de  l'os  facrum ,  &  entre  les  os  de  la  hanche  :  les  apophyfes 
épineufes  &:  tranfverfes  des  vertèbres  lombaires  font  larges  comme 
les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dorfales  &:  les  côtes. 

^L'ps  facrum  eft  compofc  de  quatre  faulîes  vertèbres,  dont  les 
apophyfes  épineufes  font  au  moins  aufTi  larges  que  celles  des  ver- 
tèbres lombaires  &  dorfales  :  il  y  a  quarante-deux  faufîes  vertèbres 
dans  la  queue.  La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  a  trois 
faces  ,  une  intérieure ,  une  inférieure ,  &  une  fupérieure  •■,  celle-ci 
eft  concave.  Les  os  pubis  font  éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ 
une  ligne  àc  demie. 

L'omoplate  eft  grand  \  il  n'a  qu'un  angle ,  c'eft  le  poftérieur  ; 
la  partie  de  fes  bords  qui  correfpond  à  la  bafe  &:  au  côté  anté- 
rieur de  l'omoplate  de  la  plupart  des  animaux,  forme  à  peu-près 
un  arc  de  cercle  comme  dans  le  chat. 

L'os  du  bras  [A  ,pl.  xxxiii ,  fig.  i  ,  z&  ^  ,  où  les  os  du 
hras  y  de  F  avant-bras ,  de  la  jambe  &  des  pieds  de  devant 
Jonc  vus  plus  grands  que  nature  ) ,  eft  gros  &:  court;  il  a  fur  le 
milieu  de  la  longueur  du  côté  extérieur ,  une  apophyfe  en  forme 
de  t\hzïc\Az[A  jjîg,  i  6' 9 ,  qui  reprifente  la  jambe  gauche  de  de- 
vant ;  &  fig'  2,  j  qui  reprifente  la  jambe  droite).  L'extrémité 
inférieure  eft  très-large  :  il  y  a  fur  le  côté  interne  de  cette  extrémité 
une  grofte  apophyfe  (  B ,fig.  i  ,z&  ;^),  arrondie  par  le  bout,  ÔC 
de  l'autre  côté  une  apophyfe  large  &  place  (  C). 
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L'os  du  rayon  (  D  )  &  l'os  du  coude  (  E  )  n'ont  pas  plus  de  lon- 
gueur que  celui  du  bras ,  ils  font  aplatis  cn-defïus  &:  en-deflous. 

l7os  de  la  cuiiTc  eft  auili  aplati  en -devant  &:  en  arrière,  & 
il  y  a  aufîi  un  aplatillement  fur  les  os  de  la  jambe ,  mais  il  fe 
trouve  fur  les  côtés  de  ces  os  ;  le  péroné  (  ^  ,fig.  4  )  >  eft  gros  à 
proportion  du  tibia  (B). 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofé  de  quatre  os  :  les  deux 
premiers  (  FG  ,fig.  t  (S'9  ),  fc  trouvenc  au-de/fous  de  l'os  du  rayon  y 
le  troilième  ( H-,Jîg.  i ,  x  & ^  )  au-de(Ious  de  l'os  du  coude,  ô:  le 
quatrième  (  I yfig.  2.  ) ,  hors  de  rang  i  il  eft  fort  alongé ,  aplati  en- 
deffus  &  en-dellous,  àc  plus  large  à  fes  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu.  Il  ne  fe  trouve  que  deux  os  dans  le  fécond  rang  du  carpe: 
le  premier  (K ,fig.  z  ,  2,  (S'  9 ) ,  eft  le  plus  petit  ;  il  eft  au-deffous 
du  premier  os  du  premier  rang  ,  &  il  s'étend  un  peu  fous  le 
fe'cond  os  du  fécond  rang  par  fa  partie  inférieure  :  le  fécond  os 
(L)  du  fécond  rang  eft  en  partie  au-dcffous  du  fécond  os,  & 
en  partie  au-deflous  du  troifième  os  du  premier  rang. 

Il  n'y  a  que  trois  os  (  MNO^fig.'^)^  bien  diftinds  dans  la  mé- 
tacarpe, mais  il  fe  trouve  un  oflelet  (  P  )  oblong  &  pointu  par  le 
bas,  placé  en  petite  partie  au  côté  externe  du  premier  os  du  fécond 
rang  du  carpe  ,  &  en  grande  partie  au  côté  externe  de  la  partie 
fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe  ,  &  un  autre  ofïclet(  O) 
très -petit  qui  s'étend  un  peu  en  haut  contre  le  fécond  os  du  fécond 
rang  du  carpe. 

J'ai  dit  qu'il  y  a  trois  os  dans  le  métacarpe,  un  très- gros 
(Njfig.  i ,  i  (S'  9  ),  dans  le  milieu  &  un  petit  de  chaque  côté, 
mais  le  gros  os  du  milieu  étant  un  os  du  métacarpe,  il  ne  reftc 
plus  que  deux  phalanges  (  R  S  y  fier,  z  &  9  ) ,  pour  le  doigt  qui 
tient  à  cet  os  ;  cependant  je  penfe  qu'il  apparcicnc  au  méucarpe, 
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parce  que  l'os  (  M,  fig.  i  &  3)^  qui  eft  placé  à  fon  cote  interne 
efl:  un  véritable  os  du  métacarpe ,  car  le  doigt  qui  y  tient ,  a  (ci 
trois  phalanges  (  TVX.fig.  i  ),  complètes:  au  contraire,  if  n'y 
a  qu'une  phalange  (  Y,fig,x),  au  bout  de  l'os  externe  (  O)  du 
métacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  doigt  qui  tient  au  gros  os  du  métacarpe 
\u\  font  proportionnées  pour  la  grolléur,  &  l'ongle  (  S-, fig.  z  ),  eft 
encore  à  proportion  plus  grand,  car  il  a  un  pouce  de  longueur, 
prife  fur  fa  courbure  extérieure.  Le  doigt  &  l'ongle  (  X)  qui  fe 
trouvent  au-deflbus  de  l'os  interne  du  métacarpe  font  beaucoup 
plus  petits  :  l'ongle  n'a  que  huit  lignes  de  longueur. 

Le  tarfe  eft  compofé  de  huit  os ,  dont  fêpt  correfpondent  au 
çalcaneum,  à  l'aftragale,  au  fcaphoïde^  au  cuboïde  &:  aux  trois 
cunéiformes  de  la  plupart  des  animaux  j  le  huitième  os  (  C, 
fig'  4  )  '  s'articule  par  fon  extrémité  antérieure  entre  le  fcaphoïdc 
te  le  fécond  cunéiforme ,  &  avec  le  premier  cunéiforme.  Ce 
huitième  os  eft  aplati  en-deflus  &  en-defTous,  il  a  cinq  lignes 
fie  longueur  &  une  ligne  de  largeur  dans  le  milieu ,  fes  deux 
bouts  font  un  peu  plus  larges  i  il  eft  dirigé  en  arrière  en  fuppo* 
fant  le  pied  étendu  :  les  tégumens  qui  revêtent  cet  os  font 
partie  de  la  plante  du  pied  &:  la  rendent  très -concave  fur  fa 
longueur. 

Le  métatarfe  (DE)  eft  compofé  de  cinq  os  qui  font  tous 
à -peu -près  de  même  longueur:  il  [n'y  a  qu'une  phalange  (F) 
au  bout  du  premier  os  (E) ,  aufli  l'animal  n'a  aucuns  veftiges 
du  pouce  apparens  à  l'extérieur  de  la  peau.  Les  quatre  doigts 
font  tous  à -peu -près  de  la  même  longueur  ;  les  ongles  des  trois 
premiers  font  longs  de  fept  lignes  ;  celui  du  quatrième  eft  un 
peu  plus  court. 

Longueur 


x>  u      Fourmiller.  ly^ 

pieds,  pouc.  ligne*?. 
Loîîgiieur   de  la  tête  ^  depuis   le   bout  de   h   mâchoire 

fupéricure  Jurqii'à    l'occiput „      j.      g. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête j,  g  lo-. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ^  depuis  fon  extré- 
mité  antérieure  jufqu'aLi    bord  poftérieur   de     l'apo- 

phife    cond/loïde „  j,      j  i^ 

Largeur    à    l'extrémité „  j.  „ 

Largeur  de  l'extrémité  de  la  mâchoire    fupérieure ....  i,  i,  z. 

Diftance  entre    les    orbites    &    l'ouverture   des  narines.  //  //  6. 

Longueur   de  cette   ouverture. //  t,  2. 

Largueur ,/     „      1 1. 

Longueur  des  os  propres  du  nez h     h     5]-. 

Largeur  de   l'extrémité  fupérieure  qui  cft   la  plus  large,     h     n      i  -, 
Longueur   de  chacune  des   deux   pièces   qui  compofent 

l'os  hyoïde //      #      4  j. 

Longueur   des  cornes' * #     n     z  ^, 

Largeur    du    trou    de    la    première    vertèbre    de   haut 

en   bas u      u      \\' 

Longueur   d'un   côté   à   l'autre u     *      2  {. 

Longueur   du    corps   de  la  dernière   vertèbre    dorfale, 

qui  eft  la  pkis  longue //     i/      2. 

Longueur  des  premières    côtes s     u      -j  \, 

Diftance  entre  les   premières   côtes    \   l'endroit   le   plus 

large , n      n     G\, 

Longueur  de  la  dixième  ,  qui  efi:  la  plus  longue v  «  I.  I. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufTes  côtes u  u  8  j* 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large f //  //  3. 

Longueur  du    fternum n  r  5. 

Longueur  du  huitième  os  qui  eft  te  plus  long ,;  b  1/  4. 

Longueur    du   corps   de    la    fixicms   vertèbre  lombaire, 

-qui  eft   la   plus  longue. .^. .  .j^ "  i  Z~> 
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pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur    de    l'os   facrum n      "     8. 

Largeur  de  la  partie  .intérieure m      u      J. 

Longueur    des    plus    longues    faufTes     vertèbres    de    la 

queue * ii     n  a  *. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche. ...  h     ii  2, 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide.  ,  n      h  9, 

Longueur  des  trous   ovalaires //     //      4^» 

Largeur n     11  2. 

Longueur  de  Tomoplate n  u  9  y. 

Largeur  à  l'endroit   le  plus  large 11  11  7. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit #  m  2J-. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé a     u  2. 

Largeur  des  clavicules „  „  y. 

Longueur  de  l'humérus ^  j.  ^ 

Circoiiférence  à   l'endroit   le   plus  petit /,  „  ^, 

Diamètre   de  la  tête ^  „  2  -. 

Largeur  de  la   partie   inférieure „  „  ç  i 

Longueur  de    l'os  du    coude „  „  ^ 

Longueur   de   lolécrâne ^  ^  jl 

Longueur  de  l'os    du  rayon g  „  g^ 

Longueur  du   fémur .,  ,  ,  » 

Diamètre  de  la  tête „  .  ,, 

Circonférence  du    milieu  de  l'os 


Largeur  de  l'extrémité  inférieure 

Longueur  des  rotules „      „      ^  ** 

Largeur 

Epaifleur 

Longueur  du   tibia .^      ,        '  *' 

Largeur  de  la  ute 
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pieds,  pouc,  lignes» 

Circonférence  du  milieu  de  l'os ir     n  a 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure    du  tibia f,     „  2-* 

Longueur  du  péroné f,  \,  »  i. 

Circonférence  à  l'endroit   le   plus  mince //  //  2. 

Hauteur    du  carpe /,  //  j  L. 

Longueur  du  calcaneum //  g  3  l. 

Longueur  des   os  du  métacarpe g  #  2-, 

Largeur    de   l'os   du   milieu  ,   prife    dans    le    milieu  de 

fa  longueur h  h  2. 

Largeur  des   deux  autres  os n  n  n  \, 

Longueur  de  la  première^  phalange  du  premier  doigt.  . .  //  *  i\. 

Largeur //  n  *  j. 

Longueur  de  la  (èconde  phalange h  n  2. 

Longueur   de  la  troificme n  n  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt.  ...  ê  h  4. 

Largeur h  n  2. 

Longueur  de  la  Çeconàc  Se   dernière   phalange jt  y  7^ . 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus 

long //  a  3. 

Largeur *  u  n\. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt  des 

pieds  de  derrière , n  h  2, 

Largeur n  g  n  -. 

Longueur   de    la    féconde    phniange u  n  i|. 

Longueur  de  la  troifième n  n  4|-, 


^ 


l8o  Histoire    N^turflzs 

LE    PANGOLIN^ET    LE    PHATAGIN  ^^ 

Ces  animaux  font  vulgairement  connus  fous  le  nom 
de  Lé:rards  écailleux  ;  nous  avons  cru  devoir  rejetter  cette 

*  Pangolin  ou  Pûnggoeling  j  nom  tjue  les  Indiens  de  l'Afie  méri- 
dionale donnent  à  cet  animal  ,  &  que  nous  avons  adopté.  Les  Fran- 
çois habitues  aux  Indes  orientales,  l'ont  appelle  Léryûrd écailleux  &  Diable 
de  Java.  Pan^goeling  ,  félon  S-ba  ,  fignifîe  ,  dans  la  langue  de  Java ,, 
un  animal  qui  fe  met  en  houle. 

Lacerius  indicus  fquamojus.  Bontii ,  Ind.  orient.  &c.  pag.  60. 

Lézard  écaillé.  Mémoires  pour  fervir  à  VHiJîoire  des  Animaux , 
partie  I II j  page  87. 

Armodillus  j'quamatus  major  Ceyla!iicus  ,  feu  Diaholus  Tajovanicas 
dictas.  Scba,  vol.  I,  pag.  88  ,  Tab.  54  ,  fig.    i  -,   &  Tab.    53  ,  fig.  5. 

Myrmecophaga  pedihus  pentadaclylis.  Linn.  Syfî.  nat.  edit.  iv ,  pag.  6l. 

—  Manis pedibus  pentadactylis ,  palmis pentadactylis ,  edit.  iv,pag.  8. 

—  Manis  manibus pentadaclylis  ,  pedihus  pentadaclylis ,  edït.  x\,pag  36. 
PhoUdotus  pedihus  anticis  & pojîicispentadaclylis  jjquamis  fubroturt- 

dis PhoUdotus.  Le  pholidote.  Briffon ,  Regn.  animal,  pag.  29. 

*  *  Le  Phatagin  ou  Phatagen  ^  nom  de  cet  animal  aux  Indes  orien- 
tales ,  &  que  nous  a^'ons  adopté. 

Lacer  tus  fquamojus  père  grinus.  Clufii,  £"xo^/V.  pag.  374. 

Lacerta  indica  Yvannœ  congé  ne  r.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  ovipar. 
pag.  667  &  668.  A^o^û.  Qu  il  y  a  erreur  dans  cette  phrafe  indicative, 
le  pangolin  étant  non-feulement  d'un  genre  ,  mais  d'une  clalfe  diffé* 
rente  de  l'iguane  qui  eft  un  lézard  ovipare. 

Lézard  de  Clufius.  Mémoires  pour  fe^.\ir  à  l'Hifoire  des  Animaux 
partie  III ,  page  8^. 

Lézard  des  Indes  orientales ,  appelé  par  les  gens  du  pays  Phatagen 
HiJIoire   de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  année    zjo^  j  page  j^ 

PhoUdotus  pedihus  anticis  &pofliàs  tctradaclylis  ,fquanùs  mucronatis* 
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dénomination,  l.°  parce  qu'elle  efi:  compofce,  2.° parce 
qu'elle  eft  ambiguë  6c  qu'on  l'applique  à  ces  deux 
efpèces ,  3.°  parce  qu'elle  a  été  mal  imaginée,  ces  ani- 
maux étant  non-feulement  d'un  autre  genre,  mais  même 
d'une  autre  claffc  que  les  lézards  qui  font  des  reptiles 
ovipares,  au  lieu  que  le  Pangolin  &l.  le  Phatagin  font  des 
quadrupèdes  vivipares  :  ces  noms  font  d'ailleurs  ceux 
qu'ils  portent  dans  leur  pays  natal  ,  nous  ne  les  avons 
pas  créés,  nous  les  avons  feulement  adoptés. 

Tous  les  lézards  font  recouverts  en  entier  &:  jufque 
fous  le  ventre  d'une  peau  liffe  6c  bigarrée  de  taches  qui 
repréfentent  des  écailles,  mais  le  pangolin  6c  le  pliatagin 
n'ont  point  d'écaillés  fous  la  gorge  ,  fous  la  poitrine  ,  ni 
fous  le  ventre  ;  le  phatagin  ,  comme  tous  les  autres 
quadrupèdes,  a  du  poil  fur  toutes  ces  parties  inférieures 
du  corps;  le  pangolin  n'a  qu^une  peau  lifîe  6c  fans  poils. 
Les  écailles, qui  revêtent  6c  couvrent  toutes  les  autres 
parties  du  corps  de  ces  deux  animaux,  ne  font  pas  collées 
en  entier  fur  la  peau ,  elles  y  font  feulement  infixées  6c 
fortement  adhérentes  par  leur  partie  inférieure  ;  elles 
font  mobiles  comme  les  piquans  d^un  porc-épic ,  6c  elles 
fe  relèvent  ou  fe  rabaiffent  à  la  volonté  de  l'animal ,  elles 

caudâ  longijjlmd Pholidoms  longicaudatus.  Le  pholidote  à  longue 

queue.  Briiron  ,  Regn.  animal,  pag.  31.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans 
cette  phrafe  indicative,  le  phatagin  ayant,  comme  le  pangolin,  cinq 
doigts ,  ou  plutôt  cinq  ongles ,  à  tous  les  pieds.  Voye^  ci  -  après  la 
dejcripùon  &  la  comp araifon  de  ces  deux  animaux  ayec  la  figure  qui 
Ttpréfente  ces   cin^  doigts. 
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fehérilTent  lorfqu'il  eft  irrité,  elles  fe  hériffent  encore  plus 
lorfqu'il  le  met  en  boule  comme  le  hérifîbn;  ces  écailles 
font  û  grolfes ,  fi  dures  ôc  û  poignantes  qu'elles  rebutent 
tous  les  animaux  de  proie  ,  c'eft  une  cuirafle  offenfive 
qui  bleiïe  autant  qu'elle  réfifte  ;  les  plus  cruels  6c  les 
plus  affamés,  tels  que  le  tigre  ,  la  panthère  ,&lc.  ne  font 
que  de  vains  efforts  pour  dévorer  ces  animaux  armés,  ils 
les  foulent ,  ils  les  roulent ,  mais  en  même-tems  ils  fe 
font   des   bleffures  douloureufes   dès  qu'ils  veulent  les 
failir,  ils  ne  peuvent  ni  les  violenter  ,  ni  les  écrafer,  ni 
les  étouffer  en  les  furchargeant  de  leur  poids.  Le  renard 
qui  craint  de  prendre  avec  la  gueule  lehérifîbnen  boule 
dont  les  piquans  lui  déchirent  le  palais  6c  la  langue ,  le 
force  cependant  à  s'étendre  en  le  foulant  aux  pieds  6c 
le  preflant  de  tout  Ion  poids  ;  dès  que  la  tête  paroît ,  il 
la  faifit  par  le  bout  du  mufeau  6c  met  ainfi  le  hériffon  à 
mort  ;  mais  le  pangolin  6c  le  phatagin  font  de  tous  les 
animaux,  fans  en  excepter  même  le  porc -épie,  ceux 
dont  l'armure  eft  la  plus  forte  6c  la  plus  offenfive ,  en 
forte  qu'en  contraélant  leur  corps  6c  préfentant  leurs 
armes  ,  ils  bravent  la  fureur  de  tous  leurs  ennemis. 

Au  refle ,  lorfque  le  pangolin  6c  le  phatagin  fe  ref- 
ferrent,  ils  ne  prennent  pas  ,  comme  le  hériffon  ,  une 
figure  globuleufe  6c  uniforme  ,  leur  corps  en  fe  con- 
tractant fe  met  en  peloton ,  mais  leur  groffe  6c  longue 
queue  refte  au-dehors  6c  fert  de  cercle  ou  de  lien  au 
corps  ;  cette  partie  extérieure  ,  par  laquelle  il  paroît  que 
ces  animaux  pourroient  être  faifis,  fe  défend   d'elle- 
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même;  elle  eft  garnie  delllis  <Sc  dedbus  d'ccailles  aufîi 
dures  &  aufli  tranchantes  que  celles  dont  le  corps  cft 
revêtu ,  &l  comme  elle  eft  convexe  en  defllis  &.  plate  en 
defîbus ,  6c  qu'elle  a  la  forme  à-peu-près  d'une  demi- 
pyramide  ,  les  côtés  anguleux  font  revêtus  d'ëcailles  en 
êquerre  pliëes  à  angle  droit ,  lefquelles  font  aufTi  grofTes 
&:  aufli  tranchantes  que  les  autres,  en  forte  que  la  queue 
paroît  être  encore  plus  foigneufement  armée  que  le 
corps  dont  les  parties  inférieures  font  dépourvues  d'é- 
cailles. 

Le  pangolin  eft  plus  gros  que  le  phatagin,  &:  cepen- 
dant il  a  la  queue  beaucoup  moins  longue  ;  fes  pieds 
de  devant  font  garnis  d'écaillés  jufqu'à  l'extrémité  ,  au 
lieu  que  le  phatagin  a  les  pieds,  &:  même  une  partie 
des  jambes  de  devant  dégarnis  d'écaillés  <Sc  couverts 
de  poil.  Le  pangolin  a  aufli  les  écailles  plus  grandes , 
plus  épaiftes ,  plus  convexes  ôc  moins  cannelées  que 
celles  du  phatagin  qui  font  armées  de  trois  pointes  très- 
piquantes  ,  au  lieu  que  celles  du  pangolin  font  fans 
pointe  ôc  uniformément  tranchantes.  Le  phatagin  a  du 
poil  aux  parties  inférieures,  le  pangolin  n'en  a  point  du 
tout  fous  le  corps ,  mais  entre  les  écailles  qui  lui  couvrent 
le  dos  il  fort  quelques  poils  gros  <Sc  longs  comme  des 
foies  de  cochon  ,  6l  ces  longs  poils  ne  fe  trouvent  pas 
fur  le  dos  du  phatagin.  Ce  font-là  toutes  les  difîérences 
eftentielles  que  nous  ayons  remarquées  en  obfervant  les 
dépouilles  de  ces  deux  animaux  qui  font  fi  diflérens  de 
tous  les  autres  quadrupèdes,  qu'on  les  a  legaidés  comme 
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des  erpèces  de  monftres.  Les  difTérences  que  nous 
venons  d'indiquer  étant  générales  &:  confiantes  ,  nous 
croyons  pouvoir  afîurer  que  le  pangolin  (Se  le  phatagin 
font  deux  animaux  d'efpcces  diftinéles  &l  féparés;  nous 
avons  reconnu  ces  rapports  &  ces  différences  non-feu- 
lement par  l'infpeélion  des  trois  fujets  que  nous  avons 
vus,  mais  auffi  par  la  comparaifon  de  tous  ceux  qui  ont 
été  obfervés  par  les  Voyageurs  <Sc  indiqués  par  les  Natu- 
raliftes. 

Le  pangolin  a  jufqu'à  fix,  fept  6c  huit  pieds  de  gran^ 
deur ,  y  compris  la  longueur  de  la  queue  ,  lorfqu'il  a 
pris  fon  accroifîement  entier  •  la  queue  qui  efl  à-peu- 
près  de  la  longueur  du  corps ,  paroît  être  moins  longue 
quand  il  eft  jeune  j  les  écailles  font  auffi  moins  grandes, 
plus  minces  (Se  d'une  couleur  plus  pâle,  elles  prennent 
une  teinte  plus  foncée  lorfque  l'animal  efl:  adulte ,  ôc 
elles  acquièrent  une  dureté  fi  grande  qu'elles  réfiftent  à 
la  balle  du  moulquet.  Le  phatagin  eft  ,  comme  nous 
l'avons  dit,  bien  plus  petit  que  le  pangolin;  tous  deux 
ont  quelques  rapports  avec  le  tamanoir  &l  letamandua; 
comme  eux,  le  pangolin  &l  le  phatagin  ne  vivent  que 
de  fourmis;  ils  ont  auffi  la  langue  très-longue,  la  gueule 
étroite  (Se  fans  dents  apparentes  ,  le  corps  très-alongé  , 
la  queue  auffi  fort  longue  (Se  les  ongles  des  pieds  à-peu- 
près  de  la  même  grandeur  (Se  de  la  même  forme,  mais 
non  pas  en  même  nombre  ;  le  pangolin  (Se  le  phatagin 
ont  cinq  ongles  à  chaque  pied,  au  lieu  que  le  tamanoir 
&  le  tamandua  n'en  ont  que  quatre  aux  pieds  de  devant; 

ceux-ci 
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ceux-ci  font  couverts  de  poils  ,  les  autres  font  armes 
d'écaillés,  &  d'ailleurs  ils  ne  font  pas  originaires  du 
même  continent;  le  tamanoir  (Scie  tamandua  fe  trouvent 
en  Amérique,  le  pangolin  cSc  le  phatagin  aux  Indes  orien- 
tales cSc  en  Afrique  où  les  Nègres  les  appellent  Quogelo  ^; 
ils  en  mangent  la  chair  qu'ils  trouvent  délicate  &  faine; 
ils  fe  fervent  des  écailles  à  plulieurs  petits  ufages.  Au 
refte,  le  pangolin  <Sc  le  phatagin  n'ont  rien  de  rebutant 

'^  On  trouve ,  dans  les  bois ,  un  animal  à  quatre  pieds  que  les  Nègres 
appellent  Quogelo.  Depuis  le  cou  Jufqu'à  l'extrémité   de  la  queue  il  efl: 
couvert  d'écaillés  faites  à-peu-près  comme  les  feuilles  de  l'artichaut ,  un 
peu   plus   pointues  :   elles  font   ferrées,  aflez    épaiffes   &  fuflirammcnt 
fortes  pour  le  défendre  des  griffes  &  des  dents  des  animaux  qui  l'at- 
taquent. Les  tigres    &  les  léopards  lui  donnent  la  chafle  fans  relâche, 
&  n'ont  pas  de  peine  à  le  joindre ,  parce  qu'il  s'en  faut  bien  qu'il  aille 
nuiïi  vite  que  ces  animaux-,  il  ne  lailîe  pas  de  fuir  ,  mais  comme  il  eft 
bientôt  attrapé^  &  que  fes  ongles  &  fa   gueule  lui  feroient  de  foibles 
dcfc^nfes  contre  des  animaux  qui  ont  de  terribles  dents  &  des  grifles  bien 
fortes  &  bien   aiguës,  la  Nature   lui  a  enfeigné  de  fe  mettre  en  boule 
en  pliant  fa   queue  fous  fon   ventre  &   fe  ramalîant   de  telle  manière 
qu'il  ne  prcfente  de  tous  côtés  que  \qs  pointes  de  fes  écailles.  Le  tigre 
ou  le  léopard  ont  beau  le  tourner  doucement  avec  leurs  griffes,  ils  fe 
piquent  dès  qu'ils  veulent  le  faire  un  peu  rudement,  &  font  contraints 
de    le    laiffer   en  repos.   Les    Nègres   l'affomment  à   coups   de   bâton, 
l'écorchent ,  vendent  fa  peau  aux  Blancs  &  mangent  fa  chair  :  ils  difent 
qu'elle  eft  blanche  &  délicate.  Sa  tête  &  fon  mufeau  ,   que  fa  figure 
pcurroit  faire  prendre  pour  une  tête   &  un  bec  de  canard,  renferme 
une  langue   extrêmement  longue,  imbibée  d'une  liqueur  ondueufe  Se 
tenace  i  il  cherche  les  fourmilières  ^  les  lieux  de  paffage  de  ces  infedtes  • 
il  étend  fa  langue  &  la  fourre  dans  leur  trou ,  ou  l'aplatit  fur  le  paffage  ; 
ces  infedres  y  courent  auffi-tôt  attirés  par  l'odeur,  &  demeurent  empêtrés 
dans  la  liqueur  ondueufei^,  quand  l'animal  feotque  fa  langue  eft  bien 
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que  la  figure  ;  ils  font  doux,  innocens  &  ne  font  aucun 
mal  ;  ils  ne  fe  nourniïent  que  d'infedes;  ils  courent  len- 
tement 6l  ne  peuvent  échapper  à  l'homme  qu'en  fe 
cachant  dans  des  trous  de  rocher  ou  dans  des  terriers 
qu'ils  fe  creufent  6l  où  ils  font  leurs  petits.  Ce  font 
deux  efpèces  extraordinaires,  peu  nombreufes ,  affez 
inutiles,  (Se  dont  la  forme  bizarre  ne  paroît  exifter  que 
pour  faire  la  première  nuance  de  la  figure  des  quadru- 
pèdes  à  celle  des  reptiles. 

chargée  de  ces  infeéles ,  il  la  retire  &  en  fait  fa  curée.  Cet  animal  n'eft:  point 
méchant ,  il  n'attaque  pcrfonne ,  il  ne  cherche  qu'à  vivre  ,  &;  pourvu 
qu'il  trouve  des  fourmis ,  il  eft  content  &  fait  bonne  chère.  Les  plus 
grands  qu'on  ait  vu  do  cette  efpcce  avoient  huit  pieds  de  longueur, 
y  compris  la  queue  qui  en  a  bien  quatre.  Voyage  de  Defmarchais» 
tome  I  i pages  zoo  &  zoi. 
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DESCRIPTION 

D  U   PANGOLIN. 

J_jE  Pangolin  (^/.  xxxjv)->3,  tant  de  refTcmblancc  pour  la 
forme  du  corps  avec  les  lézards,  qu'on  lui  en  a  fouvent  donné 
le  nom ,  &  il  cft  couvert  d'écaillés  fi  grandes  &:  fi  apparentes 
qu'on  l'a  défignc  par  la  dénomination  de  Lerard  écailleux.  Il  a, 
comme  le  lézard,  la  tête  petite,  le  col  court  &:  gros,  le  corps 
long,  les  jambes  courtes  &  la  queue  fort  longue,  très-grollc  à 
fbn  origine,  convexe  cn-dcfiTus,  plate  en-dciîous  &:  terminée  en 
pointe.  Le  mufean  eft  alongé  &:  étroit  par  le  bout  i  le  nez  ref- 
fcmble  à  [celui  des  chiens ,  les  yeux  font  trcs-petits ,  &:  les 
conduits  des  oreilles  fe  trouvent  près  des  yeux  &:  n'ont  point 
de  conque.  Le  cou  eft  plus  gros  que  la  tête,  pavce  que  les 
écailles  qui  le  couvrent  font  plus  grandes  &  par  conféquenc 
plus  épaifles  &  plus  faillantes  que  celles  de  la  tcte  :  les  écailles 
du  corps  &  des  jambes  cachent  auifi  toutes  les  proportions  àc 
cet  animal  &:  le  rendent  prefqu'intorme.  Il  a  cinq  doigts  à  chaque 
pied  qui  ne  font  apparcns  que  par  leurs  ongles,  &  ces  ongles 
étoicnt ,  dans  le  pangolin  qui  a  fcrvi  de  fujet  pour  cette  defcrip- 
tion ,  à-peu-près  aufli  grands  que  ceux  du  tamanoir ,  mais  de 
couleur  blanchâtre  s  la  dernière  phalange  des  doigts ,  qui  n'a 
qu'une  gouttière  longitudinale  fur  fa  face  fupérieure  dans  cet 
animal ,  eft  entièrement  fendue  à  fon  extrémité  dans  le  pangolin, 
&  il  y  a  dans  la  cavité  de  l'ongle  une  lame  de  même  fubftancc 
que  l'ongle  qui  tient  à  fa  partie  fupérieure  &  qui  s'étend  entre 
les  deux  branches  de  la  bifurcation  de  la  dernière  phalange  du 
doigt  i  les  ongles  des  pieds  de  devant  font  plus  grands  que  ceux 
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des  pieds  de  dcriière  s  celui  du  milieu  eft  le  plus  long,  &r  k 
dernier  de  chaque  côté  eft  plus  petit  que  l'avant-dernier  :  dans 
les  pieds  de  devant  l'ongle ,  qui  fc  trouve  au  côté  extérieur  du  doigt 
du  milieu ,  eft  plus  grand  que  l'ongle  qui  fe  trouve  au  côte  intérieur. 
Le  pangolin  eft  couvert  d'écaillés  fur  toutes  les  parties  de  Ton 
corps,  excepté  le  defious  de  la  tcte  &:  du  cou_,  les  ailTelles,  la 
poitrine,  le  ventre,  les  aines  &:  la  bce  interne  des  quatre  jambes 
qui  n'ont  qu'une  peau  nue  i  la  plante  des  pieds  eft  couvert  de 
petites  afpérités.  Il  y  a  entre  les  écailles  de  cet  animal  quelques 
poils  (  A  A  ,  pL  XX?:  VI ,  fg.  i  &  x)->  durs  comme  des  foies  de 
cochon  &:  de  couleur  brune  à  l'extrémité  i  le  refte  du  poil  eft 
jaunâtre  jufqu'à  fa  racine.  Les  écailles  font  de  différentes  gran- 
deurs &  de   différentes  formes  ^  les  plus  grandes  fe  trouvent  à 
l'origine  de  la  queue,  celle  (  fig.  i  &  z) -,  à\x  milieu  qui  eft  la 
plus  grande  de  toutes  a,  dans  le  fujet  que  je  décris ,  trois  pouces 
trois  ligues  de  largeur ,  un  pouce  dix  lignes  de  longueur  &  une 
ligne  &  demie  d'épaillèur  dans  le  milieu ,  mais  les  bords  font 
fort  minces  i  les  plus  petites  font  fur  la  tête  &:  fur  les  pieds  i  il 
y  en  a  qui  n'ont  pas  trois  lignes  de  largeur.    La  fubftance  de 
toutes  ces  écailles  relfemble  à  celle  de  la  corne  ;  elles  font  fort 
dures ,  elles  ont  une  couleur  rouftcâtre ,  elles  font  un  peu  con- 
vexes fur  leur  face  extérieure  {fig.  i  ),  &  concaves  fur  l'intérieure 
(fié'-  )  y   la  plupart  font  terminées  en  arrière    par  une  pointe 
moufle  ,  le  côté  antérieur  (B  ,fig.  i  &  x  A  tient  à  la  peau ,  &  une 
partie  (  CD  ,  fig.  2.  ) ,  de  la  face  intérieure  jufqu'à  un  rebord  (  EF) 
que  forme  cette  tace  &  au-delà  duquel  l'écaillé  s'étend  en  recou- 
vrement fur  la  partie   antérieure  de  l'écaillé  qui  eft  placée  en 
arrière.  Celles  des  côtés  de  la  queue  font  pliées  en  gouttière  fur 
leur  longueur    &  appliquées  de  façon  qu'elles  forment  une  arête 
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de  chaque  côté  de  la  queue ,  &:  qu'elles  s'ctendeiît  fur  fes  deux 
faces  intérieure  &:  fupérieure.  Les  écailles  de  la  partie  inférieure 
des  côtés  du  corps  &  celles  qui  font  fur  les  jambes  de  derrière 
au-deffus  du  talon  ont, fans  être  pliécs  en  gouttière,  une  petite 
arête  longitudinale  fur  le  milieu  de  leur  face  extérieure.  Toutes 
les  écailles  ont  fur  cette  même  face  de  petites  ftries  (  D  C  D, 
Jig.  i  ) ,  qui  aboutiroient  à  la  pointe  de  l'écaillé  comme  à  un 
centre  commun  (i  elles  étoicnt  apparentes  dans  toute  leur  étendue  ; 
mais  il  paroît  que  le  frottement  les  a  détruites  en  ufant  l'écaillc 

dans  les  endroits  qui  y  font  expofés^ 

pieds,  ponc.  lignes* 

Longueur  du   corps  entier,  depuis   le   bout  du  mufeau 

]ufc|u'à    l'origine   de  la  queue I.     7.    6. 

Longueur   de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqa'à 
l'occiput • *. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau // 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-deffous  de  yeux.  ...  // 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche » 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux * 

Diftance  entre   le   bout   du   mufeau  &  l'angle    antérieur 

de  l'œil " 

Diftance  entre  l'angle   poftcrieur    &  l'oreille // 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 1 

Ouverture    de  Tœil f 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein •  .  •      ' 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite. n 

Circonférence    de   la   tête,   prife   entre  les   yeux    &  les 

oreilles » 

Diftance  entre  les  deux  oreilles    prife  dans  le  bas o 

Longueur  du  cou. ...  «.^ij.  »..  .-i. •-•••-?:»•••••»••  •     " 
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pied?,  pouc.  lignes. 

Circonférence  près  des  épaules • "     9*     ^* 

Circonférence    du   corps,   prife   derrière  les   jambes    de 

devant ^'     4-     » 

Circonférence  prife  d^ns  le  milieu ï  6.     6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière !•  7-     6» 

Longueur  de  la  queue I.  4-     " 

Circonférence  à  l'origine i.  "     " 

Largeur f  4*  ^  ^* 

Épaifieur '^  2.   lO. 

Longueur  des  Jambes  jufqu'aux  pieds //  2.     » 

Circonférence • "  5  •     4* 

Largeur  du  pied  de  devant ff  !•      3* 

Largeur  du  pied  de  derrière //  I.     2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles n  2.     n 

Largeur  à  la  bafe /'  "     4* 

La  tête  du  pangolin  étant  décharnée  [pi.  xxxvj  ,  fig,  5  ) ,  l'os 
frontal  (^  )  î  paroît  très -grand  en  comparaifon  des  os  propres 
du  nez  (5),  &  principalement  de  l'occipital  (  C)  &  des  parié- 
taux {  D))  les  apophyfes  zygomatiques  des  os  de  la  pomettc  [E) 
&  de  la  temple  (F)  ne  fe  touchent  pas ,  leurs  extrémités  font  à  une 
ligne  &  demie  de  diflance  l'une  de  l'autre,  ainfi  les  bords  ofléux 
des  orbites  des  yeux  font  interrompus  dans  une  petite  partie  de 
leur  circonférence  i  la  protubérance  (  G)  de  la  partie  moyenne  de 
l'os  occipital  cft  très-faillante.  La  mâchoire  inférieure  eft  très- 
petite,  elle  na  point  de  branche  qui  fe  recourbent  en  haut^  fa 
longueur  cft  proportionnée  à  celle  de  la  mâchoire  fupérieure» 
mais  elle  eft  très-mince  &  elle  reflcmblc  plutôt  à  la  mâchoire 
d'un  oifeau  qu'à  celle  d'un  quadrupède  i  fon  extrémité  (  H)  a  la 
forme  d'une  cuillier ,  &:  a  deux  ligues  ôc  demie  de  diftance  de 
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cette  extrémité  ,  il  y  a  de  chaque  côté  une  petite  apophyre  (  /) 
qui  rcflemblc  aune  dent,  mais  qui  n'en  a  que  l'apparence  par 
fa  fituation ,  car  il  n'y  a  ni  émail  ni  alvéole ,  c'efl:  feulement 
une  petite  protubérance  olïcufe  qui  n'a  guère  qu'un  tiers  de  ligne 
de  longueur  ',  il  ne  fe  trouve  aucuns  veftiges  de  dents  ni  d'air 
véoles  dans  cette  mâchoire ,  ni  dans  celle  du  deilus. 

pieds.  pouc.Iigoesi 
Longueur    de    la   tête ,  depuis   le    bout   des    mâchoires 

jufqu'à  l'occiput //      3,     S. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tcte , //      l.    7. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure //     2.     6' 

Largeur  de  l'extrémité  antérieure. .  .• fi     n      x  j» 

Diftance   entre  les  orbites  des  yeux  &  l'ouverture    des 

nari.ies //      i.     2y. 

Longueur   de   cette  ouverture. 7. n      11     8. 

Largeur    "      'i     4ii 

Longueur  des  os  propres  du  nez //      l.     2. 

Largeur  à  l'endroit  le   plus   large //     //     2{, 

Largeur  des  orbites » u      ti      g. 

Hauteur //      u     6^, 
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D  U   PHATAGIN- 

Le  Phatagin  {pi  xxxv),^^  couvert  dccaillcs  comme  le 
Pangolin  (/>/.  xxxiv  )',  il  a  aufll  la  tcte  petite  ,  le  col  court, 
la  queue  convexe  en-dcffus,  plate  en-dcflous  &:  terminée  en 
pointe.  La  différence  la  plus  apparente  qui  fe  trouve  entre  ces 
deux  animaux  eft  dans  la  longueur  de  la  queue  ,  relativement  à 
celle  du  corps  i  car,  dans  le  phatagin,  elle  a  le  double  de  la  lon- 
gueur du  corps,  y  compris  la  tête ^ au  contraire , dans  le  pangohn, 
le  corps  eft  plus  long  que  la  queue  ^  :  celle  du  phatagin  n'a  le 
double  de  la  longueur  du  corps  que  dans  l'animal  adulte,  car 
j'en  ai  vu  un  jeune  qui  n'avoit  la  queue  plus  longue  que  le  corps 
que  d'environ  un  cinquième,  peut-être  la  même  différence  fe 
trouveroit-elle  dans  les  jeunes  pangolins  comparés  aux  adultes. 

Le  phatagin  a  cinq  doigts ,  ou  plutôt  cinq  ongles,  à  chaque 
pied ,  car  fes  doigts  ne  font  pas  plus  apparens  à  l'extérieur  que 
ceux  du  pangolin,  &  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  derrière, 
&  fur-tout  celui  des  pieds  de  devant  eft  plus  petit  &  plus 
éloigné  de  l'ongle  du  premier  doigt  que  dans  le  pangolin  \  l'ongle 
du  pouce  des  pieds  de  devant  eft  très-petit  &  difficile  à  aper- 
cevoir, au  moins  dans  les  jeunes  fujets  ',  mais  je  ne  fais  comment 

*  Le  corps  du  pangolin  eft  d'un  cinquième  plus  long  que  la  queue,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  dimcnfions  rapportées  dans  la  defcription  de  cet  animal  , 
pages  189  &•  190  de  ce  Volume  ^  mais  cette  différence  ne  va  pas  jufqua  la 
moitié,  comine  il  eft  dit  AznslCi  Mémoires  pour  Jervir  à  VHiftoire  Naturelle 
des  animaux,  partie  IIl  »  page  90.  J'ai  vérifié  ce  fait  fur  trois  indi\idus  de 
refpèce  du  pangolin,  &  de  plus  il  eft  apparent  même  dans  la  figure  du  pan- 
golin qui  fe  trouve  j  lar.c' e  x  r  i  j,  page  85  ,  fous  le  nom  de  Lé[ard  ècailU 
«ians  l'ovivirage  (jwt  je  viens  de  citer. 

on  n'a  pas 
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on  na  pas  vu  celui  du  pouce  des  pieds  de  deriicrc  ,  car  il  e(l 

crès-apparent.  Les  ongles  m'ont  paru  à-pcu-près  de  même  forme 

que  ceux  du  pangolin  \  je  ne  les  ai  vus  que  fur  un  jeune  pha- 

tagin  :  des  trois  que  j'ai  obfervcs,  c'étoit  le  fcul  qui  eut  les  pieds 

entiers  j  (es  ongles  étoient  en  partie   blanchâtres  &  en  partie 

bruns  ou  noirs. 

Les  mêmes  parties  du  corps  font  couvertes  d'écaillés  dans  le 

pargclin   &  dans  le  phatagin,  excepté   le  pied  de  devant   & 

même  le  bas  de  la  jamhe  qui  ne  font  revêtus  que  de  poils  dans 

le  phatagin  :  ces  poils  étoient  courts  &  bruns-noirâtres  i  j'en  ai 

trouvé  de  pareils  fur  la  face  interne  des  quatre  jambes,  furie  def- 

fous  de  la  tête  &:  du  cou ,  &:  fur  une  partie  de  la  poitrine  &  du 

ventre  de  l'un  des  trois  fujets  que  j'ai  vus  :  aucun  des  trois  n'a- 

voit  de  poils  entre  les  écailles.  La  fîguie  des  ces  écailles  varie 

de  forme  &  de  grandeur  fur  différentes  parties  du  corps  comme 

dans  le  pangolin  j  les  plus  grandes  (  pi.  xxxvi  y  fig.   9  ) ,  ont 

environ  un  pouce  &  un  tiers  de  longueur  {AB)ècàQ-  largeur 

(  CD)',  elles  font  toutes  terminées  par  une  pointe  faillantc(^) 

à  leur  extrémité  poftérieure  ;  cette  pointe  s'ufe  plus  ou  moins 

par  le  frottement  à  mefure  que  l'animal  vieillir.  Dans  les  jeunes 

chaque  écaille  (fig.  4  ),  a  trois  pointes  [AB  C)  ^\x  lieu  d'une i 

les  cannelures   des    écailles  (fig.  3  (S"  4  )  ?  font  en  plus   grand 

nombre  &  plus  profondes  que  celles  du  pangolin  :  les  écailles 

font  moins  convexes  &  plus  minces. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur   du  corps  entier,  depuis  le   bout    du   nnifeau 

jufqu'à  l'origine  de  la  queue "  10 

Longueur  de  la  queue i»  9- 

Largeur  à  l'origine •  •  • "  2.     9. 

Largeur   du  pied  de  devant "  "     ^' 

Largeur  du  pied  de  derrière . . . , "  "     7  : 

Tome  X  Bb 
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En  diffcquant  le  pied  de  devant  du  phatagin  ( /?/.  xxxvi , 
fg.  6)-,  on  rcconnoîc  très-diftindcmenc  les  cinq  doigts  dont  il 
cft  compofé  y  quoique  le  pouce  [A  )  foit  très-petit ,  on  diftinguc 
aifémcntfes  deux  phalanges  [AB).  On  voit ,  dans  cette  Ji g.  6, 
qui  eft  de  grandeur  naturelle  ,  les  deux  os  CD  du  premier  rang 
du  carpe;  le  premier   C  eft  le  plus  grand,  il  fc  trouve  placé 
au-defllis  des  trois  premiers  os  EFG  du  fécond  rang  y  le  fécond 
os  D  du  premier  eft  au-deflus  du  quatrième  os  H  du  fécond 
rang  ;  les  trois  premiers  os  EFG  de  ce  rang  font  au-de/Tus  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe  IK ,  &  le  quatrième  os  H  du 
carpe  au-defî'us  du  quatrième  &  du  cinquième  os  du  métacarpe. 
Le  troifième  os  L  du  métacarpe  eft  beaucoup  plus  gros  que  les 
autres i  &  les  trois  phalanges  MNO  du  troifième  doigt  font 
plus  grandes  que  celles  des  autres  doigts.  La  troifième  phalange 
de  chaque  doigt  eft  fourchue  à  lextrcmité  ;  cette  biflircation  eft 
fcnfible  même  dans  la  féconde  phalange  B  du  pouce,  quoique 
cette  phalange  foit  très-petite. 
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DESCRIPTION 

DE    LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'HiJloire  Naturelle 

DU  TAMANOIR,  DU  FOURMILLER, 

Du     Pangolin     et     du     Phatagin. 
N.°    D  C  D  X  X  X  I  I. 

Un   tamanoir  bourré. 

v^'est  celui  qui  a  fervi  de   fujet  pour  la  defcripcion  de  cet 
animal. 

N."     D  C  D  X  X  X  I  I  I. 

La  peau  d'un  tamanoir. 
Cette  peau  eft  à-peu-près  de  même  grandeur  que  celle  qui 
cft  rapportée  fous  le  numéro  précédent,  mais  celle  dont  il  s'agit 
ici ,  diftere  de  l'autre  en  ce  que  la  couleur  noire  domine  fur  le 
gris  dans  la  grande  tache  ovale  du  dos,  &:  fur  les  côtés  du 
Corps  au-dellbus  de  leur  bande  noire. 

N.''    D  C  D  X   X  X  I  V. 
Jiutre  peau  de  tamanoir. 

Celle-ci   a  des  teintes  de  roux,  mclées  avec  le  gris  ôc  le 

noir   dans  la  grande  tache   ovale  du  dos  &  fur  les  côtés  du 
corps. 

N.°    D  C  D  X  X  X   V^. 

ha  dernier e  phalange  &    F  ongle  d'un  doigt   du  tamanoir. 

L'ongle  a  été  enlevé  pour  mettre  à  découvert  la  gouttière 

Bb  ij 
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longitudinale  qui  cfl:  fur  la  face  fupérieure  de  la  troifième  pha* 
lange  des  doigts  de  tamanoir. 

N.°    D  C  D  X  X  X  V  r. 

Uîi  fourmiller. 

Il  eft  à-pcu-prcs  de  la  mcme  grandeur  que  celui  qui  a  fervi 
de  fujcc  pour  la  dcfcription  de  cet  animal  i  il  n'en  diffère ,  pour 
les  couleurs  _,  qu'en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  bande  roufTe  le  long 
du  dos,  mais  il  y  en  a  une  le  long  de  la  poitrine  &c  du  ventre. 

N.°    D  C  D  X  X  X  V  I  I. 

Uejîomac ,   le  canal    intejlinal   &    les    parties   de    la, 
génération  d'une  femelle  de  fourmiller. 

Cette  pièce   eft   dans  l'cfprit-de-vin  ;  on  y  voit  les  deux 

petits  appendices  du  canal  intellinal  &:   les  parois   intérieures 

du  vagin. 

N.o    D  C  D  X  X  X  V  I  I  I. 

Les  poumons   d'un  fourmiller. 

Ces  poumons  font  confervcs  dans  l'efprit-de-vin  pour  faire 
voir  les  fciiîures  qui  fcparent  le  fécond  lobe  droit  du  premier 
&  du  troifième ,  &:  qui  le  croifent  au-delà  du  fécond  lobe  , 
comme  il  a  été  dit  dans  la  defcription  du  fourmiller  :  le  cœut 
fe  trouve  avec  les  poumons  dans  la  pièce  dont  il  s'agit. 

N.o    D  C  D  X  X  X  I  X^. 

La  langue  d'un  fommdler. 

Cette  langue  tient  aux  deux  longs  mufcles  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  la  defcription  du  fourmiller,  ôc  au  larynx  :  le  tout 
eft  confcrvé    dans  Tefprit- de-vin^ 


DU      Cabinet»  iqt 

N.*^    D  C  D  X  L. 

Le  fquelette  d^un  fourmiller, 

C'eft  le  fquelette  qui  a  fcrvi  de  fujet  pour  la  defcription  &: 
les  dimenfions  des  os  du  fourmiller. 

N.o    D  C  D  X  L  I; 

L'os  hyoïde  dhiti  fourmiller. 

Cet  os  cft  compofé  d'un  corps  &  de  deux  longues  cornes; 
le  corps  eft  partagé  en  deux  pièces  qui  n'étoient  pas  réunies ,. 
peut-être  l'auroient-elles  été  dans  un  âge  plus  avancé  :  les  car-: 
tilages  tyroïde  &:  circoïde  tiennent  à  l'hyoïde  &  font  offificSr 

N.o  D  C  D  X  L  I  I. 

Un  pangolin. 

Ce  pangolin  a  fcrvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  les  dimen- 
/ions  de  cet  animal,  U  pour  le  dcllein  de  la  planche  xxxiv^ 
M.  Bernard  de  Ju/ficu,  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  dont 
tout  le  monde  connoît  le  fa  voir  en  Hiftoire  Naturelle ,  nous  a 
donné  ce  pangolin ,  parce  qu'il  étoit  mieux  confervé  que  ceux- 
du  Cabinet  du  Roi. 

N.o   D  C  D  X  L  I  I  L 

^utre  pangolin. 
Cet  autre  pangolin  eft  plus  grand  que  le  précédent,  car  il  a- 
plus  de  deux  pieds  de  long  depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur  eft  proportionnée  à  celle 
du  corps,  comme  la  grandeur  &:  l'épaillcur  des  écailles,  &:  les 
dimenfions  des  autres  parties  de  cet  [animal  qui  ne  font  pas 
toutes  bien  confervées.  Les  écailles  font  lifTes  U  polies  fur  la 
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plus  grande  partie  de  leur  étendue  qui  a  été  cxporéc  au  frot- 
tement :  on  n'y  voit  aucune  cannelure. 

N.o    D  C  D  X  L  I  V. 

La  peau  d'un  pangolin. 

Cette  peau  a  environ  un  pied  fept  pouces  de  long ,  depuis  Ic 
bout  du  mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur 
eft  de  treize  pouces.  La  tcte  tenoit  à  cette  peau ,  &  en  a  été 
fcparée  pour  faire  la  defcription  des  os  de  cette  partie. 

N.o    D  C  D  X  L  V. 

Les  os  de  la  tête  du  pangolin, 

La  defcription  &:  les  dimenfîons  de  ces  os  fe  trouvent  à  la 
page  i8^  de  ce  Volume. 

N.o   D  C  D  X  L  V  I. 

La  peau  d'un  phatagin. 

Les  dimenfions  rapportées  dans  la  defcription  du  phatagin  ont 
été  prifes  fur  cette  peau,  qui  a  auffi  fervi  de  fujct  pour  le 
rcftc  de  la  defcription ,  avec  deux  autres  peaux  de  même  efpèce 
qui  font  au  cabinet  de  l'abbaye  royale  de  Sainte-Geneviève ,  & 
qui  nous  ont  été  communiquées  par  M.  Gaillot,  Chanoine  & 
Antiquaire  de  cette  maifon.  L'une  de  ces  peaux  eft  plus  grande 
que  celle  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi ,  car  elle  a  environ  un  pied 
de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  qui  eft  longue  du  double  :  l'autre  peau  a  été  tirée  d'un 
jeune  fujet  j  elle  n'a  que  fept  pouces  de  long  jufqu'à  l'origine 
<ie  la  queue ,  dont  la  longueur  n'excède  guère  que  d'un  pouce 
4celle  du  reftc  du  corps. 
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N.o    DC  DXLVII. 

Le  pied   gauche  de  devant  d^un  phatagin. 

Ce  pied  a  été  diflequé  pour  faire  voir  que  le  phatagin  a 
cinq  doigts  comme  le  pangolin,  même  dans  les  pieds  de  devant, 
dont  le  pouce  eft  à  proportion  beaucoup  plus  petit  que  danj 
les  pieds  de  derrière. 
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LES    TATOU  S^ 

Lorsque  l'on  parle  d'un  quadrupède,   il  femble 
que  le  nom  feul  emporte  l'idée  d'un  animal  couvert  de 
poil  :  (Se  de  même  lorfqu'il  eft  queftion  d'un  oifeau  ou 
d'un  poilîbn,  les  plumes  &  les  écailles  s'offrent  à  l'ima- 
gination ,  6c  paroiflent  être  des  attributs  inféparables  de 
ces  êtres.  Cependant  la  Nature,  comme  û  elle  vouloit 
fe  fouftraire   à  toute  méthode  &  échapper  à  nos  vues 
les  plus  générales,  dément  nos  idées,   contredit   nos 
dénominations ,  méconnoît  noscaraélères  &  nous  étonne 
encore  plus  par  fes   exceptions  que  par  fes  loix.  Les 
animaux  quadrupèdes  qu'on  doit  regarder  comme  faifant 
la  première  clalîe  de  la  Nature  vivante  ,  6l  qui  font,  après 
l'homme,  les  êtres  les  plus  remarquables  de  ce  monde , 
ne  font  néanmoins  ni  fupéri>3urs  en  tout ,  ni  féparés  par 
des   attributs  conftans  ,  ou  des   caracftères  uniques  de 
tous  les  autres  êtres.  Le  premier  de  ces  caraétères ,  qui 
conftitue  leur  nom  (Se  qui  confifte  à  avoir  quatre  pieds , 
fe    trouve    dans    les    lézards  ,    les   grenouilles  ,    (Sec, 
lefquels    néanmons   diffèrent   des   quadrupèdes  à  tant 

■^  Tatu  ou  Tûtou  ,  nom  générique  de  ces  anim.iux  au  Brefi!.  Tatufia, 
félon  Maftée.  Hijîoire  des  Indes  y  Paris  i66f^  ^  page  6g.  Les  Ef- 
pagnols  ont  appelle  ces  animaux  Armadillo.  Nous  avons  re]eté  cette 
dernière  dénomination  ,  parce  qu'en  la  également  appliquée  au  pangolin 
&  au  phatagin  qui  font  des  animaux  très-ditîérens  des  tatous  pour  l'efpèce 
&c  pour  le  cliipat 

d'autres 
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d'autres  égards ,  qu'on  en  a  fliit  avec  raifon  une  claffe 
fëparée.  La  féconde  propriété  générale  ,  qui  eft  de 
produire  des  petits  vivans,  n'appartient  pas  uniquement 
aux  quadrupèdes  ,  puifqu  elle  leur  eft  commune  avec 
les  cétacées.  Et  enfm  le  troifième  attribut  qui  paroil- 
Ibit  le  moins  équivoque,  parce  qu'il  eft  le  plus  apparent, 
6c  qui  conftfte  à  être  couvert  de  poil ,  le  trouve  ,  pour 
ainft  dire,  en  contradiélion  avec  les  deux  autres  dans 
plufieurs  efpèces  qu'on  ne  peut  cependant  retrancher  de 
l'ordre  des  quadrupèdes,  puifqu'à  l'exception  de  ce  feul 
caraélère ,  elles  leur  reflemblent  par  tous  les  autres.  Et 
comme  ces  exceptions  apparentes  de  la  Nature  ne  font, 
dans  le  réel,  que  les  nuances  qu'elle  emploie  pour  rap- 
procher les  êtres  même  les  plus  éloignés  ;  il  faut  ne  pas 
perdre  de  vue  ces  rapports  linguliers  ôc  tâcher  de  les 
faiiir  à  mefure  qu'ils  fe  préfentent.  Les  tatous,  au  lieu  de 
poil,  font  couverts  comme  les  tortues,  les  écreviftes  & 
les  autres  cruftacées  d'une  croûte  ou  d'un  têt  folide  ; 
les  pangolins  font  armés  d'écaillés  allez  femblables  à 
celles  des  poiflons;  les  porc -épies  portent  des  efpèces 
de  plumes  piquantes  &.  fans  barbe ,  mais  dont  le  tuyau 
eft  pareil  à  celui  des  plumes  des  oifeaux;  ainfi ,  dans  la 
claffe  feule  des  quadrupèdes,  &  par  le  caraélère  même 
le  plus  conftant  (Se  le  plus  apparent  des  animaux  de  cette 
elafte,  qui  eft  d'être  couverts  de  poil ,  la  Nature  varie  en 
fe  rapprochant  de  trois  autres  claffes  très-diiférentes ,  & 
nous  rappelle  les  oifeaux  ,  les  poiffons  à  écailles  &.  les 
cruftacées.  AuiTi  faut-il  bien  fe  garder  de  juger  la  nature 
2omc  X,  Ce 
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des  êtres  par  un  feul  caractère ,  il  fe  trouveroit  toujours 
incomplet  <Sl  fautif;  fouvent  même  deux  ôc  trois  carac- 
tères, quelques  généraux  qu  ils  puifîent  être,  ne  fulTifent 
pas  encore  \  &  ce  n'efl  ,  comme  nous  l'avons  dit  & 
redit ,  que  par  la  réunion  de  tous  les  attributs  &  par  l'é- 
numération  de  tous  les  caraélères  qu'on  peut  jnger  de 
la  forme  ellcntielle  de  chacune  des  producftions  de  la 
Nature.  Une  bonne  defcriplion  6c  jamais  de  défmitions, 
une  expofition  plus  fcrupuleufe  fur  les  différences  que 
fur  les  reffemblances,  une  attention  particulière  aux  ex- 
ceptions (Se  aux  nuances  même  les  plus  légères  font  les 
vraies  règles ,  (Se  j'ofe  dire  les  feuls  moyens  que  nous 
ayons  de  connoitre  la  nature  de  chaque  choie;  (Se  fi  Ton 
eût  employé  à  bien  décrire  tout  le  tems  qu'on  a  perdu 
à  définir  (Se  à  faire  des  Méthodes ,  nous  n'eufîions  pas 
trouvé  l'Hiffoire  Naturelle  au  berceau  ,  nous  aurions 
moins  de  peine  à  lui  ôter  fes  hochets ,  à  la  débarraffer 
de  fes  langes,  nous  aurions  peut-être  avancé  fon  âge, 
car  nous  euflions  plus  écrit  pour  la  fcience  (Se  moins 
contre  Terreur. 

Mais  revenons  à  notre  objet.  Il  exifte  donc  ,  parmi 
les  animaux  quadrupèdes  (Se  vivipares,  plufieurs  efpèces 
d'animaux  qui  ne  font  pas  couverts  de  poil.  Les  tatous 
font  eux  feuls  un  genre  entier  dans  lequel  on  peut 
compter  plufieurs  efpèces  qui  nous  paroiffent  être  réel- 
lement dillinéles  (Se  féparées  les  unes  des  autres  :  dans 
toutes ,  l'animal  eft  revêtu  d'un  têt  femblable  pour  la 
fubftance  à  celle  des  os  ;  ce  têt  couvre  la  tête ,  le  cou ,  le 
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dos ,  les  flancs ,  la  croupe  &  la  queue  jufqu  à  rextrcmité , 
il  ell  lui-même  recouvert  au-dehors  par  un  cuir  mince, 
lifle  &  tranfparent;  les  feules  parties  fur  Iclquclles  ce  têt 
ne  s'étend  pas,  font  la  gorge,  la  poitrine  Ôc  le  ventre 
qui  préfentent  une  peau  blanche  &  grenue  ,  femblable 
à  celle  d'une  poule  plumée  ;  (Se  en  regardant  ces  parties 
avec  attention ,  l'on  y  voit  de  place  en  place  des  rudi- 
mens  d'écaillés  qui  font  de  la  même  fubilance  que  le 
têt  du  dos  ;  la  peau  de  ces  animaux  même  ,  dans  les 
endroits  où  elle  eft  la  plus  fouple,  tend  donc  à  devenir 
olîeufe,  mais  l'oflification  ne  fe  réalife  en  entier  qu'où 
elle  eft  la  plus  épaiffe ,  c'eft-à-dire  ,  fur  les  parties 
fupérieures  6c  extérieures  du  corps  &  des  membres. 
Le  têt  qui  recouvre  toutes  ces  parties  fupcrieures ,  n'eft 
pas  d'une  feule  pièce  comme  celui  de  la  tortue  ;  il  eft 
partagé  en  plufieurs  bandes  fur  le  corps,  lefquelles  font 
attachées  les  unes  aux  autres  par  autant  de  membranes 
qui  permettent  un  peu  de  mouvement  <Sv  de  jeu  dans 
cette  armure  Le  nombre  de  ces  bandes  ne  dépend  pas, 
comme  on  pourroit  l'imaginer,  de  l'âge  de  l'animal,  \qs 
tatous  qui  viennent  de  naître  &  les  tatous  adultes  ont , 
dans  la  même  efpèce  ,  le  même  nombre  de  bandes  ; 
nous  nous  en  fommes  convaincus  en  comparant  les  petits 
aux  grands,  (Se  quoique  nous  ne  puiiTions  pas  afîurer  que 
tous  ces  animaux  ne  fe  mêlent  ni  ne  peuvent  produire 
enfemble  ;  il  eft  au  moins  très-probable ,  puifque  cette 
différence  du  nombre  des  bandes  mobiles  eft  conftante  , 
que  ce  font  ou  des  efpèces  réellement  diftinéles ,  ou 

C  c  ij 
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au  moins  des  varictcs  durables  &  produites  parTinfluence 
des  divers  climats.  Dans  cette  incertitude  que  le  tems 
fcul  pourra  fixer ,  nous  avons  pris  le  parti  de  préfenter 
tous  les  tatous  enfemble  &l  de  faire  néanmoins  Ténumé- 
ration  de  chacun  d'eux  ,  comme  li  c'étoient  en  effet 
autant  d'efpèces  particulières. 

Le  Père  d'Abbeville  ^  nous  paroit  être  le  premier  qui 
ait  diftingué  les  tatous  par  des  noms  ou  des  épithètes 
qui  ont  été  pour  la  plupart  adoptés  par  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  après  lui.  Il  en  indique  aflez  clairement  fix 
efpèces.  i .°  Le  Tatou-ouajfou ,  qui  probablement  eft  celui 
que  nous  appellerons  Kabajfou  ;  2.°  le  Tatouète  ,  que 
Marcgrave  a  aufli  appelle  Tatuète^  &  auquel  nous  con- 
ferverons  ce  nom;  3.''  le  Tatou-peb  qui  eft  le  Jatupeha 
ou  VEncuberto  de  Marcgrave,  auquel  nous  conferverons 
ce  dernier  nom  ;  4."  le  Tatou-apar  qui  eft  le  Tatu-apara 
de  Marcgrave  ,  auquel  nous  conferverons  encore  foa 
nom;  '^.^le  Tatou-ouinchum  qui  nous  paroit  être  le  même 
que  le  Cirquinchum ,  <Sc  que  nous  appellerons  Cirquinçon  ; 
6.°  le  Tatou-miri ^  le  plus  petit  de  tous,  qui  pourroit  bien 
être  celui  que  nous  appellerons  Cachicame.  Les  autres 
Voyageurs  ont  confondu  les  efpèces ,  ou  ne  les  ont  indi- 
quées que  par  des  noms  génériques.  Marcgrave  a  diftingué 
&  ^éQX\i\' Apar ,  X'Encouben  &l  le  Tatuète ;  Wormius  & 
Grew  ont  décrit  le  Cachicame  ^  &  Grew  feul  a  parlé  du 
Cirquinçon  y  mais  nous  n'avons  eu  bcfoin  d'emprunter 

^  Miiïîon  au  Mamgnon  ,  par  le  Père  d'Abbeville  ,  Capucin.  Parh  , 
t6i4  ,page  z^j. 
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que  les  defcriptions  de  l'apar  &  du  cirquinçon  ,  car 
nous  avons  vu  les  quatre  autres  efpèces. 

Dans  toutes,  à  l'exception  de  celle  du  cirquinçon  , 
l'animal  a  deux  boucliers  ofleux  ,  l'un  fur  les  épaules  âc 
Tautre  fur  la  croupe  ,  ces  deux  boucliers  font  chacun 
d'une  feule  pièce ,  tandis  que  la  cuirafle  ,  qui  eft  ofleufe 
aufli  6c  qui  couvre  le  corps ,  eft  divifée  tranfverfalement 
<Sc  partagée  en  plus  ou  moins  de  bandes  mobiles  6c  fé- 
parées  les  unes  des  autres  par  une  peau  flexible.  Mais  le 
cirquinçon  n'a  qu'un  bouclier,  6c  c'eft  celui  des  épaules; 
la  croupe,  au  lieu  d'être  couvert  d'un  bouclier,  eft 
revêtue  jufqu'à  la  queue  par  des  bandes  mobiles  pareilles 
à  celles  de  la  cuiraiîe  du  corps.  Nous  allons  donner  des 
indications  claires  6c  de  courtes  defcriptions  de  chacune 
de  ces  efpèces.  Dans  la  première  la  cuiraflê  ,  qui  eft  entre 
les  deux  boucliers,  eft  compofée  de  trois  bandes,  dans 
la  féconde  elle  l'eft  de  lix  ,  dans  la  troifième  de  huit , 
dans  la  quatrième  de  neuf ,  dans  la  cinquième  de  douze  ^ 
6c  enfin  dans  la  fixième  il  n'y  a ,  comme  nous  venons  de 
le  dire ,  que  le  bouclier  des  épaules  qui  foit  d'une  feule 
pièce  :  l'armure  de  la  croupe ,  ainfi  que  celle  du  corps, 
font  partagées  en  bandes  mobiles  qui  s'étendent  depuis 
le  bouclier  des  épaules  jufqu'à  la  queue ,  6c  qui  font  au 
nombre  de  dix-huit. 


%J.^ 
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UApar  ^  ou  le   Tatou  à  trois  bandes. 

Le  premier  auteur  qui  ait  indiqué  cet  animal  par  une 
defcription,  eft  Charles  de  l'Eclufe  (  Clufms^  ,  il  ne  la 
décrit  que  d'après  une  figure  ;  mais  on  reconnoit  aifé- 
ment  aux  caraéléres  qu'elle  repréfente,  &:  qui  font  trois 
bandes  mobiles  fur  le  dos ,  (Se  la  queue  très-courte  ,  que 
c'eft  le  même  animal  que  celui  dont  Marcgrave  nous 
a  donné  une  bonne  defcription  fous  le  nom  de  Tatu 
apara  ;  il  a  la  tête  oblongue  6c  prefque  pyramidale  ,  le 
mufeau  pointu  ,  les  yeux  petits ,  les  oreilles  courtes  6c 
arrondies ,  le  deffus  de  la  tête  couverte  d'un  cafque  d'une 

*  Apar^  Tuta  apara  ,  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  &  que  nous 
avons  adopté. 

Armadillo  feu  Tuta  genus  alururn.  Clufii  ^  Eiodc  pag.   109. 

Tuta  apara.  Marcgrav.  Hiji.  Brafii  pag.  232. 

Tatu  feu  Armadillo.  Pifonj  Hcjl  nat.  Brafil.  pag.   100. 

Tatu  apara  ,  ArmadilU  tcrtiafpecus  Marcgrav ii.  Ray  ,  Synopf.  quad. 

pag.  234. 

Tatu(e\.\  Armadillo  orientalis j  loricd  ojfed  toto  corpore  tcclus.  Seba^ 
vol.  I,  pag.  62 ,  Tab.  38  ,  fig.  2  &  3.  'Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette 
phrafe  indicative  ,  cet  animal  ne  fe  trouvant  qu'en  Amérique  &.  point 
aux  Indes  orientales. 

Tatus  Gefneri ,  Tatu  apara  Marcgravii.  Barrère ,  Hijî^  Franc,  équin. 
pag.  163, 

Erinaceus  loricatas  cingulis  tribus.  Linn.  Syft.  nat.  edit.  iv,  pag.  66' 
—Dajypus  cingulis  tribus  ,  edit.  vi ,  pag.  6.  —  Tricinclus.  Dajypus  dn- 
0ulis  tribus ,  edit.  x ,  pag.  5 1 . 

Cataphraclusfcutis  duobus ,  cingulis  tribus Armadillo  orientalis: 

L'armadille  oriental.  Briiron,  Regn.  animai  pag.  38.  Nota.  Même  erreur 
au  fujet  de  l'épithète  oriental  j  copiée  de  Seba. 
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feule  pièce  ;  il  a  cinq  doigts  à  tous  les  pieds ,  dans 
ceux  du  devant  les  deux  ongles  du  milieu  font  très- 
grands,  les  deux  latéraux  font  plus  petits,  (Scie  cinquième, 
qui  ed  l'extérieur  6l  qui  eft  fait  en  forme  d'ergot  ,  eft 
encore  plus  petit  que  tous  les  autres  j  dans  les  pieds  de 
derrière  les  cinq  ongles  font  plus  courts  6c  plus  égaux. 
La  queue  eft  très-courte ,  elle  n'a  que  deux  pouces  de 
longueur  ,  6c  elle  eft  revêtue  d'un  tét  tout  autour  ;  le 
corps  a  un  pied  de  longueur  fur  huit  pouces  dans  fa 
plus  grande  largeur.  La  cuiraffe  qui  le  couvre  eft  partagée 
par  quatre  commiftbres  ou  divilions  ,  6c  compofée  de 
trois  bandes  mobiles  6c  tranfverfales  qui  permettent  à 
l'animal  de  fe  courber  6c  de  fe  contraéler  en  rond  ;  la 
peau  qui  forme  les  commiffures  eft  très-fouple.  Les 
boucliers  qui  couvrent  les  épaules  6c  la  croupe  font  com- 
pofées  de  pièces  à  cinq  angles  très-élégamment  rangées; 
les  trois  bandes  mobiles  entre  ces  deux  boucliers  font 
compofées  de  pièces  carrées  ou  barlongues  ,  6c  chaque 
pièce  eft  chargée  de  petites  écailles  lenticulaires  d'un 
blanc-jaunâtre.  Marcgrave  ajoute  que  quand  l'apar  fe 
couche  pour  dormir  ,  ou  que  quelqu'un  le  touche  6c 
veut  le  prendre  avec  la  main,  il  rapproche  6c  réunit, 
pour  ainft  dire ,  en  un  point  fes  quatre  pieds  ,  ramène 
fa  tête  fous  fon  ventre ,  6c  fe  courbe  fi  parfaitement  en 
rond ,  qu'alors  on  le  prendroit  plutôt  pour  une  coquille 
de  mer  que  pour  un  animal  terreftre.  Cette  contradion 
fi  ferrée  fe  fait  au  moyen  de  deux  grands  mufcles  qu'il 
a  fur  les  côtés  du  corps ,  6c  l'homme  le  plus  fort  a  bien 
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de  la  peine  à  le  delTerrer  &  à  le  faire  étendre  avec  les 
mains.  Pifon  &  Ray  n'ont  rien  ajouté  à  la  defcription 
de  Marcgrave  qu'ils  ont  entièrement  adoptée  ;  mais  il 
eft  lingulier  que  Seba ,  qui  nous  a  donné  une  figure  & 
une  defcription  qui  fe  rapportent  évidemment  à  celles  de 
Marcgrave,  non-feulement  paroiiïe  l'ignorer  puifqu'il  ne 
îe  cite  pas,  mais  nous  dife  ^  avec  oftentation  ,  (\\i  aucun 
Naturalifle  n'a  connu  cet  animal ,  qu'il  ejl  extrêmement 
rare,  qu'il  ne  fe  trouve  que  dans  les  contrées  les  plus  reculées 
des  Indes  orientales ,  &c.  tandis  que  c'eft  en  effet  l'apar 
du  Brefil  très-bien  décrit  par  Marcgrave ,  (Se  dont  l'efpèce 
eft  auiïi  connue  qu'aucune  autre  ,  non  pas  aux  Indes 
orientales  ,  mais  en  Amérique  où  on  le  trouve  afîez 
communément.  La  feule  différence  réelle  qui  foit  entre 
la  defcription  de  Seba  &  celle  de  Marcgrave ,  eft  que 
celui-ci  donne  à  l'apar  cinq  doigts  à  tous  les  pieds , 
au  lieu  que  Seba  ne  lui  en  donne  que  quatre.  L'un  des 
deux  s'eft  trompé,  car  c'eft  évidemment  le  même  animal 
dont  tous  deux  ont  entendu  parler. 

Fabius  Columna  ^  a  donné  la  defcription  6c  les  figures 
d'un  tét  de  tatou  defféché  (Se  contraélé  en  boule  ,  qui 
paroît  avoir  quatre  bandes  mobiles.  Mais  comme  cet 
auteur  ne  connoifîbit  en  aucune  manière  l'animal  dont 

"  Hiinc  remotijjimi  &  maxime  vertus  orientem  Jît'i  Indice  loci  profc- 

Tunt. Animal  hocce  rarum  admodam  &  haud  vulgare  ejl  j  nec  ejus 

mentionem  ab  ullo  autorumfaclam  reperimus  y  &c.  Seba  ^  vol;  I ,  pag.  62. 

^  Aquatil  &■  terrejlrium  animal  Obf.  Fab.  Columna,  auclore.  Romx, 
1606,  pag,   15  ,  Tab.  pag.  16,  fig.  I  ,  2  &  3. 

il 
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il  décrit  la  dépouille  ;  qu'il  ignoroit  jufqu'au  nom  de 
tatou ,  duquel  cependant  Bellon  avoit  parlé  plus  de  cin- 
quante ans  auparavant;  que,  dans  cette  ignorance,  Co- 
lumna  lui  compofe  un  nom  tiré  du  grec  (Chelonifcus)  ; 
que  d'ailleurs  il  avoue  que  la  dépouille  qu'il  décrit ,  a 
été  recollée  &  qu'il  y  manquoit  des  pièces  ;  nous  ne 
croyons  pas  qu'on  doive  ,  comme  l'ont  fait  nos  nomen- 
clateurs  modernes  "" ,  prononcer  qu'il  exifte  réellement 
dans  la  Nature  une  efpèce  de  tatou  à  quatre  bandes 
mobiles  ;  d'autant  plus  que  depuis  ces  indications 
imparfaites  données  en  1606  par  Fabius  Columna ,  on  ne 
trouve  aucune  notice  dans  les  ouvrages  des  Naturaliiies 
de  ce  tatou  à  quatre  bandes,  qui,  s'il  exiftoit  en  effet, 
fe  feroit  certainement  retrouvé  dans  quelques  cabinets 
ou  bien  auroit  été  remarqué  par  les  voyageurs. 

UEncoubert"^    ou    le    Tatou   à  fix   bandes. 

L'Encoubert  eft  plus  grand  que  l'Apar,  il  a  le  deffus 
de  la  tête,  du  cou  6c  du  corps  entier  ,  les  jambes  &  la 
queue  tout  autour,  revêtus  d'un  tét  offeux  très -dur  & 

*  Quadricincîus.  Dajypus  cingulis  quatuor.  Linn.  SyJI.  nat.  edit.  x , 
pag.   51  ,  n.o  3. 

Cataphraclus  fcutis  duohus ,  cin^lis  quatuor....  Armadillo  Indicus. 
L'armadille  des  Indes.  Briiron,  Regn.  animal,  pag.  39. 

*  Encoubert ,  Encubcrto  ou  Encubdrtado ,  nom  que  les  Portugais  ont 
donné  à  ctt  animal ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Tatou,  Obf.  àQ  Bellon, /;j^.  xiî.NoTA.  Quoique  Bellon  ne  parle 
pas,dans  fadefcription,  du  nombre  des  bandes  de  Ton  tatou,  l'on  peut 
croire  que  c'efl:  le  tatou  à  fix  bandes  à  Tinfpedion  de  fa  figure ,  qui 

Tome   X.  Dd 
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compofe  de  plufieurs  pièces  affez  grandes  &  très-élégam- 
ment difpofées.  Il  a  deux  boucliers,  l'un  fur  les  épaules 
(Se  l'autre  fur  la  croupe  ,  tous  deux  d'une  feule  pièce; 

cependant  eft  fort  mal  faite  &  trcs-difproportionnée  à  tous  autres  égards. 

Tutus  feu  Echinus  Brafilianus.  AIdrov.  de  quad.  digit.  vivip.  pag.  478, 
fîg,  pag.  480.  Nota.  Aldrov.mde  ne  parle  pas  du  nombre  des  bandes^ 
mais  fa  figure  en  indicjuc  dirtinélement  hx. 

Tatupcba  Brafilianis.  Encuherto  Lujîtanis . . . .  In  dorjo  Jeptem  funt 
âivifurœ ,  cute  juj'cd  intemiedid.  Marcgr.iv,  HiJ}.  Brajîi  pag.  231.  Nota. 
Que  ce  mot  divijàrœ  ,  ainfi  que  ceux  de  junclurœ  &  de  commijfiirœ , 
lignifient  les  intervalles  entre  les  bandes,  &  non  pas  les  bandes  mêmes  ;  en 
forte  que  quand  un  auteur  dit  qu'il  y  a  fept  divihons,  jointures  ou 
commliiares ,  cela  n'indique  que  fix  bandes  &  non  pas  fept,  le  nombre 
des  divifions  étant  nécefiairement  plus  grand  d'une  unité  que  celui  des 
bandes-,  je  fais  cette  rema'rque  parce  que  ces  junclurœ  ou  divifurœ  ont 
été  prifes  pour  les  bandes  elles-mêmes  par  quelques-uns  de  nos  Natu.. 
raliftes. 

Tutu  five  Armadillo  prima  Marcgravii.  Ray,  Syn.  quad.  pag.  zn- 

Sex  cinclus.  Dajypus  cingulisjènis  ,  pedibus  pentadacIyhs.'Linn.SyJî' 
nat.  edit.  x,  pag.  51. 

Cataphraclus  fcutis  duobus ,  cinguUs  Jex —  Armadillo  Mexicanus. 
L'armadille  du  Mexique.  Brilfon  ,  Regn.  animai  pag.  40.  Nota.  Qu'il 
eft  très-încertai'i  que  \'Aiotochtli  de  Hcrnandcs  &  de  Niereniberg ,  & 
que  le  Tatou  de  Clufius  &:  de  Laët  foient  en  effet  YEncoubert  ou  Tatou 
à  fix  bandes,  comme  1  indique  M.  BrilTon  par  fa  nomenclature-,  aucun 
de  ces  Auteurs  n'a  fait  mention  du  nombre  des  bandes,  &  il  paroît  par 
leur  figiure  qu?  celle  de  \Aiotochtli  de  Hernandès  indique  plutôt  le 
Tatou  à  huit  bandes,  &  que  celle  de  Nicremberg  indiqucroit  le  Tatou 
\  neuf  bandes,  qui  font  deux  e/pèces  que  nous  connoifTons  &  def- 
quelles  nous  parlerons  bientôt.  Nicremberg  dit  feulement  ,  en  faifant 
mention  des  différens  Tatous  ,  qu'il  y  en  a  une  efpèce  qui  n'a  que 
fix  bandes,  mais  il  n'en  donne  ni  la  defcription  ni  la  figure  :  &  à  l'égard 
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il  y  a  feulement  au-delà  du  bouclier  des  épaule?  &  prc^ 
de  la  tête  une  bande  mobile  entre  deux  jointures  qui 
permet  à  l'animal  de  courber  le  cou.  Le  bouclier  des 
épaules  efl:  formé  par  cinq  rangs  parallèles  qui  font 
compofés  de  pièces  dont  les  figures  font  à  cinq  ou  fix 
angles  avec  une  efpèce  d'ovale  dans  chacune  ;  la  cuirafle 
du  dos ,  c'eft-à-dire ,  la  partie  du  têt  qui  eft  entre  les 
deux  boucliers ,  eft  partagée  en  fix  bandes  qui  anticipent 
peu  les  unes  fur  les  autres  &  qui  tiennnent  entre  elles 
oc  aux  boucliers  par  fept  jointures  d'une  peau  foupîe 
6c  épaille  ;  ces  bandes  font  compofées  d'aflèz  grandes 
pièces  carrées  <Sc  barlongues  :  de  cette  peau  de  jointures 
il  fort  quelques  poils  blanchâtres  (Se  femblables  à  ceux 
qui  fe  voient  aulli  en  très-petit  nombre  fous  la  gorge  ,  la 
poitrine  (Se  le  ventre  ;  toutes  ces  parties  inférieures  ne 
font  revêtues  que  d'une  peau  grenue  (Se  non  pas  d'un 
têt  ofléux  comme  les  parties  fupérieures  du  corps.  Le 
bouclier  de  la  croupe  a  un  bord  dont  la  mofaïque  eft 
femblable  à  celle  des  bandes  mobiles,  (Se  pour  le  refte 
il  eft  compofé  de  pièces  à-peu-près  pareilles  à  celles 
du  bouclier  des  épaules.  Le  têt  de  la  tête  eft  long,  large 
<Sc  d'une  feule  pièce  jufqu'à  la  bande  mobile  du  cou. 

de  Cluluis,  &  de  Lact  qui  a  copié  Clufius  ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  aient 
entendu  parler  du  tJtou  à  fix  bandes  -,  puifqu'ils  ne  font  aucune 
mention  du  nombre  de  ces  bandes ,  &  que  leurs  figures  indiquent  dix 
bandes  qu'on  doit  réduire  à  huit,  parce  que  àkns  tous  \cs  tatous  les 
deux  boucliers  ,  quoique  d'une  feule  pièce  chacun  ,  ont  tous  deux  fur 
leurs  b^rds,  &  du  cote  de  la  cuirafle  du  dos  ^  un  rang  dont  la  mofaïqus 
relTemble  à  celle  des  bandes  mobiles  de  cette  cuirafTe. 

Dd  ij 
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L'encoubert  a  le  mufeau  aigu,  les  yeux  petits  <5c  enfonces, 
la  langue  étroite  &  pointue,  les  oreilles  fans  poil  6:  fans 
tét ,  nues ,  courtes  oc  brunes  comme  la  peau  des  jointures 
du  dos;  dix-huit  dents  de  grandeur  médiocre  à  chaque 
mâclîoire;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds  avec  des  ongles  affez 
longs,  arrondis  &  plutôt  étroits  que  larges;  la  tête  &  le 
groin  à-peu-près  femblables  à  ceux  du  cochon  de  lait; 
la  queue  groflé  à  fon  origine  ,  (Se  diminuant  toujours  juf- 
qu'à  l'extrémité  où  elle  eil  fort  menue  6c  arrondie  par  le 
bout.  La  couleur  du  corps  cil  d'un  jaune-rouflàtre  ;  l'ani- 
mal efl  ordinairement  épais  &  gras,  (Se  le  mâle  a  le  mem- 
bre gcnitai  fort  apparent.  Il  fouille  la  terre  avec  une  ex- 
trême facilité,  tant  à  l'aide  de  fon  groin  que  de  fes ongles; 
il  fe  fait  un  terrier  où  il  fe  tient  pendant  le  jour,  (Se  n'en 
fort  que  le  foir  pour  chercher  fa  fubfiHance;  il  boit  fouvent, 
il  vit  de  fruits,  de  racines,  d'infe(fl:es  (Se  d'oifeaux  lorfqu'rl 
en  peut  faifir. 

Le    T  A  T  u  E  T  e"^    ou    T  a  t  o  u  à  huit  bandes. 

Le  Tatuète  n'eft  pas  fi  grand  à  beaucoup  près  que 
TencGubert;  il  a  la  tête  petite,  le  mufeau  pointu,  les 
oreilles  droites,  un  peu  alongées,  la  queue  encore  plus 

*  Tatuète,  Tata-ité,  nom  de  cet  animal  au  Brefil,  &  q^iie  nous  avons 
a.dopté. 

Tatus.  Gefner  ,  Kifl.  quadrup.  pag.  955.  Nota.  La  figure  donnée 
par  Gcfncr  a  été  faite  d'après  Nature.  Quoiqu'elle  paroiffe  préfenter  dix 
bandes ,  les  deux  dernières  ne  doivent  point  être  comptées ,  parce  que 
la  première  &  la  dernière  ne  font  pas  mobiles ,  &  que,  dans  tous  les  tatous, 
cQs  deux  bandes  forment  la  bordure  des  boucliers  auxquels  elles  font 
réunies  &  adhérentes. 
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longue  <Sc  les  jambes  moins  baffes  à  proportion  que  Ten- 
coubert  ;  il  a  les  yeux  petits  6l  noirs,  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière  j  la  tète  cft 

Aiotochdi.  Hcrnand.  Hijl.  Mcx.  p.ig.  314. 
Tatu  feu  ArmadiUo.  Clulii ,  Exotic.  pag.   3  30. 
Tatou.  Dejcription  des  Indes  occidentales  ,  par  de  Lact ,  page  /^8G. 
Tatuete  BrafiUenJilms  »  yerdadeiro  Lufuanis.  Margrav.  Hijl.  Brafîl. 
pag.  251. 

Tatou  ou  Armadille.  Hifioire  générale  des  Antilles  ,  par  le  Père  du 
Tertre,  Paris  ,  1607 ,  tome  II,  page  xg8  ,  pi  13,  f g  nS  S.  Nota^ 
Que  cet  auteur  donne  dix  bandes  à  Ton  tatou  dans  fa  defcriptionf  -, 
néanmoins  il  y  a  toute  apparence,  à  l'infpedion  feule  de  (à  figure, 
qu'ail  a  compris,  dans  ce  nombre  de  dix  bandes^  les  deux  bords  dej 
boucliers  dont  la  mofaïqu--  eft  en  effet  la  même  que  celle  des  bandes 
mobiles-,  car,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  d'une  fois,  ces  bords 
ne  (ont  pas  féparés  du  refte  du  bouclier  ,  ils  y  font  au  contraire  tout-à- 
fait  adhcrcnsj  on  ne  doit  donc  pas  les  compter  dans  le  nombre  de^ 
bandes  mobiles  qui,  par  conféquent,  fe  réduit  à  huit  dans  la  figure 
donnée  par  le  Père  du  Tertre. 

Tatuete  Brafdienfibus ,  Arniadilli  fecunda  Jpecies  Marcgravii.  Ray, 
Sjn.  quadrup.  pag.  233. 

Septem  cinâus.  Dajypus  cingiilisfeptenis  ,palmis  tetradacîylis ,  plantis 
pentadaclylis.  Linn.  Syji.  nat.  edit.  x ,  pag.  51,  n.*^  5.  Nota.  Il  y  a 
erreur  dans  ccttQ  phrafe  indicative,  CQt  anim.al  ayant  huit  bandes 
mobiles  &  non  pas  fept. 

Cataphracîus  fcutis  duobus j  cingulis  oclo ArmadiUo  Brafilianus^ 

L'armadille  du  Brefil.  Briffon ,  Regn,  animal  pag.  41.  Nota.  Qu'il 
n'eft  nullement  prouvé  que  Y  ArmadiUo  feu  AiotochtU  de  Nieremberg ,  & 
que  le  Tatus  major  mofchum  redolens  de  Barrcre,  foient  en  e0et  le 
Tatuete  ou  Tatou  à  huit  bandes,  comme  M.  Briffon  l'indique  par  fa 
nomenclature.  La  figure  de  Nieremberg  préfente  onze  bandes  qu'on  doit 
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couverte  d'un  cafque ,  les  épaules  d'un  bouclier ,  la  croupe 
d'un  autre  bouclier,  &  le  corps  d'une  cuirafle  compofée 
de  huit  bandes  mobiles  qui  tiennent  entre  elles  6c  aux 
boucliers  par  neuf  jointures  de  peau  flexible;  la  queue 
eft  revêtue  de  même  d'un  tct  compofé  de  huit  anneaux 
mobiles  <Sc  féparés  par  neuf  jointures  de  peau  flexible. 
La  couleur  de  la  cuirafle  fur  le  dos  efl:  d'un  gris-de-fer, 
fur  les  flancs  &  fur  la  queue  elle  eft  d'un  gris-blanc  avec 
des  taches  gris-de-fer.  Le  ventre  eft  couvert  d'une  peau 
blanchâtre ,  grenue  (Se  femée  de  quelques  poils.  L'indi- 
vidu de  cette  efpèce,  qui  a  été  décrit  par  Marcgrave, 
avoit  la  tète  de  trois  pouces  de  longueur  ,  les  oreilles 
de  près  de  deux,  les  jambes  d'environ  trois  pouces  de 
hauteur,  les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant 
d'un  pouce  ,  les  ongles  d'un  demi  -  pouce  ;  le  corps , 
depuis  le  col  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  avoit  fept 
pouces  (Se  la  queue  neuf  pouces  de  longueur  ;  le  têt 
des  boucliers  paroît  femé  de  petites  taches  blanches 
proéminentes  &:  larges  comme  des  lentilles  ;  les  bandes 
mobiles  qui  forment  la  cuiraife  du  corps  font  marquées 
par  des  figures  triangulaires;  ce  têt  n'eft  pas  dur,  le  plus 
petit  plomb  fuflit  pour  le  percer  &  pour  tuer  l'animal 
dont  la  chair  eft  fort  blanche  6c  très-bonne  à  manger. 

réduire  à  neuf  &;  non  pas  à  huit.  A  l'égard  de  Barrère,  il  ne  donne  ni  def- 
cription  ni  figure  des  animaux  qu'il  indique,  mais  par  fa  phrafe  on  voit  que 
c'efl:  de  l'un  des  plus  grands  tatous  dont  il  a  voulu  parltr.  Son  Tatus 
major  n'eft  donc  pas  le  Tatuète  de  Marcgrave  ,  qui ,  de  l'aveu  de 
tous  les  Auteurs,  eft  un  des  plus  petits. 
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Le  Cachicame"*"  ou   Tatou  à  neuf  handes, 

Nieremberg  n'a ,  pour  ainfi  dire ,  qu'indiqué  cet  animal 
dans  la  defcription  imparfaite  qu'il  en  donne;  Wormius 
6c  Grew  l'ont  beaucoup  mieux  décrit  :  l'individu  qu 
a  fervi  de  fujet  à  Wormius  étoit  adulte  &  des   plus 

*  Cdchicame  ,  Cachicamo.  Les  Efpagnols  appellent  Armadillo  l'animal 
connu  des  Indiens  fous  le  nom  de  Cachicamo  ,  à'Atuco,  de  che  de  chuca, 
&c.  Hijîoire  naturelle  de  tOrénoque  ^  par  Guimilla.  Avignon ,  ij^^y 
tome  III,  page  225.  Nous  avons  adopté ^  pour  cette  efpècejlc  non» 
de  Cachicame  ,  afin  de  la  diningiier  des  autres. 

Armjidillo  feu  Aiotochtli.  Nieremberg,  Hiff»  nat.  Peregr.  pag.  158. 

Armadillo Reliquum  dorjî  novem  ambitur  circulis.  Mujeum 

Wormianumy  pag.  335, 

The  pig-headed  Armadillo  Grew.  Muf.  Soc.  Reg.  Lond.   pag.    18. 

Tatou  ou  Armadille.  Nouveau  voyage  aux  Ifles  de  l'Amérique.  Paiis  , 
2-zZj  tome  II j  page  s8j,fig. 

Tatu  feu  Armadillo  Americanus.  Seba,  vol.  I,  pag.  45,  Tab.  29  , 
fig.  I.  Nota.  Que  qu 'ique  l'auteur  folie  mention  de  dix  bandes  dans 
fa  defcription,  il  n'y  en  a  que  neuf  dans  la  figure. 

Tatu  porcinusy  Tatu  fimpliciter ,  porcellus  Cataphraclus  ^  Armadillo 
communiter.  Klein,  de  quadrup.  pag.  48.  Nota.  Que  cet  auteur  fuit 
à  la  lettre  la  defciiption  de  Scba,  &  quil  fe  trompe  comme  lui  en 
donnant  dix  bandes  au  lieu  de  neuf  à  cet  animal. 

Erinaceus  loricatus ,  cingulis  novem ,  manibus  tridaclylis,  Linn.  Syjî^ 
nat.  edit.  i  v,  pag.  66.  —Daiypus  cingulis  novem.  Pedes  3-5^  edit.  vi, 
pag.  6.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  ces  phrafs  uidicativfs,  cet  animal 
ayant  quatre  doigts  Se  non  pas  trois  aux  pieds  de  devant,  M.  Linna:us 
sefl:  corrigé  lui    ai3me  dans  les  éditions  fuivantes. 

Novem  cinclus.  Dajypus  cingulis  nov:m  ,palmis  tetradaclylis ,  plantis 

pentadachyli^ An  a  Jeqnente  fuffiàenter  dijlmclus.  Linn.  Sy^.  nat. 

edit.  X ,  pag.   5 1  j  n.o  6.  Nota.  Que  ce  doute  de  M.  Linn^çua  au  lu^et 


V 


El  6       Histoire    Natvrêize 

grands  de  cette  efpèce  5  celui  de  Grcw  ctoit  plus 
jeune  (Se  plus  petit ,  nous  ne  donnerons  pas  ici  leurs 
defcriptions  en  entier,  d'autant  qu'elles  s'accordent 
avec  la  nôtre,  &  que  d'ailleurs  il  eft  à  prérumer  que  ce 
tatou  à  neuf  bandes,  ne  fait  pas  une  efpèce  réellement 
diflinde  du  tatuète  qui  n'en  a  que  huit  ,  6c  auquel  ,  à 
l'exception  de  cette  différence  ,  il  nous  a  paru  refîémbler 
à  tous  autres  égards.  Nous  avons  deux  tatous  à  huit 
bandes  qui  font  defîechés  &  qui  paroifîent  être  deux 
mâles,  nous  avons  fept  ou  huit  tatous  à  neuf  bandes, 
un  bien  entier  qui  ell  femelle  &  les  autres  deflcchés, 
dans  lefquels  nous  n'avons  pu  reconnoître  le  fexe;  il 
fe  pourroit  donc ,  puifque  ces  animaux  fe  reiïémblent 
parfaitement,  que  le  tatuète  ou  tatou  a  huit  bandes, 
fut  le  mâle ,  &  le  cachicame  ou  tatou  à  neuf  bandes 
la  femelle.  Ce  n'eft  qu'une  conjeélure  que  je  hafarde 
ici ,  parce  que  l'on  verra  dans  l'article  fuivant  la  def^ 
cription  de  deux  autres  tatous ,  dont  l'un  a  plus  de 
rangs  que  l'autre  fur  le  bouclier  de  la  croupe ,  &:  qui 
cependant  fe  relTemblent  à  tant  d'autres  égards  qu'on 
pourroit  penfer  que  cette  différence  ne  dépend  que  de 

de  la  diftin<5i:ion  de  cette  efpcce  avec  la  précédente  ne  nous  paroît  pas 
fans  fondement-,  nous  avons  plufîeurs  individus  de  Tune  &  de  l'autre, 
&  l'on  verra  par  nos  defcriptions  que  tout ,  jufqu  aux  plus  petites  parties, 
cfl:  li  fcmblable  dans  le  tatuète  &  dans  le  cachicame  qu'on  peut  préfumer 
avec  vraifemblancc  qu'ils  font  tous  deux  de  la  même  efpèce,  quoique 
l'un  ait  une  bande  de  plus  que  l'autre. 

Cataphraâus  fcutis  duohus  cingulis  novem..,.  Armadillo  Gaianenfu. 
l'armadille  de  Caycnne.  Brilfon,  Ke^n,  animal,  pag.  42. 

celle 
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celle  du  fexe  5  car  il  ne  feroit  pas  hors  de  toute  vrai- 
femblance  que  ce  plus  grand  nombre  de  rangs  fur  la 
croupe,  ou  bien  celui  des  bandes  mobiles  de  la  cuirafTe 
appartin/Tent  aux  femelles  de  ces  efpèces  comme  nécef- 
faire  pour  faciliter  la  geftation  6l  l'accouchement  dans 
des  animaux  dont  le  corps  eft  fi  étroitement  cuiraffé. 
Dans  l'individu  dont  Wormius  a  décrit  la  dépouille ,  la 
tête  avoit  cinq  pouces,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu  aux  oreilles  ,  &.  dix-huit  pouces  depuis  les  oreilles 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  qui  étoit  longue  d'un  pied 
6c  compolee  de  douze  anneaux.  Dans  l'individu  de 
la  même  efpèce ,  décrit  par  Grew ,  la  tête  avoit  trois 
pouces ,  le  corps  fept  pouces  Ôc  demi ,  la  queue  onze 
pouces  ;  les  proportions  de  la  tête  &  du  corps  s'accor- 
dent ,  mais  la  différence  de  la  queue  eft  trop  confidé- 
rable,  &  il  y  a  grande  apparence  que,  dans  l'individu 
décrit  par  Wormius  ,  la  queue  avoit  été  caflee  ,  car 
elle  auroit  eu  plus  d'un  pied  de  longueur  j  comme  dans 
cette  efpèce  la  queue  diminue  de  grofleur  au  point  de 
n'être  à  l'extrémité  pas  plus  groife  qu'une  petite  aleine 
6l  qu'elle  eft  en  même  tems  très-fragile ,  il  eft  rare  d'avoir 
une  dépouille  où  la  queue  foit  entière  comme  dans 
celle  qu'a  décrit  Grew.  L'individu  décrit  par  M.  Dau- 
benton  "^ ,  s'eft  trouvé  avoir  à  très-peu-près  les  même? 
dimenfions  ôc  proportions  que  celui  de  Grew. 

*■  Voyez ,  c4  -  après ,  la  defcription  du  Cachicame. 

Tome  X  E  e 
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Le   Kaeassou  ^  ou   Tatou  à  douie  bandes. 

Le  KabafTou  nous  paroît  être  le  plus  grand  de  tous 
les  Tatous ,  il  a  la  tcte  plus  grolTe ,  plus  large  (Se  le 

*  KabaJJou  ,  nom  qu'on  donne  à  Cayenne  à  la  grande  efpcce  de 
tatous ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Tatus  major  mofchum  redolens.  Tatuete  Brafilienfihus ,  Marcgrayii. 
Tatou- kcïbajjbu.  Barrère.  Hiji.  Franc,  équinox.  pag.  i6^.  Nota. 
1°  Que  Barrère  ne  devoit  pas  rapporter  ce  tatou  qui  efl:  de  la  plus 
grande  efpèce  au  tatuète  de  Marcgrave  qui  eft  une  des  plus  petites. 
Nota.  2.°  Que  coinme  Barrcre  n'a  donné  ni  defcription  ni  figure  de 
fon  tatou-kabaifou  ,  nous  n'aiTurons  pas  pofîtivement  que  ce  Toit  le 
même  que  celui  dont  il  cft  ici  queftion  &  qui  a  douze  bandes  ,  c'eft 
par  con]e6liire  que  nous  en  avons  ainfi  jugé ,  attendu  que  c'eft  le  plus 
grand  des  tatous ,  &  celui  par  conféqucnt  qui  fe  rapporte  le  mieux  k 
fon  mot  indicatif  Tatus  major. 

Tatu  feu  Armadillo  Afncanus.  Seba,  vol.  I,  pag.  47,Tab.  30,  Hg.^ 
n."*  3  &  4-  Scutum  ojfeum  toto  incumbens  corpori  tripartitum  eji.  Seba  , 
yol.  l j  pag.  47.  Nota.  i.°  Que  ce  tatou,  comme  tous  les  autres,  ne 
fe  trouve  qu'en  Amérique  &  non  pas  en  Afrique.  Nota.  2.®  Que  ce  qui 
a  pu  tromper  le  Defcripteur  du  cabinet  de  Seba  &  lui  faire  croire  que  cet 
animal  n'avoit  en  effet  le  tét  divifé  qu'en  trois  parties,  c'eft  que  les  douze 
bandes  mobiles  de  la  cuiraffe  du  corps  ne  paroiifent  pas  auffi  diftintfles  & 
anticipent  beaucoup  moins  les  unes  fur  les  autres  que  dans  les  autres  efpèces, 
en  forte  que  cette  cuiralTe  paroît  au  premier  coup-d'œil  comme  iî  elle 
n'étoit  que  d'une  feule  pièce  dont  les  rangs  feroient  immobiles  comme  ceux 
des  boucliers ,  mais  pour  peu  qu'on  y  regarde  de  plus  près  on  voit  que  les 
bandes  font  mobiles  entr'elles  &  quelles  font  au  nombre  de  douze. 

Cataphraclus  Jcutïs  duohus  ^  cingulis  duodecim Armadillo  Afri, 

canus.  L'armadille  d'Afrique.  Bri(fon  ,  Regn.  animal,  pag.  43,  Nota. 
Qu'au  lieu  de  réunir  à  cette  efpèce  (  page  ^^  ,  n^  j)  ,  le  Dajypus 
tegmine  tripartito  de  M.  Linna;us,  l'auteur  aur(  it  dO  ,  d'après  Linna:us 
même ,  le  rapporter  à  fa  première  efpèce  (  page  57  ,  n.o  i  ). 
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mufeau  moins  effilé  que  les  autres ,  les  jambes  plus 
épailTes ,  les  pieds  plus  gros ,  la  queue  fans  tét ,  parti- 
cularité qui  feule  fuffiroit  pour  faire  diftinguer  cette 
efpèce  de  toutes  les  autres;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds 
&:  douze  bandes  mobiles  qui  n'anticipent  que  peu  les 
unes  fur  les  autres.  Le  bouclier  des  épaules  n'eft  formé 
que  de  quatre  ou  cinq  rangs  ,  compofés  chacun  de 
pièces  quadrangulaires  afîez  grandes  ;  les  bandes  mo- 
biles font  aufli  formées  de  grandes  pièces ,  mais  prefque 
exaélement  carrées  ;  celles  qui  compofent  les  rangs 
du  bouclier  de  la  croupe ,  font  à-peu-près  femblables 
à  celles  du  bouclier  des  épaules  ;  le  cafque  de  la  tête 
eft  aulfi  compofé  de  pièce  allez  grandes  ,  mais  irrégu- 
lières. Entre  les  jointures  des  bandes  mobiles  &  des 
autres  parties  de  l'armure  s'échappent  quelques  poils 
pareils  à  des  foies  de  cochon  j  il  y  a  auffi  fur  la 
poitrine  ,  fur  le  ventre  ,  fur  les  jambes  6l  fur  la  queue 
des  rudimens  d'écaillés  qui  font  ronds  ,  durs  &  polis 
comme  le  refte  du  têt  ,  &  autour  de  ces  petites 
écailles  on  voit  des  petites  houpes  de  poil.  Les  pièces 
qui  compofent  le  cafque  de  la  tête  ,  celles  des  deux 
boucliers  &  de  la  cuirafle  étant  proportionnellement 
plus  grandes  &l  en  plus  petit  nombre  dans  le  Kabaflbu 
que  dans  les  autres  tatous  ,  f  on  doit  en  inférer  qu'il 
eft  plus  grand  que  les  autres  ;  dans  celui  qu'on  a 
repréfenté  (pi.  xli  )  ,  la  tête  a  voit  fept  pouces  ,  le 
corps  vingt -un  ,  mais  nous  ne  fommes  pas  afîurés 
que  celui  de  la  planche  xl  foit  de  la  même  efpèce  que 
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celui-ci  ;  ils  ont  beaucoup  de  chofes  femblables  &  entre 
autres  les  douze  bandes  mobiles ,  mais  ils  difièrent  auffi  à 
tant  d'égards,  que  c'eft  déjà  beaucoup  hafarder  que  de  ne 
mettre  entre  eux  d'autre  différence  que  celle  du  lexe  ^ 
Le  CiRQUiNçoN^ou  Ta  tou  à  dix-huit  bandes. 
M.  Grew  efî  le  premier  qui  ait  décrit  cet  animal 
dont  la  dépouille  étoit  confervée  dans  le  Cabinet  de  la 
Société  royale  de  Londres.  Tous  les  autres  tatous 
ont  j  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  deux  boucliers 
chacun  d'une  feule  pièce  ,  le  premier  fur  les  épaules 
<S:  le  fécond  fur  la  croupe;  le  cirquinçon  n'en  a  qu'un, 
6c  c'efi:  furies  épaules;  on  lui  a  donné  le  nom  de  Tatou^ 
belette ,  parce  qu'il  a  la  tête  à-peu-près  de  la  même 
forme  que  celle  de  la  belette.  Dans  la  defcription  de 
cet  animal ,  donnée  par  Grew^,  on  trouve  qu'il  avoit  le 
corps  d'environ  dix  pouces  de  long  ,  la  tête  de  trois 

»  Voyez,  ci-après,  les  defcriptions  &  les  dimenfions  comparées  de  ces 
deux  kabaiîbiis. 

*  Cirquinçon  ou  Cirquinchum  ,  nom  que  l'on  donne  communément 
aux  tatous  à  la  Nouvelle  Efpagne  ,  &  que  nous  avons  adepte  pour 
diftingucr  cette  cfpcce  des  autres. 

Tatoa  ouiachum.  D'Abbevilie ,  MiJJions  au  Maragnon.  Paris  j  i6î^, 
page  Z48» 

The  Weejle-headed  Armadillo. Grew ,  Muf.Reg.  Societ.  Londin.  Lon- 
don  ,  168 1 ,  pag.  19  &  20. 

Tatu  miijleiinus  j  Soc.  Reg.  Muf.  the  Weejle-headed  Armadillo.  Ray, 
Syn-  quadrup.  p^g.  22^. 

Cataphraclus  fcuto  unico  ^  cingulis  oclodecim Armadillo. 

L'armadille.  Briiron,  Regn.  animal,  pag.  37. 

^  Nota.  Que  je  réduis  ici  la  mefure  angloife  à  celle  de  France, 
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pouces  j  la  queue  de  cinq,  les  jambes  de  deux  ou  trois 
pouces  de  hauteur  ,  le  devant  de  la  tête  large  &:  plat , 
les  yeux  petits  ,  les  oreilles  longues  d'un  pouce  ,  cinq 
doigs  aux  quatre  pieds  ,  de  grands  ongles  longs  d'un 
pouce  aux  trois  doigts  du  milieu ,  des  ongles  plus  courts 
aux  deux  autres  doigts  j  l'armure  de  la  tête  &  celle 
des  jambes  compofée  d'écaillés  arrondies,  d'environ  un 
quart  de  pouce  de  diamètre  ;  l'armure  du  cou  d'une 
feule  pièce  ,  formée  de  petites  écailles  carrées  ;  le 
bouclier  des  épaules  aulîi  d'une  feule  pièce  6c  compofé 
de  plufieurs  rangs  de  pareilles  petites  écailles  carrées; 
ces  rangs  du  bouclier,  dans  cette  efpèce  comme  dans 
toutes  les  autres ,  font  continus  (Se  ne  font  pas  féparés 
les  uns  des  autres  par  une  peau  flexible  ,  ils  font  ad- 
hérens  par  fymphife  ;  tout  le  relie  du  corps  ,  depuis 
Je  bouclier  des  épaules  jufqu'à  la  queue  ,  eft  couvert 
de  bandes  mobiles  <Sc  féparées  les  unes  des  autres  par 
une  membrane  fouple,  ces  bandes  font  au  nombre  de 
dix-huit  ;  les  premières  du  côté  des  épaules  font  les 
plus  larges ,  elles  font  compofées  de  petites  pièces  car- 
rées <Sc  barlongues  j  les  bandes  poftérieures  font  faites 
de  pièces  rondes  <Sc  carrées,  &.  l'extrémité  de  l'armure 
près  de  la  queue  eft  de  figure  parabolique;  la  moitié  anté- 
rieure de  la  queue  eft  environnée  de  fix  anneaux  dont  les 
pièces  font  compofées  de  petits  carrés  ;  la  féconde  moi- 
tié de  la  queue  jufqu'à  f  extrémité  eft  couverte  d'écaillés 
irrégulières.  La  poitrine,  le  ventre  &  les  oreilles  font 
jaues  comme  dans  les  autres  efpèces.  II  femble  que  de 
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tous  les  tatous  celui-ci  ait  le  plus  de  facilité  pour 
fe  contradler  6c  Te  ferrer  en  boule  à  caufe  du  grand 
nombre  de  fes  bandes  mobiles  qui  s'étendent  jufquà 
la  queue. 

Ray  a  décrit  ,  comme  nous ,  le  cirquinçon  d'après 
Grew  ;  M.  Brifîon  paroit  s'être  conformé  à  la  defcrip- 
tion  de  Ray ,  auffi  a-t-il  très-bien  défigné  cet  animal 
qu'il  appelle  fmiplement  Armadille  ;  mais  il  ell  lingulier 
que  M.  Linnaeus ,  qui  devoit  avoir  les  defcriptions  de 
Grew  (Se  de  Ray  fous  les  yeux ,  puifqu'il  les  cite  tous 
deux  ,  ait  indiqué  ^  ce  même  animal  comme  n'ayant 
qu'une  bande  ,  tandis  qu'il  en  a  dix-huit.  Gela  ne  peut 
être  fondé  que  fur  une  méprife  affez  évidente  qui  con- 
fifte  à  avoir  pris  le  tatu  feu  armadillo  africanus  de  Seba 
^ouïle  tatu  mujielinus  de  Grew,  lefquels  néanmoins,  par 
les  defcriptions  mêmes  de  ces  deux  Auteurs,  font  très- 
diiférens  l'un  de  l'autre.  Autant  il  paroît  certain  que 
l'animal  décrit  par  Grew  eft  une  efpèce  réellement 
exiftante,  autant  il  elt  douteux  que  celui  de  Seba  exifte 
de  la  manière  au  moins  dont  il  le  décrit.  Selon  lui  cet 
armadille  africain  a  l'armure  du  corps  entier  partagée** 
en  trois  parties  ;  fi  cela  eft  ,  l'armure  du  dos ,  au  lieu 
d'être  compofée  de  plufieurs  bandes  ,  eft   d'une  feule 

"  Unidnclus.  Da/ypus  tegmine  tripartito  pedibus  pentadaclylis 

Tatu  feu  ArmadiliQ  Africanus.  Seba  j  Muf.  i  ,  pag.  ^j  ,  Tab.  ^^  ,  fig- 

3*  4 2"-3m  mujielinus.    Ray,  quadrup.  2.^5.   Grew,   Muf,  25. 

Tab.  t  j  Linn.  S)j?.  nat.  edit.  x  ,  pag.  50. 

Scutum  ojjeum  toto  incumbms  corpori  tripartitum  ejï.  Seba^  yolp.  47. 
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pièce  ,  &  cette  pièce  unique  eft  feulement  fëparée  du 
bouclier  des  épaules  6c  de  celui  de  la  croupe  qui  font 
auffi  chacun  d'une  feule  pièces  c'eft-là  le  fondement 
de  l'erreur  de  M.  Linnaeus,  il  a  d'après  ce  partage  de 
Seba,  nommé  cet  armadille  unicinclus  tegmine  tripanito. 
Cependant  il  étoit  aifé  de  voir  que  cette  indication 
de  Seba  eft  équivoque  &  erronée  ,  puifqu'elle  n'eft 
nullement  d'accord  avec  les  figures ,  &:  qu'elle  indique 
en  effet  le  kahajjou  ou  tatou  a  douze  bandes ,  comme 
nous  l'avons  prouvé  dans  l'article  précédent. 

Tous  les  tatous  font  originaires  de  l'Amérique  ; 
ils  étoient  inconnus  avant  la  découverte  du  nouveau 
monde  ,  les  Anciens  n'en  ont  jamais  fait  mention  ,  <Sc 
les  Voyageurs  modernes  ou  nouveaux  en  parlent  tous 
comme  d'animaux  naturels  &  particuliers  au  Mexique, 
au  Brefil ,  à  la  Guiane  ,  6cc.  aucun  ne  dit  en  avoir 
trouvé  l'efpèce  exiftante  en  Afie  ni  en  Afrique  ;  quel- 
ques-uns ont  feulement  confondu  les  pangolins  fie  les 
phatagins  ou  lézards  écailleux  des  Indes  orientales  avec 
les  armadilles  de  l'Amérique  ;  quelques  autres  ont 
penfé  qu'il  s'en  trouvoit  fur  les  côtes  occidentales  de 
l'Afrique ,  parce  qu'on  en  a  quelquefois  tranfporté  du 
Brefil  en  Guinée.  Bellon  "^ ,  qui  a  écrit  il  y  a  plus  de 

*  et  Et  pour  ce  que  ranimai  dont  nous  avons  déjà  ci -devant  parlé  , 
qu'on  nomme  un  Tatou  y^'c^  trouvé  entre  leurs  mains,  lequel  toutefois  c< 
eft  apporté  de  la  Guinée  &  de  la  Tcrrr-neuve,  dont  les  Anciens  n'enet 
ont  point  parlé  ,  néanmoins  nous  a  femblé  bon  d'en  bailler  le  portrait. <t 

Ce  qui  fait  qu'on  voit  cette  bête  jà  commune  en  plulieurs  cabinets  «« 
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deux  cens  ans ,  <Sc  qui  eft  l'un  des  premiers  qui  nous 
en  ait  donné  une  courte  defcription  avec  la  figure  d'un 
tatou  dont  il  avoit  vu  la  dépouille  en  Turquie ,  indique 
aflez  qu'il  venoit  du  nouveau  continent.  Oviédo  ^ ,  de 
Léry^,  Gomara  ^,  Thevef^,  Antoine  Herrera  %  le  P. 
d'AbbevilIe^,  François  Ximenès,  Stadenius^,  Monard^, 
Jofeph  Acofta  ^,  de  Laët'',  tous  les  Auteurs  plus  récens , 

sî&  être  portée  en  Ci  loingtaiii  pays,  eft  que  Nature  l'a  armée  de  dure 
>5  écorce  Se  larges  écailles  à  la  manière  d'un  corcelet ,  &  auffi  qu'on 
ijpeut  aifément  ôter  fa  chair  de  léans  fans  rien  perdre  de  fa  naïve  figure. 
Jîjà  l'avons  dit  efpcce  de  hériflbn  du  Brefil.  Car  elle  fe  retire  en  fes 
»î  écailles  comme  uu  hérifTon  en  fes  épines.  Elle  n'excède  point  la  gran-^ 
»j  deur  d'un  moyen  pourcelet  :  auiïi  eft  -  elle  efpcce  de  pourceau ,  ayanfc 
3j jambes ,  pieds  &  mufeau  de  même  j  car  on  l'a  déjà  vu  vivre  en  France ,' 
&  fe  nourrir  de  grains  &  de  fruits,  jj   Objervations  de  Bellon.  Paris  ^ 

•  Oviédo ,  Summarium  Ind.  occid.  cap.  x  x  1 1. 

^  Hiftoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brefil ,  par  Jean  de  Léry, 
Paris  j  î^jS  ,  pages  254  &  fuiv. 

•=  Gomara  _,  Hift.  Mexican.  &c. 

^  Singularités  de  la  France  antarélique ,  par  Thevet,  t'/iap,  Li^. 

<  Defcription  des  Indes  orientales  ,  par  Ant.  de  Herrera.  Amfîcrd. 
t6xx  t  page  z^z. 

fMifllon  en  l'île  de  Maragnon ,  par  le  P.  C  d'Abbeville,  Capucin, 
Paris  j  î  Sî.f ,  page  Z48. 

^  Joann.  Staden.  Res  g<J}a  in  Brafiliâ  ,  &c. 

^Nicolai  Monardi  ^  Simplicium  Medic.  hifi.  pag.  330. 

i Hiftoire  naturelle  des  Indes ^  par  Jofeph  Acofta.  Paris  ,  î€oo, 
page  1^8. 

H  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  Jean  de  Laët ,  chap.  V  > 
pa^es  ^8^  &  ^86  i  fy  chap.  xy  ,  page  P,f,6, 

tous 
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tous  les  Hiftoriens  du  nouveau  monde  font  mention 
de  ces  animaux  comme  originaires  des  contrées  méri- 
dionales de  ce  continent.  Pifon  ,  qui  a  écrit  poftérieu- 
rement  à  tous  ceux  que  je  viens  de  citer  ,  eil  le  feul 
qui  ait  mis  en  avant ,  fans  s'appuyer  d'aucune  autorité  , 
que  les  armadilles  fe  trouvent  aux  Indes  orientales^, 
aufli-bien  qu'en  Amérique  ;  il  efl:  probable  qu'il  a  con- 
fondu les  pangolins  ou  lézards  écailleux  avec  les  tatous: 
les  Efpagnols  ayant  appelé  Armadillo  ces  lézards  écail- 
leux ,  aufTi-bien  que  les  tatous ,  cette  erreur  s'elt  mul- 
tipliée fous  la  plume  de  nos  defcripteurs  de  Cabinets 
(5c  de  nos  Nomenclateurs ,  qui  ont  non-feulement  admis 
des  tatous  aux  Indes  orientales ,  mais  en  ont  créé  en 
Afrique,  quoiqu'il  n'y  en  ait  jamais  eu  d'autres  dans  ces 
deux  parties  du  monde  que  ceux  qui  y  ont  été  tranf- 
portés  d'Amérique. 

Le  climat  de  toutes  les  efpèces  de  ces  animaux  n'efl 
donc  pas  équivoque  ;  mais  il  eft  plus  difficile  de  déter- 
miner leur  grandeur  relative  dans  chaque  efpèce;  nous 
avons  comparé  dans  cette  vue ,  non-feulement  les  dé- 
pouilles des  tatous,  que  nous  avons  en  grand  nombre 
au  Cabinet  du  Roi ,  mais  encore  celles  que  l'on  con- 
ferve  dans  d'autres  Cabinets  ;  nous  avons  aufli  comparé 
les  indications  de  tous  les  Auteurs   avec  nos   propres 

*  Carn  in  occidentalis  non  foluni ,  fed  &  orientalis  Indiœ  partibus 
frequens  adeo  fit  hoc  inufitatœ  conformationis  animal  ^  non  mivum  fi  vel 
nomine  ,  vel  magnitudine ,  figura  quoque  fubind^  yariet.  Pifon ,  Hifi.  nat. 
Brdfil.  pag.  100. 

Tome  X  F  f 
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defcriptions ,  fans  pouvoir  en  tirer  des  réfultats  précis;  il 
paroit  feulenaeiit  que  les  deux  plus  grandes  efpèces  font 
le  kabaffou  (Se  l'encoubert ,  que  les  petites  efpèces  font 
l'apar,  le  tatuète,  le  cachicame  (Se  le  cirquinçon.  Dans 
les  grandes  efpèces  le  têt  eft  beaucoup  plus  folide  6c 
plus  dur  que  dans  les  petites  ;  les  pièces  qui  le  corn- 
pofent  font  plus  grandes  &l  en  plus  petit  nombre  ;  les 
bandes  mobiles  anticipent  moins  les  unes  fur  les  autres, 
(Se  la  chair  auffi-bien  que  la  peau  eft  plus  dure  (Se  moins 
bonne.  Pifon  dit  que  celle  de  l'encoubert  n'eft  pas 
mangeable^,  Niéremberg  afTure  qu'elle  eft  nuifible  6c 
très -mal  faine  ^,  Barrère  dit  que  le  kabaflbu  a  une 
odeur  forte  de  mule  ;  (Se  en  même-tems  tous  les  autres 
Auteurs  s'accordent  à  dire  que  la  chair  de  l'apar  (Se  fur- 
tout  celle  du  tatuète  font  auffi  blanches  (Se  aufîi  bonnes 
que  celle  du  cochon  de  lait  ;  ils  difent  aufîi  que  les 
tatous  de  petite  efpèce  fe  tiennent  dans  les  terreins 
humides  (Se  habitent  les  plaines ,  (Se  que  ceux  de  grande 
efpèce  ne  fe  trouvent  que  dans  les  lieux  plus  élevés  (Se 
plus  fecs^. 

'  Prima  &  maxima  (fpecies)  tatupeba  eu  jus  defcriptionl  Jîiperfedeo ., 
ut  pote  non  edulis.  Pifon,  HiJ}.  nat.  Brafil.  pag.  lOO. 

b  Quœdam  innoxia  &  gratiffimi  alimenti  Jlint  j  alla  noxia  &  venenata 
ut  vomitu  acflatu  alvifincopem  inducant. ....  Dijiinguntur  tejlarumjiu 
laminarum  numéro  :  innoxia  oclonis  ,  noxia  fenis  confiant.  Niéremberg , 
Hifi.  nat.  Peregr.  pag.  1 5  9. 

^  Dans  les  bois  de  J'Orénoque  &  de  la  Guiane ,  on  trouve  des  arma- 
dilles  quatre  fois  plus  gros  que  ceux  des  plaines.  Hifioirc  uatureUc  de 
l' Orénoque  ,  par  Gumilla  ^  tome  II, page  j. 
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Ces  animaux  ont  tous  plus  ou  moins  de  facilité  à  fe 
reiïerrer  &  à  contrarier  leur  corps  en  rond  ;  le  défaut 
de  la  cuirafîe ,  lorfqu  ils  font  contraélés  ,  eft  bien  plus 
apparent  dans  ceux  dont  l'armure  n'eft  compofée  que 
d'un  petit  nombre  de  bandes  ;  l'apar  qui  n'en  a  que 
trois ,  offre  alors  deux  grands  vuides  entre  les  boucliers 
ôc  l'armure  du  dos  ;  aucun  ne  peut  fe  réduire  aufîi  par- 
faitement en  boule  que  le  hérilfon  ,  ils  ont  plutôt  la 
figure  d'une  fphère  fort  aplatie  par  les  pôles. 

Ce  têt  11  fmgulier  dont  ils  font  revêtus ,  eft  un  véri- 
table os  compofé  de  petites  pièces  contigues  ,  (Se  qui 
fans  être  mobiles  ni  articulées  ,  excepté  aux  commif- 
fures  des  bandes ,  font  réunies  par  fymphife  6l  peuvent 
toutes  fe  féparer  les  unes  des  autres  ,  <Sc  fe  féparent  en 
effet  fi  on  les  met  au  feu.  Lorfque  l'animal  eft  vivant , 
ces  petites  pièces,  tant  celles  des  boucliers  que  celles 
des  bandes  mobiles  ^ ,  prêtent  <Sc  obéifîent  en  quelque 
façon  à  fes  mouvemens ,  fur-tout  à  celui  de  contradion  ; 
fi  cela  n  étoit  pas,  il  feroit  difficile  de  concevoir  qu'avec 
tous  fes  efforts  il  lui  fût  poftible  de  s'arrondir.  Ces  petites 
pièces  offrent,  fuivant  les  diverfes  efpèces,  des  figures 
difterentes  toujours  arrangées  régulièrem.ent  comme  de  la 

*  Cet  animal  f  il  efl  ici  quejîion  du  tatou  à  neuf  bandes  )  eft  fort  fen- 
fible  ,  il  fe  plaignoit  &  fe  mettoit  en  boule  dès  que  je  preiïois  un  peu 
Tes  écailles  :  je  remarouai  que  tous  ces  rangs ,  outre  le  mouvement  qu'ils 
avoient  pour  s'emboîter  les  uns  fur  les  autres  ,  en  avoicnt  encore  un 
autre  tout  le  long  de  Tépine  du  dos  par  le  moyen  duquel  ils  siiGnàoieut 
&  s'élargiflbient^  &c.  Nouveau  voyage  aux  îles  de  t Amérique,  tome  II, 
page  3S8.  _  _  ^ 

Fi  ij 


228        Histoire    Naturells 

mofaïque  très -élégamment  difpofée;  la  pellicule  ou  le 
cuir  mince  dont  le  têt  eft  revêtu  à  l'extérieur,  &:  une 
peau  tranfparente  qui  fait  l'effet  d'un  vernis  fur  tout  le 
corps  de  l'animal ,  cette  peau  relève  de  beaucoup  6c 
change  même  les  reliefs  des  mofaïques  qui  paroillent 
différens  lorfqu'elle  efl  enlevée.  Au  refte  ,  ce  têt  olléux 
n'eft  qu'une  enveloppe  indépendante  de  la  charpente 
&  des  autres  parties  intérieures  du  corps  de  l'animal 
dont  les  os  &  les  autres  parties  conftituantes  du  corps 
font  compolées  &  organiiées  comme  celles  de  tous  les 
autres  quadrupèdes. 

Les  tatous  en  général  font  des  animaux  innocens  & 
qui  ne  font  aucun  mal  à  moins  qu'on  ne  les  laiile  entrer 
dans  les  jardins  où  ils  mangent  les  melons ,  les  patates 
6c  les  autres  légumes  ou  racines.  Quoiqu'originaires  des 
climats  chauds  de  l'Amérique  ,  ils  peuvent  vivre  dans 
les  climats  tempérés;  j'en  ai  vu  un  en  Languedoc  ,  il  y 
a  pliifieurs  années ,  qu'on  nourrilfoit  à  la  maifon  ,  6c  qui 
alloit  par-tout  fans  faire  aucun  dégât  ;  ils  marchent  avec 
vivacité ,  mais  ils  ne  peuvent ,  pour  ainfi  dire,  ni  fauter 
ni  courir ,  ni  grimper  fur  les  arbres ,  en  forte  qu'ils  ne 
peuvent  guère  échapper  par  la  fuite  à   ceux  qui  les 
pourfuivent  ;  leurs  feules  reflburces  font  de  fe  cacher 
dans   leur  terrier  ,  ou  s'ils  en  font  trop  éloignés  ,   de 
tâcher  de  s'en  faire  un  avant  que  d'être  atteints  ,  il  ne 
leur   faut  que  quelques  momens ,   car  les   taupes  ne 
creufent  pas  la  terre  plus  vite  que  les  tatous  :  on  les 
prend  quelquefois  par  la  queue  avant  qu'ils  n'y  foient 
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totalement  enfoncés ,  &  ils  font  alors  une  telle  réfiftance* 
qu'on  leur  caflb  la  queue  fans  amener  le  corps  ;  pour 
ne  les  pas  mutiler,  il  faut  ouvrir  le  terrier  par-devant, 
&  alors  on  les  prend  fans  qu'ils  puiffent  faire  aucune 
réfiftance  ;  dès  qu'on  les  tient  ils  fe  rclîerrent  en 
boule ,  <Sc  pour  les  faire  étendre  on  les  met  près  du  feu. 
Leur  tèt ,  quoique  dur  6c  rigide ,  efl:  cependant  fi  fenfible 
que  quand  on  le  touche  un  peu  ferme  avec  le  doigt , 
l'animal  en  relient  une  imprellion  allez  vive  pour  fe 
contracfter  en  entier.  Lorfqu'ils  font  dans  des  terriers 
profonds ,  on  les  en  fait  fortir  en  y  faifant  entrer  de  la 
fumée  ou  couler  de  l'eau:  on  prétend  qu'ils  demeurent 
dans  leurs  terriers  fans  en  fortir  pendant  plus  d'un  tiers 
de  l'année  ^;  ce  qui  eft  plus  vrai ,  c'eft  qu'ils  s'y  retirent 
pendant  le  jour  6l  qu'ils  nen  fortent  que  la  nuit  pour 
chercher  leur  fubfiftance.  On  chalîe  le  tatou  avec  des 
petits  chiens  ^  qui  l'atteignent   bientôt ,  il  n'attend  pas 

*  La  plupart  des  cachicames  fe  croient  en  fureté  lorfqu'ils  ont  pti 
mettre  leur  tête  &  une  partie  du  corps  dans  leurs  tannières ,  &  en  elîèt 
ils  n'ont  rien  à  craindre  Ci  l'en  ne  fe  fert,  pour  les  en  tirer,  de  l'expédient 
que  je  vais  dire.  L'Indien  arrive  &  iailit  l'animal  par  h  queue  qui  eft 
fort  longue  -,  l'armadille  ouvre  fes  écailles  &  les  ferre  h  fort  contre  les 
parois  de  fa  tannière  ,  que  l'Indien  lui  arrache  plutôt  la  queue  que  de 
l'en  faire  fortir  -,  dans  ce  cas ,  le  ChalTrur  le  chatouille  avec  un  bâton  on 
avec  le  bout  de  fon  arc,  &  auiïi-tôt  il  ferre  les  écailles  &  fe  lailfe 
prendre  fans  peine.  Hift.  naturelle  de  l' O  ré  no  que ,  par  Gumilla  ,  tome 
III j  page  zz6. 

^  Hiftoire  générale  des  Antilles ,  par  le  Père  du  Tertre ,  tome  II, 
page  zgS. 

"■  Hiftoire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam,  î^^S  ,  page  iz^  j 
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même  qu'ils  foient  tout  près  de  lui  pour  s'arrêter  <5c 
pour  fe  contrader  en  rond  ;  dans  cet  état ,  on  le  prend 
<Sc  on  l'emporte.  S'il  fe  trouve  au  bord  d'un  précipice, 
il  échappe  aux  chiens  &l  aux  chafléurs ,  il  fe  refTerre  , 
fe  laifîe  tomber,  ^c  roule  "*  comme  une  boule  fans  brifer 
fon  écaille  <Sc  fans  reflentir  aucun  mal. 

Ces  animaux  font  gras ,  replets  (Se  très-féconds ,  le 
mâle  marque ,  par  les  parties  extérieures ,  de  grandes 
facultés  pour  la  génération ,  la  femelle  produit ,  dit-on, 
chaque  mois  quatre  petits  ^  ;  auffi  l'efpèce  en  eft-elle 
très-nombreufe . . .  Et  comme  ils  font  bons  à  manger,  on 
les  chaiïe  de  toutes  les  manières:  on  les  prend  aifément 
avec  des  pièges  que  l'on  tend  au  bord  des  eaux  6c  dans 
les  autres  lieux  humides  &  chauds  qu'ils  habitent  de  préfé- 
rence ;  il  ne  s'éloignent  jamais  beaucoup  de  leurs  terriers 
qui  font  très- profonds  &  qu'ils  tâchent  de  regagner 
dès  qu'ils  font  furpris.  On  prétend  qu'ils  ne  craignent 
pas  la  morfure  des  ferpens  à  fonnette  ^ ,  quoiqu'elle 
foit  auffi  dangereufe  qu.e  celle  de  la  vipère;  on  dit  qu'ils 
vivent  en  paix  avec  ces  reptiles,  <Sc  que  l'on  en  trouve 
fouvent  dans  leurs  trous.  Les  Sauvages  fe  fervent  du  têt 
des  tatous  à  plufieurs  ufages  ,  ils  le  peignent  de  diffé- 
rentes couleurs ,  ils  en  font  des  corbeilles  ,  des  boîtes 
<Sc  d'autres  petits  vaifTeaux  folides  &  légers.  Monard  , 
Xirnénès ,  &  plufieurs  autres  après  eux  ,  ont  attribué 

a  Hernandcs,  HiJ}.  Mexic.  pag.  314. 

t  Kiftoire  naturelle  de  l'Oréno^ue  ,  par  G\\\\\\\h,  page  zz£. 

^Niéremberg.  HiJI.  nat.  Peregr.  pag.  159. 


JD   E  s      Tatous,  231 

d'admirables  propriétés  médicinales  à  différentes  parties 
de  ces  animaux.  Ils  ont  affuré  que  le  têt  réduit  en  poudre 
&  pris  intérieurement  ,  même  à  petite  dofe  ,  eft  un 
puiflant  fudorifique  ;  que  Tos  de  la  hanche  ♦  aufli  pulvé- 
rifé  5  guérit  du  mal  vénérien  ;  que  le  premier  os  de  la 
queue  appliqué  fur  l'oreille  fait  entendre  les  fourds ,  ài.c. 
Nous  n'ajoutons  aucune  foi  à  ces  propriétés  extraordi- 
naires ,  le  têt  6c  les  os  des  tatous  font  de  la  même 
nature  que  les  os  des  autres  animaux.  Des  effets  aufli 
merveilleux  ne  font  jamais  produits  que  par  des  vertus 
imaginaires. 
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D  E  s  C  R  I  P  T  I  O  N 

DES      TATOUS, 

Les  Tatous  peuvent  être  comparés  au  Pangolin  Se  au  Phatagin, 
pour  l'enveloppe  dure  dont  ils  font  rcvctus  au  lieu  du  poil  qui 
couvre  le  corps  de  prefque  tous  les  quadrupèdes  :  cependant 
l'enveloppe  des  tatous  eft  très-diftérente  des  écailles  du  pangolin 
&  du  phatagin  par  fa  forme  &  par  fa  fubftance  ',  c'cft  une  forte 
de  têt  oileux difpofé  par  grandes  pièces,  fur  la  tête ,  fur  le  corps, 
fur  une  partie  des  jambes  &:  fur  la  queue  de  l'animal ,  &  cha- 
cune de  ces  grandes  pièces  eft  compofcc  d'autres  plus  petites  , 
qui ,  par  la  régularité  de  leur  arrangement ,  en  font  une  efpècc 
de  mofaïque.  L'enveloppe  dure  des  tatous  ne  s'étend  pas  fur 
toutes  les  parties  de  leur  corps  ;  le  defîbus  de  la  tête  ,  h 
poitrine  ,  le  ventre  &:  la  face  intérieure  des  quatre  jambes  ne 
font  revêtus  que  d'une  peau  femblable  à  celle  des  autres  qua- 
drupèdes; aufîî  cette  peau  fuit  tous  les  contours  des  parties 
qu'elle  revêt  :  mais  l'enveloppe  olleufe  étant  très-dure  ,  &  par 
conféquent  peu  flexible ,  ne  donne  au  corps  des  tatous  qu'une 
figure  groflière  &  prefque  informe  ,  de  forte  que  Ton  ne  dif- 
tingue  ni  le  cou  ,  ni  les  épaules ,  ôc  que  les  bras  &:  les  cuifTes 
font  cachés  fous  cette  enveloppe. 

Le  Cachicame  ou  Tatou  à  neuf  bandes,  eft  la  feule  efpècc 
dont  nous  ayons  eu  des  individus  aftez  bien  confcrvés  pour 
les  décrire  en  entier  ,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  ;  c'eft 
pourquoi  la  defcription  du  cachicame  fc  trouve  ici  la  première. 


J^ 
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Le    Cachicame  ou   Ta tou  à  neuf  bandes. 

Le  Cachicamc  (pi.  xxxvii)^  a  I.1  rctc  petite _,  longue  & 
étroite,  le  nnifeau  fortalongc,  très-efïllc  &:  terminé  par  une  forte 
de  groin ,  la  bouche  grande,  les  yeux  petits &:  places  fur  les  côtés  de 
la  tête,  les  oreilles  longues  &  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  la 
queue  en  forme  de  cône  très-alongé  &:  fort  pointu  ,  les  jambes 
courtes  &  les  pieds  petits.  Il  y  a  cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière 
&  feulement  quatre  à  ceux  de  devant  :  les  deux  doigts  du  milieu 
de  ceux-ci  font  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  ;  le  doigt 
externe  du  milieu  a  plus  de  longueur  que  l'interne  j  le  troiilème 
doigt  des  pieds  de  derrière  eft  le  plus  long  \  le  quatrième  cft  un 
peu  plus  court  que  le  fécond  j  le  premier  &  le  cinquième  font  les 
plus  courts  £<:  places  l'un  vis-à-vis  de  l'autre.  Les  ongles  font  longs, 
jaunâtres ,  étroits ,  prefque  plats  &:  peu  courbés. 

Les  plus  grandes  pièces  de  l'enveloppe  ofTeufe  couvrent  les 
épaules  &  la  croupe;  le  têt  des  épaules  s'étend  en  avant  jufqu'à 
la  tête ,  en  arrière  jufqu'au  dos  ,  &:  il  defcend  de  chaque  côté 
jufqu'au  coude  :  il  cft  compofé  de  pentes  pièces  adhérentes  les 
unes  aux  autres  &  difpofées  en  dix-fept  rangs  bien  diârinds  à 
quelque  diftance  au-deiTus  de  fes  bords  inférieurs  j  quelques-uns 
des  rangs  fe  réunifient  fur  les  bords  inférieurs  &  dans  le  milieu 
du  têt ,  de  forte  que  l'on  n'y  en  compte  qu'environ  quatorze  : 
tous  les  rangs  font  courbés  en  arc  de  cercle  &  concentriques, 
leur  concavité  eft  en  avant  ,  de  façon  que  le  premier  rang 
qui  eft  le  plus  court ,  embrafîe  le  cou  de  l'animal.  Le  têt  de 
la  croupe  s'étend  depuis  le  dos  jufqu'à  l'origine  de  la  queue 
bc  defcend  de  chaque  côté  juiqu'au  genou  ;  il  eft  compofé 
d'environ  vingt-quatre  rangs  de  petites  pièces  ;  ces  rangs  font 
Tome  X.  G  g 
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courbés  en  arc  de  cercle  &  concentriques  comme  ceux  du  tet  des 
épaules  j  leur  concavité  eft  en  arrière  ,  le  dernier  qui  eft  très-court, 
cmbrafTe  lorigincdelaqueue.  Dans  chaque  rang  du  têt  des  épaules 
&  de  celui  de  la  croupe  les  petites  pièces  (  ABC^pL  xxxvili  , 
Jzi^  z  ) ,  ont  une  figure  hexagone,  prefque  auffi  régulière  que 
celle  des  alvéoles  des  gâteaux  de  cire  des  abeilles  j  elles  font 
placées  exaftement  les  unes  contre  les  autres  fans  laifler  aucun 
vide  \  on  ne  les  diftingue  que  par  les  jointures  qui  font  entr'elles , 
encore  ne  les  apperçoit-on  que  fur  la  ïico,  interne  du  têt,  {jig,  i  )  y 
car  à  l'extérieur  (yî^.  2.),  il  paroît  compofé  de  tubercules  de  dit- 
iérentcs  grandeurs,  dont  les  plus  grands  (ABC)  font  rangés  fur 
des  files  qui  font  reconnoîtrc  les  rangs  des  petites  pièces  qui 
compofent  le  têt  :  ces  grands  tubercules  font  un  peu  éloignés  les 
uns  des  autres  ;  l'intervalle  qui  refte  entr'eux  eft  rempli  par  d'autres 
tubercules  plus  petits  [DE F)  &  de  figure  irrégulière. 

Le  dernier  rang  des  pièces  du  têt  des  épaules  &  le  premier 
rang  du  têt  de  la  croupe  font  compofés  des  pièces  oblongues 
plus  grandes  que  celles  des  autres  rangs i  elles  ont  chacune,  fur 
leur  face  externe  ,  une  empreinte  en  forme  de  triangle  alongé 
dont  la  bafe  eft  en  arrière  ,  &  qui  reflemble  en  quelque  fliçon  à 
un  ongle.  Il  y  a  entre  le  dernier  rang  du  têt  des  épaules  &:  le 
premier  rang  du  têt  de  la  croupe,  neuf  autres  rangs  de  fem- 
blablcs  pièces  avec  des  empreintes  triangulaires  &:  dix  jointures 
tranfverfales  remplies  par  une  peau  fouplc  j  chacun  de  ces  neuf 
rangs  d'empreintes  triangulaires  appartient  à  une  partie  de  l'en- 
veloppe oiîcufe  de  l'animal  féparée  des  autres ,  de  forte  que 
le  têt  eft  divifé  fur  le  dos  en  neuf  bandes  tranfverfales  qui 
defcendent  julqu'au  bas  des  côtés  du  corps  ',  mais  le  ranf?  d'em- 
preiiites    triangulaires ,  qui  paroiftcnt  à  l'extérieur  du  corps  de 
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i'animal  fur  chaque  bande  o{ïeufe&:  qui  aboutilTcnt  par  leur  pointe 
&  par  leur  bafe  à  la  peau  des  jointures  ,  ne  fait  pas  toute  la  lar- 
geur de  la  bande  j  elle  fe  prolonge  en  avant  fous  la  peau  de  la 
jointure  &  anticipe  fous  la  bande  qui  la  précède.  Cette  confor- 
mation donne  à  l'animal  la  facilité  d'alonger  fon  têt  &:  de  le  rac- 
courcir, de  courber  l'épine  du  dos  &  de  la  redrelîer.  Lorfqu'elleeft 
droite,  l'animal  étant  fur  fes  jambes,  chacune  des  bandes  ofîeufcs 
eft  en  partie  cachée  fous  celle  qui  la  précède  \  la  première  bande 
s^ctend  fous  le  dernier  rang  du  tct  des  épaules ,  «5«:  le  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe  s'étend  fous  la  dernière  bande  :  mais  lorfque 
l'animal  plie  l'épine  du  dos  pour  approcher  fa  tête  de  ia  queue ,  la 
peau  des  jointures  des  bandes  s'étend  -,  chaque  bande  étant  attirée 
en  avant  fort  de  deflus  la  bande  qui  la  fuitj  le  dernier  rang  du  tcc 
des  épaules  ne  recouvre  plus  rien  de  la  première  bande  ,  &  la  der- 
hi ère  fort  en  entier  de  deilous  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe: 
par  ce  mouvement  l'animal  alonge  fon  enveloppe  &:  fe  pe- 
lotonne comme  un  hériffon.  On  voit,  par  cette  cxpofition,  que  le 
dernier  rang  du  têt  des  épaules  &:  le  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe  font  chacun  la  tonétion  d'une  demi-bande,  aulFi  ils  ont  > 
comme  il  a  déjà  été  dit ,  des  empreintes  triangulaires  différentes 
de  celles  des  autres  rangs  ôr  femblables  à  celles  de  la  partie  des 
bandes  qui  eft  à  découvert  ;  ils  reftemblent  donc  à  ces  bandes  à 
l'extérieur  de  l'animal ,  ainfi  l'on  croiroit  qu'il  auroit  onze  bandes , 
f)  l'on  n'avoit  égard  qu'aux  rangs  d'empreintes  triangulaires  j  mais 
c'eft  le  nombre  des  jointures  qui  doit  décider  du  nombre  des 
bandes  j  il  n'y  en  a  point  au-devant  du  dernier  rang  du  têt  des 
épaules  ni  derrière  la  p^artie  moyenne  du  premier  rang  du  tct  de  la 
croupe  i  les  jointures  ne  font  qu'au  nombre  de  dix ,  &  par  conféqucnc 
les  bandes  mobiles  au  nombre  de  neuf.  Cependant  il  y  a  encore  de 
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courtes  joinaires  derrière  les  extrémités  du  premier  &:  même  du 
fécond  rang  du  têt  de  la  croupe,  mais  elles  ne  s'étendent  pas  loin 
&:  ne  peuvent  rendre  mobiles  que  les  deux  bouts  de  ces  rangs  :  ces 
petites  jointures  donnent  à  l'animal  une  facilité  de  plus  pour  courber 
ion  enveloppe  lorfqu'il  veut  fe  pelotonner.  Toutes  ces  jointures 
mobi'es  font  nécefïaires  pour  ce  mouvement,  car  il  ne  paroît  pas 
que  les  bandes  ni  les  autres  parties  de  l'enveloppe  puiflent  plier  ; 
les  pièces  qui  les  compoient  adhèrent  fortement  les  unes  aux 
autres  ;  on  ne  peut  les  féparer  qu'en  faifant  effort  comme  pour 
les  cafîer  j  mais  la  fcparation  s'en  fait  toujours  dans  leurs  joints  qui 
font  une  forte  d'articulation  :  elle  m'a  femblé  immobile  autant  que 
j'en  ai  pu  juger  fur  des  dépouilles  dclléchées.  En  les  faifant  cal- 
ciner, toutes  les  pièces  fedétachent d'elles-mêmes, elles  deviennent 
fonores  &  blanches  :  en  les  caflant ,  j'ai  vu  qu'elles  étoient  com- 
pofces  d'une  partie  folide  ôc  compade  ,  &  d'une  partie  cellulaire 
&  fpongicufe  comme  un  os,  par  exemple,  comme  le  pariétal 
d'un  lapin  que  j'ai  fait  calciner  avec  quelques  pièces  des  bandes 
d'un  cachicame.  Les  pièces  (;;/.  ji^j^JsrFiiJ  ,fig.  9  ) ,  qui  portent 
l'empreinte  (A)  d'un  triangle  apparente  à  l'extérieur  du  têt,  ont 
la  forme  d'un  carré  long,  lorfqu'on  les  voit  en  entier  î  les  grands 
côtés  de  ce  carré  fui  vent  la  longueur  du  corps  de  l'animal,  leur 
face  interne  (fig.  4),  eft  unie  ,  il  y  a  un  rebord  (A)  tranfverfal 
fur  la  face  externe  à  l'endroit  où  la  peau  de  la  jointure  com- 
mence à  couvrir  cette  face. 

Le  têt  de  la  tête  s'étend  depuis  les  oreilles  jufqu'au  bout  du 
mufeau  &  defcend  de  chaque  côté  jufqu'aux  angles  des  yeux  : 
il  a  une  échancrure  à  l'endroit  de  la  paupière  fupéiieure,  il  eft 
compofé  de  pièces  de  figures  irrégulières.  Il  fe  trouve  quelques 
pièces  olkufcs  &  femblables  à  celles  du  têt  entre  les  coins  de 
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la  bouche  Se  les  yeux  ,  au-dcfTous  des  yeux  &  fur  les  cotés  du 
cou.  La  tace  exrerne  des  oreilles ,  le  bas  des  jambes  &  les  pieds 
font  auiîl  revêtus  de  fcmblables  pièces  olTeufes  ',  mais  elles  font 
très-oetites  fur  les  oreilles. 

La  queue  eft  revêtue  en  entier  d'un  tct  ofTeux  compofc  de  petites 
pièces  difpofées  en  anneaux  ou  rangées  en  quinconce  :  il  y  a  depuis 
l'origine  de  la  queue  jufqu'à  environ  la  moitié  de  fa  longueur 
douze  anneaux  bien  diftinds ,  dont  la  largeur  prifc  au-dehors  de 
la  queue  étoit  de  près  d'un  demi-pouce ,  fur  le  fujct  de  cette  def- 
cription,  excepté  les  premiers  qui  étoicnt  plus  étroits.  Ces  anneaux 
anticipent  un  peu  les  uns  fur  les  autres  ,  le  bord  poftérieur  de 
chacun  s'étend  fur  le  bord  antérieur  de  l'anneau  qui  le  fuit,  &  y 
adhère  par  une  peau  qui  forme  une  articulation  mobile  comme 
celles  qui  font  entre  les  bandes  du  dos.  Au  moyen  de  ces  articula- 
tions la  queue  le  courbe  en  tout  fens,  en  haut ,  en  bas  &  de  côté. 
Chaque  anneau  [pi.  xxxviii  -tfig.  5),  eft  compofé  de  trois 
rangs  de  petites  pièces  j  celles  {-A  A)  du  rang  du  milieu  font  hexa- 
gones i  celles  du  rang  antérieur  (5)  &  du  poftérieur  (C)  n'ont  que 
cinq  faces  :  le  refte  de  la  queue  au-delà  des  anneaux  eft  revêtu  de 
petites  pièces  eu  forme  d'écaillés ,  &  en  eftet  elles  glifîent  un  peu 
les  unes  fur  les  autres  dans  les  diftérens  mouvcmens  de  la  queue. 
Son  têt  forme  trois  cannelures  qui  s'étendent  le  long  du  côté  in^ 
féricur,  excepté  près  de  l'origine  de  la  queue  où  elles  difparoiiTent. 

La  tace  extérieure  de  toutes  les  petites  pièces  de  l'enveloppe 
oftcufe  du  cachicame  eft  revêtue  d'une  pellicule  dure,  luifante  ôi 
jaunâtre  ,  qui ,  étant  expofée  au  feu,  (c  contourne  comme  un  par- 
chemin ,  bouillonne,  s'enflamme  &  fe  réduit  en  charbon  :  cette 
pellicule  eft  tranfprente  6l  paroît  de  même  nature  que  i'écaille 
de  toïtuej  elle  s  enlève  àifémcnciorfque  le  têc  eft  deftcché, Câpres 
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lavoir  enlevée  on  voit ,  fur  les  pièces  ofleufcs  qu  elle  recouvroit ,  les 
inégalités  de  leur  furface ,  {fig.  6) ,  leurs  joints  (  A  A  )  ôc  des  trous 
(BB)  qui  fe  trouvent  dans  les  pièces  ofTeufcs  ôc  dans  leurs  join- 
tures ,  &  qui  fans  doute  ont  rapport  à  la  pellicule  pour  donner 
pallagc  à  fes  vaiiFeaux ,  à  Tes  ncrts  ou  à  fcs  attaches. 

Les  parties  du  cachicame  qui  font  revêtues  de  tégumcns  fcm- 
blablcs  à  ceux  des  autres  quadrupèdes,  ont  aufli  des  poils  ou  des 
foies  jaunâtres  affcz  rares  &  difpofées  par  petits  bouquets  :  il  y  a 
de  femblablcs  foies  fur  les  joints  des  petites  pièces  de  l'enveloppe 
pfTeufe  &c  principalement  fur  les  jointures  des  bandes  du  dos. 

pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefurée  en  ligne  droite 
depuis   le    bout    du    mufeau    jufqu'à    l'origine    de    la 

queue //  lo  6. 

Longueur  de  la  tête  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput //  3  ff 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  i  2. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-deflbus  des  yeux.  ...  //  3  2. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  1  0. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux //  //  2. 

Diftance  entre   le    bout    du    mufeau   &  l'angle  antérieur 

de    l'œil „  I  ^/ 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  loreille //  ^  10}. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre //  ^  2-. 

Ouverture  de  l'œil ^      «      ,  ' 

' »      ff      i^. 

Diftance    entre   les   angles   antérieurs   des  yeux,  en   fui- 

vant  la  courbure  du   chanfrein •  •  •  • /,  i  4. 

La  mêaie  diftance  en  ligne  droite ^  j  „ 

Longueur   des    oreilles. //  i  n 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la   courbure  extérieure,  n  o  10. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas //  u  3. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  corps ,  'prife  dans  le  milieu. ........  //  n  u 

Longueur   de  la  queue //  n  8, 

Circonférence  à  Ton  origine //  ^  y. 

Circonférence   du   poignet //  i  j. 

Circonférence  du  métacarpe n  \  a. 

Longueur  depuis  le  poignet  Jufqu'au  bout  des  ongles...  //  i  8. 

Largeur  à   l'endroit  du  talon //  //  lo. 

Circonférence  du  métatarfe u  i  3. 

Longueur  depuis  le  talon  jufc^u'au  bout  des  ongles.    ..  //  2  6. 

Largeur  du  pied  de  devant. //  //  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière n  n  9. 

Longueur  des    plus  grands  ongles n  u  7. 

Largeur  à    la   bafe , t  u  z, 

La  dcfcription  des  parcies  intérieures  a  été  faite  fur  un  jeune 
cachicame,  confcrvé  dans  refpric-de-vin  j  il  avoit  fix  pouces  deux 
lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu a  l'anus  :  la 
queue  écok  longue  de  cinq  pouces  fept  lignes. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  étroite ,  arrondie  par  le  bout 
&  de  trois  lignes  plus  courte  que  la  mâchoire  fupérieure.  Le 
groin  formoit  une  face  fort  inclinée  de  devant  en  arrière  & 
de  haut  en  bas  ,  fur.  laquelle  fe  trouvoient  les  ouveruircs  àcs 
narines.  Le  têt  des  épaules  couvroit  le  bras  jufqu'au  coude  &: 
y  adhéroiti  le  têt  de  la  croupe  couvroit  la  cuifle  jufqu'au  genou 
&  y  étoit  adhérent.  La  jambe  n'étoit  pas  fcparée  de  la  peau 
de  l'abdomen  par  fa  partie  poftérieure  ,  il  n'y  avoit  que  le 
talon  &:  le  pied  qui  fuHent  entièrement  dégagés  y  l'avant-bras 
tenoit  au(îl  à  la  peau  de  la  poitrine  par  fa  partie  fupérieure 
&  antérieure.  L'enveloppe  ofïeufe  adhéroic  à  la  peau  du  cou 
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par  la  partie  moyenne  de  fon  bord  antérieur ,  &:  à  l'origine  de 
la  queue  par  la  partie  moyenne  de  fon  bord  poftcricur  :  tout 
le  relie  de  cette  enveloppe  ofl'eufe  n  adhéroit  à  la  peau  de  l'animal 
qu'à  une  diftance  au-dcflus  de  fes  bords ,  èc  cette  diftance  étoic 
de  fix  lignes  fur  les  colcs  du  cou.  La  partie  faillante  des  bords 
de  l'enveloppe  couvre  la  tcte  de  l'animal  lorfqu'il  eft  pelotonné  j 
il  m'a  pam  que,  dans  cet  état,  le  bout  du  mufeau  fe  trouvoit  près 
de  l'anus,  les  genoux  près  des  coudes ,  les  pieds  de  devant  &  de 
derrière  aux  côtés  du  mufeau ,  &:  la  queue  entre  les  pieds  ;  au 
moins  c'eft  ainfi  que  les  membres  du  jeune  cachicame,  dont  il 
s'agit ,  fe  font  arrangés  lorfque  je  l'ai  pelotonné  au  fortir  de 
l'efp rit-de-vin.  La  peau  de  la  mâchoire  inférieure  ,  de  la  gorge , 
de  l'avant-bras ,  de  la  poitrine  ,  du  ventre  àc  de  la  jambe  étoit 
parfemée  de  tubercules  dont  il  fortoit  de  petits  bouquets  de  poils  j 
ces  tubercules  étoient  ranges  en  lignes  tranfverfales  fur  la  poirine, 
le  ventre  &  les  jambes.  Il  y  avoit  aufîi  des  poils  dans  les  joints 
de  toutes  les  pièces  de  l'enveloppe  ofleufe  &:  à  l'angle  interne 
de  l'œil  ;  mais  je  n'ai  vu  aucun  veftige  de  mouftaches  ,  ni  fur 
ce  jeune  tatou  ,  ni  fur  d'autres  plus  âgés.  Parmi  les  tubercules 
de  la  peau ,  j'en  ai  diftingué  deux  fur  le  ventre  qui  étoient  plus 
petits ,  plus  lilïes  ,  plus  noirs  que  les  autres  ,  &  qui  étoient  peut- 
être  des  mamelons  i  ils  fe  trouvoient  à  quatre  lignes  de  diftance 
l'un  de  l'autre  &  à  un  pouce  de  la  vulve. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  l'eftomac  s'eft  trouvé  à  gauche  & 
le  foie  prefqu'entièremcnt  à  droite.  Il  n'y  avoit  point  de  cœcum  : 
la  partie  du  canal  inteftinal,  qui  tenoit  lieu  de  colon ,  formoit  un 
firc  de  cercle  dans  le  côté  droit. 

L'eftomac  avoit  un  grand  cul  -  de  -  fac  ',  fa  partie  moycnnç 
ctoit  auifi  fort  ample ,  mais  la  partie  droite  avoit  à  proportion 

beaucoup 
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beaucoup  moins  de  diamètre  &  ne  tormoit  point  d'angle  fur 
fa  petite  courbure  comme  l'eftomac  de  la  plupart  des  quadru- 
pèdes :  cette  partie  droite  de  l'eftomac  du  cachicame  étoit  com- 
pare ,  &  fembloit  être  compofce  de  membranes  fort  épaifïes 
lorfquon  la  fcrroit  entre  les  doigts.  Après  avoir  ouvert  cet 
efliomac ,  j'ai  reconnu  que  les  parois  de  la  partie  droite  ctoienc 
en  effet  beaucoup  plus  épaiffes  &  moins  tranfparentes  que  celles 
de  la  partie  moyenne  &  de  la  partie  gauche  ;  &  ce  qui  donnoit 
encore  plus  d'épaifleur  &  de  compacité  à  la  partie  droite ,  c'eft 
qu'elle  avoir  à  l'intérieur  quelques  plis  femblables  à  ceux  de  la. 
caillette  des  ruminans  &  de  l'eftomac  de  l'ours ,  du  lion ,  de  la 
panthère,  &:c.  ils  s'étcndoient  depuis  rœfophagc  vers  le  pylore  j 
ils  avoient  environ  un  tiers  de  ligne  de  largeur. 

Le  canal  inteftinal  reflembloit  beaucoup  à  celui  du  fourmiller  ; 
excepté  \cs  appendices  qui  manquoient  dans  celui  du  cachi- 
came. Ce  canal  inteftinal  étoit  long  de  trois  pieds  cinq  pouces 
depuis  le  pylore  jufqu  a  l'anus  :  la  première  partie  avoit  peu  de 
diamètre  fur  la  longueur  d'environ  trois  pieds  i  elle  formoit  àc^ 
finuofités ,  des  coudes  &  des  étranglemens  à  de  petites  diftances 
les  uns  des  autres  j  elle  n'avoir  que  fix  lignes  de  circonférence 
dans  les  endroits  les  plus  gros ,  &  le  diamètre  des  étranglemens 
n'étoit  que  d  une  ligne  :  le  refte  du  canal  inteftinal  avoit  environ 
un  pouce  &  demi  de  circonférence. 

Le  foie  n'étoit  compofé  que  de  deux  lobes  >  l'un  beaucoup 
plus  grand  que  fautrc,  &  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme  j 
le  petit  lobe  fe  trouvoit  à  droite  du  grand  \  celui-ci  étoit  dif- 
ringué  en  trois  parties  par  une  grande  &  une  petite  fcilîure,  la 
petite  étoit  à-peu-près  au  milieu  du  lobe  à  l'endroit  du  ligament 
fufpenfoire,  &  ne  pcnétroit  que  dans  la  face  interne  du  foie  i  la 
Tome   X.  H  h 


\ 


242  Description 

grande  fcifTiirc  ctoit  à  gauche  de  la  petite ,  &  la  véficule  du  fiel 
fe  trouvoit  incruftée  au  milieu  de  la  partie  droite  du  grand  lobe 
dont  il  s'agit  j  le  petit  avoit  à  fa  racine  un  prolongement  que 
l'on  pourroit  prendre  pour  un  troificme  lobe. 

La  rate  étoit  oblongue ,  plus  épaifîe ,  &  beaucoup  plus  large 
à  fa  partie  inférieure  c)ue  dans  le  refte  de  fa  longueur. 

Le  rein  droit  fe  trouvoit  placé  un  peu  plus  en  avant  que  le 
gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  ctoit  très-grand.  Je  n'ai 
vu  dans  le  poumon  droit  que  trois  lobes  \  ils  étoient  rangés  do 
file  i  le  poftcrieur  écoit  à-peu-prcs  auffi  grand  que  les  deux  autres  > 
il  touchoit  par  fa  racine  à  celle  du  lobe  antérieur.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes  à-peu-près  d'égale  grandeur  i  la  face 
inférieure  du  premier  lobe  étoit  coi'K:ave  dans  toute  fon  étendue,' 
parce  qu'elle  touchoit  d'un  bout  à  l'autre  au  cceur ,  dont  la  ûcua- 
tion  étoit  différente  de  celle  du  cœur  des  autres  quadrupèdes: 
Le  cceur  du  cachicame  >  au  lieu  d'être  incliné  obliquement  de 
droite  à  gauche  &  de  devant  en  arrière  ,  étoit  dirigé  dirc<5te- 
ment  à  gauche  i  il  avoit  un  pouce  fcpt  lignes  de  circonférence 
à  la  bafe ,  huit  lignes  &  demie  de  longueur  ,  depuis  la  pointe 
jufqu'à  la  naiffancc  de  l'artère  pulmonaire ,  &  flx  lignes  &  demie  > 
depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire  j  fa  forme  étoit  alongéc. 

La  langue  étoit  longue  ,  pointue ,  couverte  de  papilles  très-' 
courtes ,  &  parfemée  de  petits  grains  blancs  fur  (ts  parties  anté- 
rieure &  moyenne  i  je  n'ai  aperçu  aucune  glande  à  calice  fur  la 
partie  poftérieure ,  quoique  je  Taie  obfervée  avec  une  forte  loupe. 

L'épiglotte  étoit  grande  &  fort  échancrée  à  fon  extrémité  }  il 
y  avoit  fur  le  palais  quatre  larges  filions  tranfverfaux ,  dont  les 
bords  étoient  plus  élevés  à  leurs  extrémités  que  dans  le  milieu. 
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La  vulve  étoit  fort  faillante ,  principalement  par  fon  extrémité 
antérieure  qui  fortoit  de  deux  lignes  &  demie  au -dehors  de 
l'abdomen  -,  elle  avoit  quelque  reflemblance  à  la  verge  d'un 
mâle  qui  auroit  été  très-courte  &  qui  auroit  eu  un  detni-poucc 
de  circonférence  i  fon  ouverture  étoit  longitudinale  relativement 
au  corps  de  l'animal  &  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  longueur  ', 
elle  fe  trouvoit  à  une  ligne  &  demie  de  diftance  de  ÏJLnv\ 

Les  parties  de  la  génération  n  a  voient  pas  encore  pris  tout 
leur  accroiflement ,  je  n'ai  pas  aperçu  le  clitoris  j  les  parois 
internes  du  vagin  étoient  liiTes  ;  la  veflie  m'a  femblé  être  grande. 
Je  n'ai  point  vu  de  cornes  à  la  matrice,  elle  m'a  paru  relTembler 
beaucoup  à  la  matrice  des  finges ,  &  n'avoir  que  des  trompes  ', 
hs  tefticules  n'étoient  qu'à  une  ligne  de  diftance  de  la  matrice. 

L'os  frontal  du  fquclette  (pi.  xxxix) ,  ducachicame  eft  très- 
grand  ^  il  occupe  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête  enrière, 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput ,  aulîl  les  os  du  nez  font 
à  proportion  beaucoup  plus  courts  que  ceux  du  cochon.  Quoique 
l'os  frontal  n'ait  point  d'apophyfe  orbitaire,  les  bords  des  orbites  ne 
font  interrompus  que  dans  une  quinzième  parric  de  leur  circonfé- 
rence. La  mâchoire  inférieure  eft  très-mince  &  terminée  en  avant 
par  une  gouttière  en  forme  de  cuillier  j  l'apophyfe  condyloïde  eft 
fort  pente i  la  coronoïde  a  plus  d'étendue,  &  il  fe  trouve  au-deftbus 
de  la  condyloïde  une  troifième  apophyfe  dirigée  en  arrière. 

Le  cachicame  n'a  aucunes  dents  incifives  ni  canines  :  les 
mâchelières  font,  dans  le  fquelette  qui  fert  de  fujct  pour  cette 
defcriprion ,  au  nombre  de  vingt  -  huit ,  quatorze  dans  chaque 
mâchoire,  fcpt  de  chaque  coté  i  mais,  dans  un  autre  fujet,j'ai 
trouvé  trente-une  dents,  favoir,  fcize  dans  la  mâchoire  inférieure, 
huit  de  chaque  côté ,  huit  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  fupérieure , 

Hhij 
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&  feulement  fcpt  au  côté  droit  :  la  feptième  du  côté  gauche  étoit 
plus  petite  que  la  fixième  &:  la  huitième ,  &  il  y  avoit  moins  d'ef- 
pace  entre  ces  trois  dents  qu'entre  les  autres  ,  de  forte  que  la 
fixième  du  cbzé  gauche  fe  trouvoit  à-peu-près  vis-à-vis  la  fixième 
du  côté  droit,  &  la  huitième  du  côté  gauche  vis-à-vis  la  feptième 
du  côté  droit  ;  il  paroifToit  donc  par  la  fituation  &  par  la  petitcfic 
de  la  feptième  dent  du  cote  gauche  qu  elle  étoit  furnuméraire  j 
mais  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  defcription  d'autres  irré-, 
gularités  dans  le  nombre  &  la  pofition  des  dents  des  tatous.  Celles 
du  cachicame  font  courtes  &  à-pcu-près  cylindriques,  excepté  ks 
premières  qui  font  aplaties  fur  les  côtés  ;  celles-ci  n'ont  qu'une  feule 
pointe  au  bout  qui  eft  hors  de  l'alvéole  i  les  autres  dents  ont  deux 
pointes  :  le  bout  qui  cft  incrufté  dans  l'avéole ,  eft  terminé  par  une 
face  concave;  il  n'y  a  point  de  racines:  les  premières  dents  du 
defïus  font  placées ,  dans  le  fquelette  qui  fait  le  fujet  de  cette  def- 
cription ,  à  neuf  lignes  de  diftance  du  bout  du  nez,  &:  les  premières 
du  deflous  à  fept  lignes  de  l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure. 

Toutes  les  vertèbres  cervicales  font  très-larges,  les  apophyfes 
tranfverfes  de  la  première  vertèbre  au  lieu  de  s'étendre  de  chaque 
côté,  comme  dans  les  autres  animaux,  femblent  être  repliées  en 
haut  &  font  très-courtes  j  l'apophyfc  épineufe  de  la  féconde 
vertèbre  eft  grande,  s'étend  en  arrière  &  recouvre  \cs  quatre 
vertèbres  fuivantes  qui  n'ont  point  d'apophyfe  épineufe  non  plus 
que  la  feptième. 

Il  y  a  onze  vertèbres  dorfales  &  onze  côtes  de  chaque  côté; 
cinq  vraies  &:  fix  fauffes  j  toutes  cts  côtes  font  larges  &:  plates, 
principalement  les  premières  qui  ont  beaucoup  de  largeur  à  leur 
extrémité  inférieure.  Le  fternum  n'eft  compofé  que  de  quatre 
os,  dont  le  premier  eft  très-grand  &  a  la  forme  d'un  lozange, 
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lun  de  fes  angles  eft  en  avant  &  s'articule  ^vec  les  clavicules  5 
l'angle  oppofé  s'articule  avec  le  fécond  os,  &:  les  angles  latéraux 
avec  les  premières  côtes.  L'articulation  des  fécondes  eft  entre  le 
premier  &  le  fécond  os  du  fternum  ;  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os  ,  &  celle  des  quatrièmes  &  cinquièmes 
côtes  entre  le  troifième  &  le  quatrième  os;  toutes  les  apophyfcs 
cpincufes  de  vertèbres  dorfalcs  font  inclinées  en  arrière. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq  ,  leurs  apo- 
phyfes  épineufes  font  inclinées  en  arrière  &:  les  tranfverfes  en 
haut  &:  en  avant. 

L'os  facrum  eft  compofé  de  trois  faullcs  vertèbres ,  fi  l'on 
n  attribue  à  ces  os  que  celles  qui  touchent^  par  leurs  parties 
latérales,  aux  os  des  hanches  -,  mais  il  y  en  a  deux  autres  que 
l'on  pourroit  regarder  comme  dépendantes  du  facrum  j  enfuite 
cinq  autres  faulles  vertèbres  ont  de  longues  apophyfes  rranf- 
verfes ,  qui  aboutiiTent  aux  os  ifchions  i  enfin  la  queue  eft  corn- 
pofée  d'environ  vingt-huit  faufîes  vertèbres  dont  les  huit  ou 
dix  premières  ont  de  longues  apophyfes  tranfverfes  qui  touchent 
au  têt  ofleux  de  la  queue  par  des  faces  articulaires.  En  enlevant 
les  têts  des  épaules,  du  dos  &  de  la  croupe,  je  ne  les  ai  trouves 
attaches  d'une  manière  bien  apparente  qu'à  l'extrémité  antérieure 
&  fupéricure  des  os  des  hanches  &:  aux  tubérofités  des  os 
ifchions,  &  ce  n'étoit  que  par  de  petits  ligamens,  que  je  n'ai 
point  aperçus  à  l'endroit  des  omoplates  &  des  apophyfes  épï- 
neufes  des  vertèbres  dorfales  &:  lombaires  y  je  n'ai  vu ,  fous  l'en- 
veloppe ofleufe ,  que  de  la  graille  &:  des  mufcles. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  a  trois  faces  doitt 
la  fupérieure  &  l'inférieure  font  larges  i  l'intérieure  eft  étroite 
&  cet  os  eft  courbé  fur  fa  longueur,  fa  concavité  eft  en-dehors. 
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les  os  ifchions  ont   chacun  une  apophyfe  fur  le  côté  interne  ; 
la  gouttière  du  ba/Tin  n'a  que  peu  de  longueur. 

L  omoplate  efl  de  figure  alongce  &:  approchante  de  la  trian- 
gulaire  ;  (on  épine  ell:  élevée  Se  terminée  par  un  acromion  qui 
s'articule  avec  une  clavicule  j  Tapophyfe  coracoïde  eft  fort  petite. 
Les  clavicules  font  minces. 

La  partie  moyenne  de  l'os  du  bras  eft  aplatie,  de  façon  qu'elle 
a  une  face  externe  &c  une  face  interne  :  il  y  a  une  groile  apo- 
phyfe fur  le  côté  antérieur. 

L'os  du  rayon  eft  fort  court ,  &:  l'os  du  bras  n'eft  plus  long 
à  proportion  que  par  l'olécrâne  qui  eft  très-longue. 

Le  grand ,  &  même  le  petit  trochanter ,  ont  beaucoup  de  vo- 
lume en  Gomparaifon  de  celui  de  la  tête  du  fémur  ;  cet  os  a 
une  grofte  apophyfe  fur  le  côté  externe  de  fa  partie  moyenne. 

La  partie  fupérieurc  &  la  partie  moyenne  du  tibia  font 
aplaties  fur  les  côtés  ,  <Si  la  partie  inférieure  l'eft  en  avant  & 
en  arrière  i  la  partie  fupérieure  du  péroné  eft  auiîl  aplatie  fur 
les  côtés  :  cet  os  ne  touche  au  tibia  que  par  fes  extrémités  ; 
il  y  a  quatre  lignes  de  diftancc  entre  fa  partie  moyenne  &: 
celle  du  tibia.  En  général,  les  os  des  jambes  font  gros  &  courts, 
comme  on  pourra  le  voir  par  les  dimenfîons  rapportées  dans  la 
table  fuivante. 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofé  de  quatre  os ,  donc 
les  deux  premiers  font  au-deftbus  de  l'os  du  rayon  j  le  troifième 
au-defTous  de  l'os  du  coude  ,  &  le  quatrième  derrière  le  troi- 
fième. Il  y  a  aufti  quatre  os  dans  le  fécond  rang ,  le  premier 
eft  entre  le  premier  os  du  premier  rang  6c  le  premier  os  du 
métacarpe  ',  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe  fe  trouve 
filtre  le  premier  os  du  premier  rang  &:  le  fécond  os  du  méta^ 
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carpe  ;  le  troifième  os  du  fécond  mng  du  carpe  efl:  entre  le 
fécond  os  du  premier  rang  &:  le  troifième  os  du  métacarpe  ••,  le 
quatrième  os  du  fécond  rang  du  carpe  fe  trouve  au-defTous 
de  la  partie  interne  du  troifième  os  du  premier  rang  du  carpe, 
en  partie  au-delïus  du  troilicme  os  du  métacarpe  &:  en  partie 
au-deflus  du  quatrième.  Il  y  a  de  plus  un  oflclct  placé  au  côté 
externe  de  la  partie  fupérieure  du  quatrième  os  du  métacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  pouce  font  au-dcilous  du  premier  os 
du  métacarpe  ,  qui  eft  le  plus  petit  des  quatre  :  celui  qui  fe 
trouve  au  -  deflus  du  fécond  doigt  eft  le  plus  grand  i  auffi  le 
fécond  doigt  eft  plus  long  &  plus  gros  que  le  premier  i  le  troi- 
sième eft  un  peu  plus  grand  que  le  pouce. 

Le  tarfe  eft  compolc  de  fept  os  comme  dans  la  plupart  des 
animaux  i  le  fécond  cunéiforme  eft  très-petit. 

Il  y  a  cinq  os  dans  le  métatarfe  ;  leur  grandeur  eft  propor- 
tionnée à  celle  des  doigts,  aufli  les  trois  os  du  milieu  font  beau- 
coup plus  grands  que  les  deux  autres. 

pied?,  pouc.  lignes. 
Longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  Jufqu'à  l'occiput ...      //      3     n 

La  plus  grande   largeur  de  la  tête u      I      1. 

Longueur  de  la   mâchoire   inférieure,  depuis  Ton   extré- 
mité   antérieure    Jufqu'au    bord   poftérieur    de    Tapo- 

phy fe  condyloïde "     2     2 j. 

Larf^eur  de  l'extrémité  antérieure //      //      if- 

Largeur  du  bout  du  mufeau *"      "      3f* 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines ....      //      i      7. 
Longueur  de  cette  ouverture //      n     2.], 

Largeur *'  ''  34* 

Longueur  des  os  propres  du  nez //  //  10. 

Largeur  à  l'endroit  le   plus  large.  .  ' /'  f  2. 

Largeur  des  orbites _. •  v •  •  •  '''  "  ^ 
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pieds,  pouc.  lignes." 

Hauteur u  n  ^, 

Longueur  des  plus   groflcs  dents   mâchelicres  au-dehors 

de  l'os '-  '  !• 

Diamètre f  '  *  J. 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l'os  hyoïde...  #  *  5. 

Longueur  des  féconds  os f f  '  3» 

Longueur  des  troifièmes »  »  if' 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette ^  »  2^. 

Largeur , »  n  2^, 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette • . .  . .  v  i  3  j. 

Largeur    du    trou    de    la    première    vertèbre    du    haut 

en  bas g  n  4, 

Longueur   d'un   côté  à  l'autre h  u  4j. 

Largeur  de  la   première  vertèbre ,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes n  n  9. 

Hauteur  de  l'appphyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre.  ,  //  //  3{. 

Longueur  de  devant  en  arrière ,  .  .  //  u  7. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière   vertèbre  dorfale  ,  qui 

eft  Ja  plus  longue //  n  3. 

Longueur  des  premières    côtes 7.  .........  ,  //  //  lOr. 

Diflance  entre  les  premières  côtes  ,   à  l'endroit  le    plus 

l'^ige .  „  u  1, 

Longueur    de   la    cinquième  &  fixième    côtes  ,    qui   font 

les    plus    longues „  j  jj. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes. //  \  j. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large //     11  Af\, 

Longueur  du  fternum ti  j  r 

Longueur  du  premier  os  qui  eft  le  plus  long //  //  7. 

Largeur  dans  le   milieu //  //  6^. 

Louguetir  du  corps  des  vertèbres  lombaires.., //  n  3I. 

Largeur 
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pîedç.poiic.  lignes. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  facrum »  i  # 

Largeur  de   la   partie  antéiieurc  de  l'os  de  la  hanche.  ...  w  y  4j. 
Longueur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïie 

Jufcju'à  l'extrémité    antérieure »  \  8, 

Diamètre  de  cette  cavité g  n  a. 

Longueur  de  la  gouttière p  #  3. 

Longueur   des  trous  ovalaires 1/  0  9. 

Largeur , /y  u  5. 

Largeur  du  bafîin yy  *  ^. 

Hauteur n  I  i  o. 

Longueur  de  l'omoplate ti  1  9. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large //  i  3. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit ,  #  t/  4. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé ff  //  3. 

Longueur  des  clavicules , tt  u  \q\. 

Longueur  de  l'humérus ,  . .  .  .  11  i  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit w  n  8. 

Longueur  de  la  partie  fupérieure , #  n  5. 

Largeur  de  la  partie  inférieure 1/  n  7. 

Longueur  de  l'os  du  coude • i>  l  lO. 

Hauteur   de   lolécrâne n  n  8. 

Longueur  de  l'os  du  rayon n  I      l}. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure » •  •  v  u     3Î* 

Largeur   de  l'extrémité  inférieure. f  n      3^» 

Epailfeur' //  //     4^. 

Longueur  du  fémur «  2.  4. 

Diamètre  de  la  tête , »  u      3^. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os n  a      34* 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure '^  0     77. 

Longueur  des  rotules '  "     5* 

Largeur , , , ._. »...  >'  f     3' 

Tome  X,  ii 
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pieds,  pouc.  lignes; 

EpiairTeur .T. "  -  ^î- 

Longueur  du  tibia "  ^  9l' 

Largeur  de  la  tcte "  "  1- 

Circonférence  du  milieu  de  l'os '>  "  ^0, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure '/  "  6. 

Longueur  du  péroné •  "  ^  ^^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince "  "  4- 

Largeur  de  la  partie  fupérieure »-  •  "  "  4j^ 

Largeur  de  la  partie  inférieure * •  •  »  *  '  3  4» 

Hauteur  du  carpe "  "  2. 

Longueur    du   calcaneum ^  *  lO. 

Longueur  du  troifième   os  du  métacarpe^  qui  cfl:  le  plus 

long '  "  7t* 

Largeur  dans  le  milieu r>  »  2\* 

Longueur  du  premier  os  ,  qui  eft  le  plus  court 0  a  2\, 

Longueur  du  troifième  os  du  métatarfe  ,  qui  eft  le  plus 

long y  it  8p 

Largeur  dans  le  milieu 9  ê  2 j. 

Longueur  du  cinquième  ,  qui  eft  le  plus  court. t  0  3ji 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt  des 

pieds  de  devant #  »  2." 

Longueur  de  la  féconde , //  //  5. 

Longueur  de  la  troifième e  y  4^.' 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt  des 

pieds  de  derrière •  //  n  i^l 

Longueur  de   la  féconde //  u  3^, 

Longueur  de  la  troifième //  u  4}. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce 11  u  l\. 

Longueur  de  la  féconde m  u  3  j. 
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DES         T  A  T  o    n    9.  Ji  Jl 

^  Le    TATvkTE   ou    Tatou  à  huit  bandes. 

Je  n'ai  vu  que  des  Tatuètes  defféchés ,  aind  je  n'ai  pu  les 
comparer  aux  Cachicames  que  par  les  parties  extérieures  du 
corps  >  &  je  n'y  ai  trouvé  d'autres  différences  que  dans  le 
nombre  des  bandes  mobiles  du  têt  du  dos  ',  le  tatucte  n'en  a 
que  huit,  tandis  que  le  cachicame  en  a  neufj  au  refte,  ils  fe 
rcfïemblent  parfaitement.  Cependant  on  prétend  qu'ils  font  d'ef- 
pèces  différentes ,  mais  cette  opinion  n'eft  pas  unanime ,  il  efl 
refte  quelque  doute  à  ce  fujet  ■".  Je  penfe  que  ce  doute  fe  feroic 
confirme,  fi  les  Auteurs  de  nomenclature  avoient  eu  fous  les 
yeux  des  tatous  de  plufieurs  efpèces,  &  les  avoient  fcrupuleu- 
fement  obfervés  dans  toutes  leurs  parties ,  au  moins  à  l'extérieur. 
Ils  auroient  reconnu  que  même,  par  rapport  aux  bandes  du  têt 
des  tatous ,  le  nombre  de  ces  bandes  n'efl  pas  le  fcul  caradèrc 
auquel  on  doive  avoir  égard  pour  déterminer  les  efpèces  :  la 
forme  &  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  efl  compoféô 
ne  font  peut-être  pas  moins  dccifives  que  le  nombre  des  bandes  : 
voici  ce  qui  me  Je  fait  croire.  J'ai  comparé  les  uns  aux  autres 
des  tatous  de  trois  efpèces  très  -  diflindes  qui  font  au  Cabinet 
du  Roi  -y  fa  voir ,  le  cachicame ,  qui  efl  le  tatou  à  neuf  bandes ,  le 
kabaffou  ,  qui  efl  le  tatou  à  douze  bandes ,  &  l'encourbert  qui 
efl  le  tatou  à  fix  bandes.  J'ai  trouvé  qu'il  y  avoir  d'aufîi  grandes 
différences  dans  la  forme  &  le  nombre  des  pièces  dont  les 
bandes  de  chacune  de  ces  efpèces  de  tatous  font  compofées, 
que  dans  le  nombre  des  bandes^  :  au  contraire,  les  pièces  dont 

*  Voyez  Linnaeus ,  Syfi.  nat.  edit.  x,  pag.  51. 

a  Voyez  les  defcriptions  fuivantes  du  Kabajfou  &.  de  VEncoubert. 
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font  compofées  les  bandes  des  tatuètes ,  refTemblent  trcs-par&i- 
temcnt,  pour  la  forme ,  à  celles  des  cachicames.  Quant  au  nombre 
des  pièces  de  chaque  bande ,  j'ai  compté  celles  de  la  première , 
de  la  cinquième  &  de  la  dernière  bande  de  huit  cachicames  : 
j'ai  trouvé  des  variétés   dans  ce  nombre  ;  mais ,  à  prendre  les 
termes  moyens,  ils   font   les  mêmes  que  ceux  du  nombre  des 
pièces  des  bandes  de  deux  tatuètes ,  qui  font  les  feuls  que  j'aie 
vus.  La  reiïemblance  entre  les  cachicames  &  les  tatuètes  s'étend 
bien  plus  loin  ',  car  je  n'y   ai  apperçu  aucune  différence  dans 
les  tcts  des  épaules ,  de  la  croupe ,  de  la  tête  ,  des  jambes  &  de 
^a  queue  j  dans  la  figure  du  mufeau ,   de  la  tête,  des  oreilles; 
du  corps ,  de  la  queue  ,  &:c.  daus  le  nombre  &  la  forme  des 
doigts  &  des  ongles ,  dans  la  fituation ,  la  forme  &r  le  nombre 
des  dents,  ni  même,  pour  ainli  dire,  dans  les  variétés  de  ce 
nombre ,  qui  fe  treuvenr  dans  les  tatuètes  comme  dans  les  cachi- 
cames ^  :  ces  animaux  ne  diffèrent  donc  uniquement  qu'en  ce 
que  les  uns  ont  dans  le  têt  du  dos  une  bande  de  plus  que  les 
autres.  Parmi  tant  de  rapports ,  dans  la  conformation  de  l'animal , 
il  faudroit  examiner  de  quelle  valeur  peut  être  une  telle  diffé- 
rence dans  le  nombre  des  pièces  de  fon  enveloppe  ofïeufe.  J'ai 
déjà  fait  remarquer  qu'il  y  a  des  variétés  dans  le  nombre  des 
pièces  dont  les  bandes  font  compofées  dans  pluficurs  cachicames  : 
fur  huit  que  j'ai  obfervés ,  l'un  a  jufqu'à  foixante  -  trois  pièces 
dans  la  dernière  bande ,  6c  un  autre  n'en  a  que  cinquante-trois  ; 
cette  différence  eft  à -peu -près  d'un  fixième  :  il  y  a  auffi  des 
variétés  dans  le  nombre  des  pièces  qui  compofent  les  rano-s  du 
têt  des  épaules  &:  de  celui  de  la  croupe.  Puifque  le  nombre  des 
pièces  n'eft  pas  confiant  dans  les  rangs  tranfverfaux  des  têts  > 
'  Voyez  la  defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  aux  Tatous. 
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des  épaules ,  du  dos  de  de  la  croupe  dans  différens  cachicamcs  ; 
pourquoi  voudroit  -  on  que  le   nombre  de  ces  pièces  fut  plus 
confiant  dans  les  rangs  longitudinaux  ?  En  fuppofant  qu'il  y  aie 
une  pièce  de  plus  ou  de  moins  dans  ces  rangs  longitudinaux , 
comme  on  le  voit  dans  les  cachicames  relativement  aux  tatuètcs , 
la  dilîérence  n'cft  que  d'un  cinquantième ,  puirqu'ils  ont  environ 
cinquante  pièces  dans  chaque  rang  longitudinal  j  favoir ,  dix-fepc 
du  têt  des  épaules,  huit  ou  neut  du  tct  du  dos,  &:  à -peu -près 
vingt-quatre  du  tèt  de  la  croupe.  Cette  différence  d'un  cinquan- 
tième ,  cft  bien  plus  légère  que  celle  d'un  ilxième  qui  fe  trouve 
dans  le  nombre  des  pièces  de  la  dernière  bande  des  cachicames  j 
par  conféquent,  elle  ne  me  paroît  pas  fuffifantc  pour  déterminer 
une  efpècc  :  celle   du  tatuète  fera  donc  douteufc  tant  que  l'on 
n'aura  pas  d'autres  connoiflances  fur  la  conformation  intérieure 
ou  fur  les  propriétés  de  cet  animal ,  Se  que  l'on  ignorera  Ci  ces 
deux  animaux  fe  mêlent  èc  produifent  cnfemblc. 

Le  K  ^  B  A  s  s  ou   ou    Ta  tou  à  douTe   bandes. 

Le  Kabafïou  a,  comme  le  Cachicame  &  le  Tatuète,  une 
enveloppe  ofleufe ,  divifée  en  grandes  pièces  qui  recouvrent  les 
épaules ,  le  dos  &:  la  croupe  ,  &  en  plus  petites  pièces  qui 
font  flir  la  tête  àc  fur  la  face  externe  des  jambes.  Le  têt  du 
dos  cft  aufli  divifé ,  comme  celui  du  cachicame  Se  du  tatuète ,  en 
plusieurs  bandes  tranfverfiles  &  mobiles  i  mais  il  en  diffère,  en 
ce  que  ces  bandes  font  au  nombre  .de  douze  au  lieu  de  neuf , 
qui  fe  trouvent  fur  le  dos  du  cachicame,  &:  de  huit  fur  celui  du 
tatuète.  Le  kabaffou  diffère  encore  de  ces  deux  autres  tatous 
par  le  nombre  &:  l'empreinte  des  pièces  dont  ces  bandes  Se  les 
têts  des  épaules ,  de  la  croupe  ôi  de  la  queue  font  compofés  > 
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par  la  figure  &  la  dirpoficion  du  têt  de  la  queue  ;  par  la  forme 
de  la  técc ,  des  pieds  &  des  ongles  ;  par  la  longueur  de  la  queue 
&  par  le  nombre  des  doigts.  L,z  kabaffou  [pi,  ^ z  ) ,  a  la  tête  &  le 
mufeau  plus  courts  &  plus  larges  que  le  cachîcame  (  pi.  xxxvii  ) , 
Se  le  tatuète ,  le  fommct  de  la  tête  moins  convexe ,  les  oreilles 
plus  larges  &  beaucoup  plus  éloignées  l'une  de  l'autre ,  la  queue 
moins  grofle  à  fon  origine,  &  beaucoup  plus  courte,  les  jambes 
ôr  les  pieds  plus  gros.  lia  cinq  doigts  à  chaque  pied  :  les  ongles 
ont  une  couleur  brune  ;  ceux  des  pieds  de  devant  font,  pour  la 
plupart,  beaucoup  plus  grands  que  ceux  dits  pieds  de  derrière,^ 
&:  ont  une  forme  particulière  \  ils  font  plies  en  gouttière  étroite 
&:  inégale ,  de  forte  que  le  côté  externe  a  deux  fois  autant  de 
jargcur  que  le  coté  interne  •-,  l'ongle  du  doigt  du  milieu  eft  à 
proportion  plus  ?grand  que  les  autres  y  celui  du  pouce  eft  auiîî 
petit  que  ceux  des  pieds  de  derrière  :  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ne  font  marqués  >  à  l'extérieur ,  que  par  les  ongles  \  dans 
les  pieds  de  derrière ,  le  cinquième  doigt  eft  fort  petit  ô:  fort 
éloigné  du  quatrième. 

Le  têt  des  épaules  eft  compofé  de  pièces  de  mofaïquc ,  qui 
font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  cachicame  &  du  tatuète, 
auftî  les  rangs  font  en  moindre  nombre  dans  le  kabaflou  ,  & 
le  nombre  des  pièces  de  chaque  rang  n'eft  pas  la  moitié  de  celui 
des  pièces  qui  leur  correfpondent  fur  le  cachicame  &"  fur  le 
tatuète ,  dans  les  bandes  mobiles ,  dans  le  têt  des  épaules  &:  dans 
celui  de  la  croupe  j  les  rangs  de  ce  dernier  têt  ne  font  qu'au 
nombre  de  dix.  Les  petites  pièces ,  qui  compofcnt  le  têt  des 
épaules,  font  de  figures  approchantes  du  carré,  mais  irrégulières 5 
celles  du  têt  de  la  croupe  font  m.oins  irrégulières ,  &  les  pièces 
4es  bandes  mobiles  du  dos  font  exaélement  carrées.  Toutes  fonc 
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recouvertes  d'une  pellicule  de  couleur  mêlée  de  jaunâtre  &  de 
brun  :  les  empreintes  de  ces  pellicules  font  légères  &c  n'ont  que 
l'apparence  de  gcrfures;  cependant,  fur  les  plus  grandes  pièces , 
ces  gcrfurcs  prennent  la  figure  d'un  cercle  placé  au  milieu  de 
chaque  pièce.  En  enlevant  la  pellicule,  on  découvre  la  pièce 
oflèufe  qui  eft  blanche  &:  qui  porte  des  empreintes  relatives  à 
celles  de  la  pellicule.  Les  douze  bandes  mobiles  du  dos  n'anti- 
cipent que  très-peu  les  unes  fur  les  autres  i  le  dernier  rang  du  tct 
des  épaules  ne  s'étend  aufîi  que  très-peu  fur  la  première  bande 
du  dos,  ni  la  dernière  bande  fur  le  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe. 

Les  pièces  du  têt  de  la  tête  font  de  figure  irrégulière  comme 
celles  du  cachicame  ,  mais  plus  grandes ,  &:  par  confcquent  en 
moindre  nombre.  La  face  externe  des  oreilles  eft  revêtue  de 
jrès-petites  pièces  oflcufes  comme  dans  le  cachicame. 

La  queue  n'eft  pas  recouverte  d'un  têt  comme  celle  du  cachi- 
came &  du  tatuète  j  mais  feulement  d'une  peau  brune  femblable 
à  celle  du  delî'ous  de  la  tête  ,  à  celle  du  cou  ,  de  la  poitrine , 
du  ventre  &  des  jambes  j  mais  toutes  ces  parties  &  la  queue 
font  parfemées  de  petits  tubercules  en  forme  de  difques  jaunâtres 
ou  bruns ,  luifans,  durs,  &  de  même  nature  que  la  pellicule  qui 
couvre  les  pièces  du  têt  i  les  plus  grands  fe  trouvent  fur  les 
jambes  :  ceux  de  la  poitrine  font  difpofés  par  files  tranfverfales 
éloignées  les  unes  des  autres.  Il  y  a  de  petites  foies  jaunâtres 
ou  brunes ,  placées  par  bouquets  à  la  circonférence  de  ces  difques  : 
il  y  a  aufll  de  pareilles  foies  entre  les  écailles  des  têts. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  inefuré  en  ligne  droite,  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  lorigine  de  la  queue /f  11     » 
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pieds,  pouc.ngne»; 
longueur  depuis  le   bout    du  mufeau   Jufqu'à  lextréa.ité 

poftérieure  du  rét  de  la  tére r "     2     7. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau "      I      o. 

Circonférence  du  niufcau  ,  prife  au-dc(îjus  des  yeux,  ...  //     4     # 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  .  n      l     6» 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  Se  l'angle  antérieur  de 

l'œil n      I      5; 

Diftance  entre   l'angle  poftérieur  &:  l'oreille u      n     4* 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre «      '      3» 

Piftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein #      I    II* 

La  même  di(tance  mefurée  en  ligne  droite. ..........  a      I      3* 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  .  iy     4     3. 

Longueur  des  oreilles "    il      » 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  cotirburc  extérieure.  .  n     n   lO. 

Diftance  entre  \cs  deux  preillrb,  prife  dans  le  bas n      I      I. 

Circonférence  du  corps,  prife  dans  le  milieu, . , //     9     » 

Longueur  de  la  queue //      5     9* 

Circonférence  à  fon  origine , if      Z     6. 

Circonférence   des  jambes  de  devant »     3     6. 

Circonférence  des  jambes  de  derrière ff 

Longueur  depuis  le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles // 

ILargeur  du  pied  de  devant ,  .  . , // 

ILargeur  du  pied  de  derrière v 

Longueur  des  plus  grands  ongles /r 

Largeur  à  la   bafe u 

Largeur  du  coté  extérieur , h 

II  y  a,  au  Cabincî  de  l'Abbaye  royale  de  Sainte-Geneviève; 
pu  Kabalîou  {pi.  xli  ),  qui  a  trois  fois  autant  de  longueur  que  le 
précédent  {pi.  xl  )  \  la  queue  eft  à  proportion  auffi  longue  dans 
Tun  que  dans  l'autre  i  je  n'ai  pu  juger  que  très  -  imparfaitement 

des 
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des  autres  proportions  du  corps  de  ces  deux  animaux ,  parce 
qu  ils  font  déformés  par  le  defléchement  &  en  partie  tronqués , 
car  les  quatre  pieds  manquent  au  grand  *.  Cependant  il  m'a  paru 
que  ce  grand  kabaflou  avoir  le  mufeau  &  la  tête  à  proportion 
moins  gros  que  le  petit ,  les  oreilles  beaucoup  moins  grandes 
&  d'autres  différences  plus  légères  que  l'on  pourra  reconnoître , 
en  comparant  la  table  fuivante  avec  celle  qui  précède. 

pieds,  pouc.lignes. 
Longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  à  l'origine  de 

1.1  queue 2     8      n 

Longueur  de  la  tête  ^  depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à 

fextrémité  poftérieure  du  têt u     7     » 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  3  3. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  4  6. 

Diftance  entre    le    bout    du    mufeau  &  l'angle  antérieur 

de    l'œil a  4  3. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  de  l'œil  &  l'oreille..,,  n  i  5. 

Longueur  de   l'œil //  n  5 . 

Circonférence  de  la  tête,  prife  au-devant  des  oreilles.  . .  //  n  h 

Longueur   des   oreilles , //  i  6. 

Largeur  à  la  bafe //  i  4. 

Circonférence  du  cou,  prife  près  de  la  tête  au  défaut  des  têts,  l  //  // 
Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de  devant  .256. 

Circonférence  prife  dans  le  milieu 2  6  k 

Circonférence    prife    devant    les    jambes    de    derrière    à 

l'endroit  le  plus  gros « 3  ^  " 

Longueur   de    la    queue I  7  ^• 

Circonférence  de  l'origine  de  h  queue //  8  n 

Circonférence   des  jambes  à  l'endroit  le  plus  gros "  0  lO. 

*  Pour  cacher  cette    difformité  dans  la    figure    de   la  planche  xli  ,  on  a 
Tcpréfenté  un  ça^on  à  l'endroit  des  piedj. 

Tome  X,  Kk 
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Les  pièces  dont  chaque  partie  àc  l'enveloppe  olïeufc  eil:  conf- 
pofce,  ont  à-pcu-près  les  mêmes  figures  dans  le  petit  kabafîou 
(pL  XL  ) ,  &  dans  le  grand  kabafîou  du  Cabinet  de  S.'"  Geneviève 
{pi.  XLi  )  :  il  y  a  plus  de  différence  pour  leur  empreinte i  celle 
du  grand  fcmble  avoir  été  cifelée ,  de  forte  que  le  centre  &  les 
bords  font  plus  élevés  que  le  refte  :  cependant  la  petite  empreinte 
circulaire ,  qui  efi:  fur  les  plus  grandes  pièces  des  têts  du  petit 
kabaflbu,  pourroit  être  regardée  comme  les  premiers  rudimens  de 
la  cifclure  des  pièces  du  grand.  Mais  une  différence  qui  m'a  paru 
plus  remarquable,  cft  celle  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  animaux 
dans  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  mobile  du  têt  du 
dos  cft  compofée,  &  dans  le  nombre  des  rangs  des  pièces^du 
têt  de  la  croupe  ,  car  les  pièces  des  bandes  mobiles  du  dos  d\i 
petit  kabaflbu  ,  font  de  près  d'un  quart  moins  nombreufes  que 
celles  du  grand  j  &:  les  rangs ,  que  forment  les  pièces  du  têt  de 
la  croupe  de  ce  grand  kaballou,  font  prefque  du  double  plus  nom- 
breux que  fur  le  petit.  La  queue  du  grand  eft  couverte,  en  entier, 
d'un  têt  compofé  de  pièces  taillées  en  lofanges,  difpofécsen  quin- 
conce ,  &  très-ferrées  les  unes  contre  les  autres  j  au  contraire ,  k 
queue  du  petit  kabafîou  n'eft  que  parfemée  de  petits  difques 
convexes,  durs,  luifans  &:  éloignés  les  uns  des  autres.  On  pourroit 
croire  qu'avec  l'âge  il  auroit  pu  (c  former  encore  d'autres  difques, 
&■  qu'ils  fe  feroient  tous  agrandis  au  point  de  couvrir  la  queue 
en  entier  j  mais  ce  qui  me  répugne  fur  cette  opinion  ,  c'eft  que 
toutes  les  pièces  du  têt  du  petit  kabaffou  font  bien  formées  & 
offifiées  jufques  fur  leurs  bords  i  d'ailleurs  les  tubercules  ofleux  qui 
fe  trouvent  fur  le  cou ,  fur  la  poitrine ,  fur  le  ventre  &  fur  les 
jambes  font  aufTi  grands  que  ceux  de  la  queue  j  il  n'y  a  donc 
guère  d'apparence  que  ceux-ci  eulTent  grandi  avec  l'âge ,  puifquç 
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les  tuberailes  de  la  poitrine  ,  du  ventre  ,  &:c.  font  à  -  peu  -  près 
proportionnés  à  ceux  qui  fe  trouvent,  fur  les  mêmes  parties,  dans 
le  grand  kabailbu.  Mais   il  cft   très  -  certain  que  la  différence 
qui  eft    dans   le   nombre  des  pièces ,  dont  les  bandes  du  dos 
àc  les  têts  des  épaules  &  de  la  croupe  font  compofés  dans  ces 
deux  animaux ,  ne  vient  pas  de   l'âge ,  car  j'ai  obfervé  que  le 
nombre   de  ces  pièces  eft  cxa£l:emcnt  le  même  dans  des  tœtus 
de  tatous    &  dans  des  tatous  adultes*  de  même  efpèce.   Si  les 
deux   kabafTous ,  dont  il  s'agit  ici ,  étoient  aufli  tous  les  deux 
de  même  efpèce  ,  il  faudroit  que  les  différences  qui  fe  trouvent 
entr'eux    vinflènt  des   fexes.   On    pourroit  peut-être   le   foup- 
çonner  après   avoir  vu  deux  figures   de    tatous ,  l'un   mâle  6r 
l'autre  femelle ,  qui  font  dans  la  dcfcription  du  cabinet  de  Scba"* , 
fous  la  même  dénomination  &:  de  même  grandeur ,  &  qui  ont 
douze  bandes  mobiles  fur  le  dos*";  il   paroît,  par  ces  figures  ôc 
par  leur  dcfcription  ,  que  la  nature  des  tégumcns  de  la  queue  , 
&  le  nombre  des  rangs  des  petites  pièces  qui  compofent  le  têt 
de  la  croupe  ,  dépendent  du  fcxe  dans  ces  tatous  :  la  queue  du 

•  Voyez  la  defcription  de   la  partie  du   Cabinet  ,  qui  a  rapport  à  l'Hifloirc 
Naturelle  des  Tatous. 

»>  Tome  I  y  planche  xxx  ,  figure  5.  Tatu  feu  Armodillo   Af ricanas ,  Marge. 
Figure  4.   Tatu  feu  ArmodiUo  Africana  famina. 

'  La  figure  ^  ,  qui  a  rapport  à  notre  petit  kabaffou ,  en  diffère  beaucoup  par 
le  nombre  des  pièces  dont  les  bandes  da  dos  &  les  rangs  du  têt  des  épaules  & 
de  celui  de  la  croupe  font  compofés  -,  ce  nombre  eft  du  double  plus  grand  dans 
cette  figure  du  Livre  de  Scba.  Les  pièces  du  têt  de  la  queue  font  difpofées  pac 
^angs  circulaires  dans  la  figure  4,  au  contraire  ces  pièces  font  rangées  en 
\ùnconce  fur  la  queue  de  notre  grand  kabaffou  ,  mais  on  pourroît  peut-être 
«oire  que  ces  différences  ne  ioni  que  d^s  fautes  du  deffein  qui  n'a  pas  été  fait 
avec  précifion. 

Kk   ij 
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kabaflbu  mâle  de  Scba  eft  nue ,  &  celle  de  la  femelle  eft  rcvêtnc 
d'un  têt  ',  on  voit ,  dans  le  détail  des  deux  figures ,  que  le  têt  de 
la  croupe  eft  compofé  d'un  beaucoup  plus  grand  nombre  de 
rangs  de  petites  pièces  fur  la  femelle  que  fur  le  mâle  :  cet  accord 
de  caradères ,  entre  le  kabaftou  femelle  de  Seba  &:  notre  grand 
kabaftou ,  entre  le  kabaflou  mâle  du  même  auteur  &  notre  petic 
kabaflbu  pourroic  au  moins  faire  croire  que  les  animaux  de  Seba 
font  les  mêmes  que  les  nôtres  \  mais  eft-ii  bien  certain  que  les 
deux  tatous  de  Seba  foicnt  de  même  efpècc,  quoiqu'il  les  ait 
mis  dans  une  même  planche  &:  fous  la  même  dénomination. 

UEncoubert    ou    Tatou  à  Jîx  bandes. 

Je  n'ai  vu  que  l'enveloppe  offcufe  d'un  Encoubert.  Cctro 
dépouille  avoit  treize  pouces  &  demi  de  longueur ,  depuis  la 
partie  antérieure  du  têt  de  la  tête  jufqu'à  la  partie  poftérieure 
du  têt  de  la  croupe.  La  partie  fupérieure  de  celui  des  épaules 
n'avoit  que  cinq  rangs  de  petites  pièces ,  mais  il  s'en  trouvoit 
jufqu'à  fept  fur  les  parties  latérales  :  la  plupart  de  ces  pièces  étoienc 
de  figures  irrégulicres  à  quatre  ,  cinq  ,  ou  fix  côtés ,  leur  furface 
externe  avoit  pour  empreinte  un  ovale  dans  le  milieu ,  &  de  petites 
convexités  fur  les  bords  de  la  pièce ,  autour  de  l'ovale  ;  toutes  les 
parties  du  têt  des  épaules  &:  des  autres  têts,  qui  compofoient  l'enve- 
loppe offeufe  dont  il  s'agit,  étoient  dépouillées  de  leurs  pellicules. 

Les  bandes  mobiles  du  dos  étoient  au  nombre  de  lix  ,  elles 
n'anticipoient  que  très-peu  les  unes  fur  les  autres  j  les  pièces  quj 
les  compofoient  n'étoient  guère  plus  nombreufes  que  celles  des 
bandes  du  kabaflbu,  il  n'y  en  avoit  qu'environ  trente  dans  chaque 
bande:  mais  ces  pièces  étoient  grandes ,  carrées  &  oblongucsj 
elles  avoient  pour  empreinte  deux  cannelures  longitudinales  dont 
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la  diredion  n  ctoit  pas  fort  éloignée  de  former  un  ovale  fur  le 
milieu  de  la  pièce  ,  comme  fur  celles  du  tct  des  épaules  :  les  pièces 
du  dernier  rang  de  ce  têt  &c  celles  du  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe ,  étoient  femblables  à  celles  des  bandes  mobiles  comme 
dans  le  cachicame  ,  le  tatuète ,  &:c.  les  autres  pièces  du  tct  de  la 
croupe  reflembioient  au  plus  grand  nombre  de  celles  du  tct  des 
épaules. 

Il  y  avoir,  entre  le  tct  de  la  tête  &:  celui  des  épaules,  à  l'en- 
droit du  cou,  une  bande  tranfverfale,  mobile  &:  courte 3  car  elle 
n  étoit  compofée  que  de  huit  pièces ,  qui  reffembloient  à  celles 
des  bandes  mobiles  du  dos.  Le  bord  antérieur  de  la  bande  du 
cou  étoit  recouvert  par  la  partie  poftérieurc  du  têt  de  la  tête,  Se 
le  bord  poftcrieur  de  la  bande  du  cou  recouvroit  la  partie  anté- 
rieure du  têt  des  épaules. 

Le  têt  de  la  tête  étoit  à  proportion  plus  long  &:  beaucoup  plus 
large  que  celui  de  la  tête  du  cachicame^,  du  tatuète  &  du  kabailou: 
les  pièces  dont  il  étoit  compofé  avoient  beaucoup  de  rapport  a 
celles  du  têt  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe  ^  il  étoit  échancré 
de  chaque  côté  aux  endroits  des  yeux  &  des  oreilles  :  il  dénotoit, 
par  fon  étendue ,  que  la  tête  de  l'encoubert  eft  plus  groflc  &:  plus 
laro-e  que  celle  du  kabaflbu ,  &r  que  le  mufeau  efl  auili  plus  large 
te  beaucoup  plus  court.  Mais  la  différence  la  plus  remarquable 
étoit  dans  la  bande  mobile  qui  tenoit  au  têt  de  la  tête  &  à  celui 
des  épaules ,  &:  qui  rendoit  f enveloppe  offcufe  de  l'animal  con- 
tinue ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 


\/* 
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DESCRIPTION 

DE    LA  PARTIE  DU  CABINET. 

qui  a  rapport  à  VHiJloire  Naturelle 

DES      TATOUS. 

N.°    D  C  D  X  L  V  I  I  r. 

Le  fœtus  (Tun  cachicame, 

C  E  FŒTUS  n'a  qu\in  pouce  fept  lignes  de  longueur ,  depuis  le 
fommct  de  la  tcte  jufqu  a  1  origine  de  la  queue;  la  tête  cil  longue 
de  huit  lignes ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'occiput  ;  la 
queue  a  un  pouce  de  longueur.  Non-feulement  les  neuf  bandes 
mobiles  font  déjà  bien  diftinftes  fur  le  dos  de  ce  cachicame 
rnais  aufli  les  petites  pièces  dont  elles  font  compofées  i  on  voit 
de  même  les  petites  pièces  qui  dévoient  former  toute  l'enve- 
loppe o/Feufe  de  cet  animal,  &  on  apperçoit  ks  empreintes 
triangulaires,  en  forme  d'ongles,  fur  les  pièces  des  bandes  mobiles 
du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules ,  &  du  premier  rano- 
du  têt  de  la  croupe.  La  peau  à^s  parties ,  qui  ne  doivent  point 
avoir  d'enveloppe  olTcufe  dans  l'adulte ,  eft  néanmoins  couverte 
de  petites  tubercules  rangés  fymmétriquement  &  aiîcz  rcffemblans 
à  ceux  de  l'enveloppe  offeufc ,  pour  taire  préfumer  qu'ils  pren- 
droient,  dans  la  fuite,  le  même  accroiflémcnt ,  fi  l'on  ne  voyoit 
le  contraire  dans  les  cachicarnes  adultes.  Les  yeux  du  fœtus 
dont  il  s'agit  ici  font  fermés i  mais  le  nez,  les  oreilles,  les  pieds 
font  bien  développés. 
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N.°    D  C  D  X  L  I  X. 

Autre  Jœtus  de  cachicame. 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent ,  car  il  a  deux  pouces 
onze  lignes  de  longueur,  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue  ;  la  tête  cft  longue  d'un  pouce  quatre  lignes 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput ,  &  la  queue  a  deux 
pouces  de  longueur.  Quoique  toutes  les  parties  de  ce  fœtus 
foient  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  précédent ,  les  pièces 
du  têt  de  la  tête  &  de  la  croupe  font  cependant  moins  appa- 
rentes ,  &  les  tubercules  de  la  peau  font  à  proportion  moins 
élevés  &  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  yeux  font  fermés 
comme  ceux  de  l'autre  fœtus ,  mais  les  ongles  font  mieux  for- 
més. Le  fœtus  dont  il  s'agit  ici  eft  mâle.  La  verge  a  trois 
lignes  &:  demie  de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre ,  excepte 
à  l'extrémité  qui  eft  pointue. 

N.<^    D  C  D  L. 
Un  jeune  cachicame. 

Ce  cachicame  eft  deftéché ,  il  a  quatre  pouces  trois  lignes 
de  longueur,  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  i  la  tête  eft  longue  d'un  pouce  dix  lignes ,  &  la  queue  a 
trois  pouces  trois  lignes  de  longueur.  On  voit  quelques  veftiges 
d'ofîification  fur  les  oreilles  &  fur  les  jambes  j  les  pièces  du 
lêt  de  la  tête  font  en  parties  oftifïées  ',  toutes  celles  des  têts  des 
épaules,  du  dos,  de  la  croupe  &:  de  la  queue ,  à  l'exception  de 
l'extrémité ,  font  oftifiées  prefqu'en  entier  ;  mais  on  n'aperçoit 
que  trcs-pcu  l'empreinte  tiiangulaire  en  forme  d'ongle  Acs 
pièces  des  bandes  du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules ,  &: 
du  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  le  nombre  de  toutes  ces 
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pentes  pièces  cft  le  même  que  dans  l'adulte.  Les  foies  font  déjà 
longues  &:  difpofccs  par  bouquets  fur  le  dcfîbus  de  la  tête  &  du 
cou,  fur  la  poitrine,  le  ventre  &:  les  jambes  :  on  voit  les  os  des 
jambes  &  des  pieds  à  travers  la  peau. 

N.°    D  C  D  L  I. 

Autre  jeune  cachicame. 

Le  corps  de  ce  cachicame  eft  moins  long  que  celui  du  pré- 
cédent ,  parce  qu'il  a  été  defTéché  dans  une  attitude  plus  renflée, 
car  il  eft  plus  âgé  •,  aulTi  la  tête  a  un  pouce  dix  lignes  &:  demie 
de  longueur ,  &:  la  queue  trois  pouces  onze  lignes.  Les  pièces 
ofleufcs  font  bien  apparentes  fur  la  face  externe  des  oreilles  i 
l'oflification  de  celles  de  la  tête  eft  fort  avancée  \  on  voit  toutes 
les  pièces  du  têt  de  la  queue  jufqu'à  l'extrémité  ,  mais  on  n'ap- 
perçoit  aucune  pièce  ofTeufc  fur  les  jambes  i  les  empreintes  trian- 
gulaires font  apparentes  fur  les  pièces  des  bandes  du  dos  &  fur 
celles  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules ,  &:  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe  i  il  y  a  des  poils  entre  toutes  les  petites 
pièces  de  l'enveloppe  oficufe.  Ce  cachicame  eft  né  à  la  Grenade, 
d'où  il  a  été  envoyé  à  la  Martinique  ,  &  de  -  là  à  Paris ,  par 
Mo  Thibault  de  ChanvalLon. 

N.o    D  C  D  L  I  I. 

Un    cachicame  femelle, 

C'eft  le  cachicame  qui  a  fervi  de  fujct  pour  la  defcription 
des  parties  molles  &:  intérieures  de  cet  animal.  Il  eft  dans 
J'efprit- de-vin ,  où  l'enveloppe  oilcufe  &:  les  chairs  ont  aflez 
de  fouplefle  pour  que  l'on  puiftc  enlever  l'enveloppe  qui  eft 
çn   partie  détacliéc ,   &:  voir  fes  parois  internes    qui  touchent 

au 
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àu  Corps.  Ce  cachicamc  vient  du  Cabinet  de  M.  du  Bois- 
Jourdain. 

N.<^    DCDLIIL 

Uejîomac  d'un  cachicame. 

Cet  cftomac  cft  ouvert,  on  y  voit  les  plis  qui  foiu  fur  (es 
parois  intérieures, 

N.^    DCDLIV. 

Les  poumons  y  le  cœur  &  le  diaphragme 
d*un  cachicame. 

On  peut  voir,  dans  cette  pièce,  la  (îtuation  du  cœur  du  ca- 
chicame, qui  eft  dirige  dircdement  à  gauche,  comme  il  a  été 
dit  dans  la  defcription  de  cet  animal. 

N.^    DCDLV. 

La  langue  &  le  larynx  d'un  cachicame» 

Cette  pièce  &  celles  des  deux  numéros  précédens  font  dans 

refprit-de-vin;  elles  ont  été  tirées  du  cachicame,  rapporté  fou« 

le  numéro  dcdlii. 

N.'*    DCDLV  I, 

Un  cachicame  dejfeché» 

Ce  cachicame  a  un  pied  trois  pouces  de  longueur ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  s  c  cft  celui  dont  il 
a  été  fait  mention  dans  la  defcription  de  cet  animal  par  rapport 
au  nombre  des  dents.  Il  en  a,  comme  il  a  déjà  été  dit,  huit  de 
chaque  côté  des  mâchoires ,  excepté  le  côté  droit  de  la  mâchoire 
du  de0us  où  il  n'y  en  a  que  fept  :  ce  cachicame  a  été  envoyé 
de  la  Grenade  par  M.  le  Romain, 

Tome  Xo  L  1 
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N.**  DCDLVII. 
Venveloppe  ojfeufe  d'un  jeune  cachicame. 
Cette  enveloppe  n'a  que  huit  pouces  quatre  lignes  de  longueur; 
depuis  rextrémité  antérieure  du  têt  de  la  tête  jufqu'à  l'extrémité 
poftcricure  du  tct  de  la  croupe  i  la  queue  fait  partie  de  cette 
dépouille ,  elle  a  fept  pouces  neuf  lignes  de  longueur.  On  apperçoic 
déjà  la  pellicule  dont  les  petites  pièces  qui  forment  cette  enveloppe 
ofïeufe  font  revêtues  fur  leur  face  extérieure. 

N.^    D  C  D  L  V  I  I  I. 

U enveloppe   ojfeufe    des  épaules ,  du  dos   &   de  la  croupe 

d'un  cachicame. 

Cette  pièce  a  un  pied  un  pouce  trois  lignes  de  longueur  fur 

les  côtés,  &  un  pied  deux  pouces  trois  )!gnes  de  largeur  dans 

le  milieu  en  fuivant  fa  courbure  :  elle  a  une  ligne  d'épaifTeur. 

Toutes  les  petites  pièces  font  dépouillées  de  leur  pellicule  ,  de 

forte  que  les  inégalités  de  leur  furface,  leurs  joints  &  leurs  trous 

font  à  découvert. 

N^    D  C  D  L  I  X. 

L'enveloppe  ojfeufe  des  épaules  ,  du    dos ,  de   la  croupe  & 

de  la  queue  d'un  cachicame. 

La  longueur  de  cette  dépouille  eft  d'un  pied  cinq  pouces; 
wiefuréc  fur  les  côtés  en  fuivant  fa  courbure;  elle  a  un  pied 
deux  pouces  de  largeur;  la  queue  n'eft  pas  abfolument  entière, 
ce  qui  en  refte  a  un  pied  trois  pouces  &  demie  de  longueur , 
&  fept  pouces  de  circonféreuce  à  l'origine  :  prefque  toutes 
les  petites  pièces  des  têts  font  revêtues  de  leur  pellicule.  Cette 
dépouille  de  cachicame  a  été  apportée  de  l'Amérique  &  donnée  au 
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Cabinet  par  M.  de  la  Condaminc ,  de  l'Académie  royale  des 
Sciences,  &:c.  avec  quantité  d'autres  morceaux  d'Hiftoire  naturelle, 
qu'il  a  très-foigneufement  recueillis  dans  fon  voyage  du  Pérou,  bc 
dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

N.''    D  C  D  L  X. 

U enveloppe  ojjeufe  &  le  fquelette  d^un  cachicame. 

Cette  dépouille  &:  ce  Iquelctte  viennent  du  cachicame ,  qui  a 
fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &:  les  di  m  en  fions  des  parties 
extérieures  &  des  os  de  cet  animal.  Le  fquelette  eft  revêtu  par 
l'enveloppe  ofTeufe. 

N.'     D  C  D  L  X  I. 

Dents  du  cachicame. 

Ces  dents  viennent  du  cachicame,  rapporté  fous  le  n.°  dcdlvi, 
il  fe  trouve  parmi  ces  dents  la  petite  qui  étoit  la  feptième  du 
côté  gauche  de  la  mâchoire  fupérieure  :  la  plus  grande  n'a  que 
deux  lignes  de  longueur  fur  deux  tiers  de  ligne  de  diamètre. 

N.°   DCDLXII. 

Uos  hyoïde  d^un  cachicame. 

Cet  os  hyoïde  a  été  tiré  du  même  animal  avec  le  fquelette, 
rapporté  fous  le  n.°  dcdlx  ,  &  fes  dimcnfions  fe  trouvent  avec 
celles  des  autres  os  de  cet  animal  dans  la  table  précédente  ; 
il  eft  compofé  de  neuf  pièces ,  les  premières  font  beaucoup 
plus  longues  que  les  fécondes  &:  les  troifièmes  qui  font  les  plus 
courtes  de  toutes  -,  l'os  du  milieu  de  la  fourchette  a  autant  de 
largeur  que  de   longueur ,  de  fes  branches  ont  aufTi  beaucoup 

de  largeur  à  proportion  de  leur  longueur. 

L  1  ij 
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N.°   DCDLXIIL 

Un  tatuète. 

Ce  tatuète  eft  defïcchc  :  il  a  un  pied  de  longueur  ^  merurc 
en  ligne  droite  depuis  le  fommct  de  la  tête  jufqua  l'origine  de 
la  queue  j  la  tête  cft  baifTée  de  façon  que  le  nez  fe  trouve 
prefquaufli  bas  que  les  pieds  j  fa  longueur  cft  de  trois  pouces 
neuf  lignes  \  la  queue  a  quatre  pouces  &:  demi  de  circontérence  à 
fon  origine  &  près  de  onze  pouces  de  longueur  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  entière  :  la  circonférence  du  corps ,  prifc  dans  le  milieu 
eft  d'un  pied  trois  pouces.  Cet  animal  a  vingt  -  huit  dents ,. 
quatorze  dans  chaque  mâchoire ,  fcpt  de  chaque  eôtc.  Il  a  étt 
donné  au  Cabinet  par  M.  Bernard  de  JufEeu. 

i^:    D  C  D  L  X  I  V. 

La  tête  (Tun  tatuète. 

Il  n  y  a  dans  les  mâchoires  de  cette  tête  que  vingt-trois  dents; 
/ix  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deiî'us ,  fix  au  côté  gauche 
de  la  mâchoire  du  defibus  bc  feulement  cinq  au  côté  droit  ornais 
il  fe  trouve  à  droite  un  efpace  vuide  vis-à-vis  la  féconde  dent 
du  côté  gauche  y  de  façon  que  la  féconde  du  côté  droit  eft 
vis-à-vis  la  troiftème  du  côté  gauche,  &  que  l'efpace  vuide 
-qui  eft  entre  la  première  &  la  féconde  dent  du  côté  droit  eft 
▼is-à-vis  la  féconde  du  côté  gauche  j  ce  qui  marque  qu'il  devoir 
y  avoir  dans  cet  cfpacc  vuide  une  dent,  mais  on  n'y  voie  pas 
lêuicmeût  des  veftiges  d'alvéole. 


.^^ 
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LE    PACA*. 

JLj  E  P  À  c  A  eft  un  animal  dii  nouveau  monde,  qui 
fe  creufe  un  terrier  comme  le  lapin ,  auquel  on  l'a  fou- 
vent  comparé  ,  <Sc  auquel  cependant  il  refTemble  très^ 
peu;  il  eft  beaucoup  plus  grand  que  le  lapin ,  6c  môme 
que  le  lièvre,  il  a  le  corps  plus  gros  6l  plus  rarnafî'c,  Ict 
tête  ronde  &  le  mufeau  court  ;  il  eft  gras  6c  replet,  6c  il 
reflemble  plutôt  %  par  la  forme  du  corps,  à  un  jeune  co- 
chon, dont  il  a  le  grognement ,  Tallure  6c  îa  manière  de 

*  Paca  >  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  &  que  nous  avons  adopté. 
On  l'appelle  auflfi  à  la  Guiane  Ourana, 

Pag  ou  Pague.  HiJIoire  d'un  voyage  au  Brefil ,  par  de  téry,  Paris* 
î^j8,  page  i^y. 

Paca  Brafilienfibus.  Marcgrave,  Hifi.  Brafii  pag,  224. 

Paca.  Pifon,  Hifl.  nat.  Brafii.  pag.  10 1. 

Mus  Brafilienfibus  magnus  ,  Porcellipilis  6"  voce,  Paca  diclus.  Marc' 
gravii.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  226. 

Cuniculus  major palufiris  ffiifàis  albis  notatus.  fiarrcre  >  Hifi.  Franc^ 
iquin.  pag,  152, 

Cuniculus  caudatus  y  auritus,  pilis  ohfcure  fulvis  ,  rigidis  ;  Lincis  ex 
idbo  fiavicantibus  ad  latera  difiincHs ....  Paca ,  le  Pak.  Briiron ,  Regn^ 
animal   pag.  144. 

a  Hoc  genus  animalia  pilis  &  voce  porcellum  referum ,  dentibus  & 
figura  capicis ,  &  etiam  magnitudine  cuniculum;  auribus  murem  :funtque 
fingularia  &  fui  generis.  Ray ,  SynopJ.  quadrup.  pag.  227.  U  eft  certain '• 
comme  le  dit  Ray ,  que  cet  animal  eft  de  fon  genre  i  il  auroit  pu  ajouter 
qu'il  redemble  encore  au  cochon  de  lait  par  la  forme  du  corps,  par 
le  goût  &  la  blancheur  de  la  chair ,  par  la  graille  &  par  l'épaifleur  de 
la  peau  -,  &  il  auroit  dû'  dire  qii'il  a  le  corps  plus  gros ,  plus_  grand  & 
plus  rond  que  le  lapin, 
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manger,  car  il  ne  fe  fertpas,  comme  le  lapin,  de  fcs  pattes 
de  devant  pour  porter  à  fa  gueule ,  &  il  fouille  la  terre, 
comme  le  cochon,  pour  trouver  fa  fubfiftance  j  il  habite 
le  bord  des  rivières  %  &  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux 
humides  &:  chauds  de  l'Amérique  méridionale.  Sa  chair 
eft  très-bonne  à  manger  '',  &  fi  grafle  qu'on  ne  la  larde 
jamais ,  on  mange  même  la  peau  *"  ,  comme  celle  du 
cochon  de  lait ,  auffi  lui  fait-on  continuellement  la  guerre- 

*  Les   Pacas   font   femblablcs  aux  petits  pourceaux  de  deux  mois» 

defquels  il  s'en  trouve  une  grande  quantité principalement  auprès 

des  rivages  de  la  rivière  de  Saint- François.  Defcription  des  Indes  occi- 
(îentales  ,  par  de  Laët ,  page  48^. 

^  Le  Pac  efl:  le  plus  gras  de  tous  les  animaux  de  Ca7ennei  fa  ch  ir 
eft  extrêmement  bonne  &  de  bon  goût.  Voyage  â  Cayenne  en  îG^z, 
par  Ant.  Binet.  Paris  ^  iGG^^  page  j^o.  — Le  Pak  eft  une  cfpèce  de 
Japin  fort  connu;  fa  chair  eft  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l'agouti. 
Barrèrc,  Hift.  Fr.  équin.  page  ic,8. — Les  Pacs  du  Brefil  font  grands  & 
ont  la  tête  &  le  mufeau  femblables  aux  chats ,  la  peau  grife,  de  couleur 
fombre  tachetée  de  blanc  -,  la  chair  extrêmement  bonne  &  douce.  DefcripU 
des  Indes  occidtnt.  par  Herrera.  AmJI.   i6xz  ,  page  2.52.. 

c  Le  Paca  a  le  mufeau  rond  comme  celui  d'un  chat,  la.  peau  noire 
&:  marquetée  de  quelques  taches  blanches-,  non  -  feulement  la  chair 
mais  encore  la  peau  en  eft  délicieufe ,  tendre  &  recherchée  dans  les 
plus  délicats  feftins.  Hijioire  des  Indes  j  par  Maffée.  Paris ,  t66c, 
page  jo.  —Paca  magnitudinc  efl  porcelli ,  pingui  &  crajjb  corpore ,  & 
çiràter  decem  digitos  longo  :  capite  inflar  cuniculorum  noflromm  crajfo  ; 
çLuribas  ,  pilis  nudis  &  paulàm  acutis  :  nares  habet  amplas  ;  os  inferius 
hreviusfuperiori:  rimam  inflar leporis ,  non  tamenfijurd;  harbamfelinam, 
feu  leporinam  proUxam  ,  <&  poft  oculos  ponè  aures  iterum  taks pilos] 
çrurapriora  paulb  breviorapoflerioribus;  inpedibus  digiti  quatuor  :  cauda 
tfr^vijjima  ut  Jguti  ,•  piH  corporisfunt  umbrœ  coloris ,  brèves  &  ad  tacîuin. 
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les  ChafTeurs  ont  de  la  peine  à  le  prendre  vivant  oc 
quand  on  le  furprend  dans  fon  terrier  qu'on  découvre 
en-devant  &  en  arrière,  il  fe  défend  &:  cherche  même 
à  fe  venger  en  mordant  avec  autant  d'acharnement  que 
de  vivacité.  Sa  peau ,  quoique  couverte  d'un  poil  court 
ôcrude,  fait  une  affez  belle  fourrure  "^5  parce  qu'elle 
eft  régulièrement  tachée  fur  les  côtés.  Ces  animaux 
produifent  fouvent  &  en  grand  nombre;  les  hommes  & 
les  animaux  de  proie  en  détruifent  beaucoup,(Sc  cependant 
1  efpèce  en  eft  toujours  à  peu-près  également  nombreufe; 
elle  eft  naturelle  &:  particulière  à  l'Amérique  méridionale, 
6c  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  l'ancien  continent. 

duri.  In  lateribus  autem  fecundum  longitudinem  maculas  habet  cinereas , 
in  ventre  alhicat.  Cibum  oblatum  pedibus  non  te  net  ut  Aguti.Jedinterrd 
pofitum  dévorât f  inflarJUis ,  ûtque  eumdein  pêne  rnodum  grunnit.  Carneni 
habet  eximiam  &  pinguern  ,  ita  ut  non  habeat  opus  lardo  quando  ajjatur 
unde  Lujîtûnis  caca  rcal  vocatur  illorum  venatio.  Marcgrave,  Hijî.  BraJ] 
p.  224.  Nota.  Que  Marcgrave  s'eft  trompé  en  ne  donnant  à  cet  animal 
que  quatre  doigts  à  chaque  pied  *,  il  eft  certain  qu'il  en  a  cinq  à  tous  les 
pieds  \  le  pouce  eft  feulement  beaucoup  plus  court  que  les  autres  doigts  , 
8c  il  n'eft  apparent  que  par  l'ongle. 

"^  Le  Pag  ou  Pague  eft  un  animal  de  la  grandeur  d'un  petit  chien 
braque,  il  a  la  tête  bizarre  &  fort  mal  faite,  la  chair  prelque  de  même  goût 
que  celle  de  veau  *,  &  quant  à  fa  peau,  étant  fort  belle  &  tachetée  de  blanc  ^ 
gris  &  noir ,  h  on  en  avoit  par-deçà  ,  elle  feruit  bien  riche  en  fourrure. 
Hifioire  d'un  voyage  au  B refila  par  de  Léry  j  page  i^j. 

On  trouve  au  Maragnon  des  animaux  nommés  Pacs  j    un    peu  plus 
grands  que  le  Couatis  &  tout  ronds ,  ayant  la  tête  grolfe  &  courte 
les  oreilles  fort  petites,  la  queue  pas  plus  longue   qu'un   petit  doigt 
fa  peau  eft  fort   belle  ,    portant  un  p<iil  fort  court  tout  marqueté   de 
blanc  &  de  noir.  MiJJion  au  Maragnon ,  par  le  P.  Claude  d'Abbeyille^ 
Paris,  1614  J  page  a^i. 
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DESCRIPTION 

DU     PACA. 

(Jette  defcription  a  été  faite  fur  un  Paca  fort  jeune  {pl.jriifi), 
comme  on  le  verra  par  les  dimenfions  des  parties  extérieures  de 
fon  corps  >  rapportées  dans  la  table  fuivante.  Sa  tête  a  voit  en  quelque 
façon  la  forme  d  un  œuf,  dont  le  petit  bout  fe  trouvoit  à  l'ex- 
trémité du  mufeau,  la  lèvre  inférieure  étoit  d'un  demi  -  pouoc 
moins  avancée  que  le  nez,  de  forte  que  la  lèvre  fupérieure  avoic 
beaucoup  de  longueur;  elle  étoit  inclinée  obliquement  en  arrière 
&  en  bas,  &  fendue  dans  le  milieu  en  bec  de  lièvre  :  quoique 
le  nez  fut  large ,  les  narines  écoient  placées  fur  fes  côtés,  aufli  y 
avoic-il  une  grande  diftance  entre  leurs  ouvertures  i  elles  étoienc 
longues,  un  peu  concaves  cn-defllis,  convexes  en-dcflbus  & 
dirigées  de  devant  en  arrière.  Les  oreilles  étoient  arrondies  & 
courtes,  mais  les  mouftaçhes  étoient  fort  longues,  car  elles  avoient 
déjà  plus  d'un  pouce  ôc  demi  de  longueur  :  il  fe  trouvoit  au-deiîbus 
&:  un  peu  au-delà  de  l'angle  poftérieur  de  l'oeil  >  un  bouquet  de 
poil  qui  étoit  prcfqu'auiri  gros  &  aufli  long  que  les  mouftaches: 
ïi  y  avoir  pluiîeurs  longs  poils  au-deilus  de  l'ceil.  Le  cou  étoit 
prefqu*auiîi  gros  que  la  tête,  le  corps  étoit  gros  &  court.  Le  poil 
fôrmoit  un  épi  à  l'cndroic  de  la  queue  ,  qui  manque  en  entier 
dans  cet  aniipal.  Les  jambes  étoient  courtes  :  chaque  pied  avoit 
cinq  doigts,  mais  le  pouce  étoit  très -périt,  on  n'en  voyoit  que 
l'ongle  :  les  doigts  ^x:  les  ongles  des  pieds  de  derrière  étoient  plus 
grands  que  ceux  des  pieds  de  devant  :  tous  les  ongles  avoient  une 
couleur  jaunâtre  -,  ils  étoient  droits  6c  avoient  peu  de  laro-eur. 
^epoil  n'a  voit  au  plus  quunç  ligne  Se  demie  de  lonc^ueur^  il 
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croit  ferme,  il  avoit  une  couleur  de  marron  fur  le  deflus  du  mu- 
feau ,  de  la  tcce  ôc  du  cou ,  fur  le  dos ,  fur  le  haut  des  côtés  de  la 
têt-e,  du  cou  &:  du  corps,  fur  la  croupe,  fur  l'cpaulc,  fur  la  face 
externe  des  jambes  &  fur  les  pieds  i  le  refte  de  la  tête,  du  corps 
&  des  jambes  étoit  de  couleur  jaunâtre  très  -  foible ,  &  même 
blanchâtre.  Il  y  avoit  de  petites  taches  rondes  de  cette  même 
couleur  jaunâtre,  d'une  ou  deux  lignes  de  diamètre,  placées  en 
pluficurs  files  longitudinales  fur  \cs  côtés  de  l'animal  ;  les  plus 
longues  étoient  au  nombre  de  trois  &:  s'étendoient  depuis  la  tête, 
fur  les  côtés  du  cou ,  fur  les  épaules  ,  les  côtés  du  corps  &:  la  face 
externe  de  la  cuifïe  y  prefque  jufqu'à  l'endroit  de  la  queue.  Les 
caches  de  pluiicurs  de  ces  files  fe  touchoient  &  formoicnt  une 
bande  continue.  Il  y  avoit  fur  l'épaule  &:  fur  le  bras ,  &:  prin- 
cipalement fur  la  cuifTe  &:  fur  la  jambe  beaucoup  de  taches 
autres  que  des  trois  files  dont  il  a  été  fait  mention  :  ces  autres 
taches  formoient  d'autres  files  plus  courtes ,  ou  croient  placées 

irrégulièrement. 

pieds,  pouc.  lignes^ 

Longueur    du    corps    entier  i    mefuré    en  ligne   droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus a     7     5; 

Longueur  de  la  tcte,  depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à 

l'occiput / 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife   au-deflbus   des  yeux.  h 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche , . . ,  n 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux it 

Diftance  entre   le   bout  du  mufeau  &   l'angle   antérieur 

de    l'œil i 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille n 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre m 

Diftance  entre  les   angles  antérieurs  des  yeux,  mcfurée 

Ctt  fuivant  la  courbure  du  chanfrein n 
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pieds,  pouc.  ligne»; 

La  même  diftjnce  en  ligne  droite '. f  I      l. 

Circonférence  de  la  tête   entre  les  yeux  &    les   oreilles.  //  5      // 

Longueur   des    oreilles //  //     7. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //II. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prifc  dans  le  bas....  //  l     2. 

Longueur   du   cou //  //    10. 

Circonférence   du    cou - '^  4     6. 

Circonférence   du   corps,  prife   derrière   les   jambes    de 

devant p  6     5 . 

La  même   circonférence  à  l'eixlroit  le    plus    gros //  7     n 

La  même  circonférence  devant  les  Jambes  de  derrière.  . ,  1/  6     J. 

Longueur   de   l'avant -bras  Jur<:^u'au  poignet //  I      5. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  au  coude /^  //    lO. 

EpaiiTeur  au    même   endroit //  /t      5. 

Circonférence  du  poignet //  l      5. 

Circonférence  du  métacarpe n  1     5. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au    bout    des  ongles.  /t  i      3. 

Longueur  de  la  Jambe,  depuis  le  genou  Jufqu'au   talon.  //  l    10. 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe //  i      2, 

Epaifleur <■ //  //     7. 

Largeur  à  l'endroit  du   talon //  //     7^^ 

Circonférence   du    métatarfe p  I      6. 

Longueur  depuis   le  talon   lufqu'au  bout  des  ongles ...  it  2     2, 

Largeur  du  pied  de  devant //  //     6|« 

Largeur  du  pied  de  derrière //  /,     -j. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  e     3-' 

Largeur  à  la  bafe ♦ //  h     j-?' 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  je  nai  point  vu  d'épiploonj  il 

ctoit  fort  court  &  caché  derrière  reftomac.  Le  foie  s'étendoic 
plus  à  gauche  qu'à  droite. 

Autant  que  j'ai  pu  reconnoître  k  pofidon  des  inteftins  dans  le 
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très-jeune  animal  qui  a  été  le  fujct  de  cette  defcription,  Il  m'a  paru 
que  le  jéjunum  faifoit  des  circonvolutions  dans  la  région  om- 
bilicale, que  celles  de  Tileum  étoient  dans  l'iliaque  droite  &  dans 
Thypogaftrique,  &:  qu'il  aboutiflbit  au  cœcum  dans  l'iliaque  gauche. 
Le  cœcum  étoit  long  dirigé  en  avant  dans  le  côté  droit  & 
obliquement  dans  la  région  ombilicale  ;  le  colon  avoit  beaucoup 
de  longueur  &  formoit  plufieurs  circonvolutions  dans  le  côté  droit 
avant  de  fe  joindre  au  redum. 

Les  inteftins  grêles  étoient  longs  de  cinq  pieds  depuis  le  pylore 
jufqu'au  cœcum,  qui  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur j 
celle  du  colon  &  du  redtum  ,  pris  enfemble ,  étoit  de  deux  pieds  j 
ainfi,  le  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris  le  cœcum  ,  avoit 
fept  pieds  de  long. 

La  partie  gauche  de  l'eftomac  étoit  à  proportion  beaucoup  plus 
grande  que  la  droite ,  auflTi  le  grand  cul-de-fac  avoit-il  beaucoup 
d'étendue  :  la  grande  circonférence  de  l'eftomac  étoit  de  trois 
pouces  &  demi,  &  la  petite  de  deux  pouces  trois  quarts jle  grand 
cul-de-fac  avoit  fept  lignes  de  profondeur  ,  &  la  petite  courbure 
avoit  aufll  fept  lignes  de  longueur  depuis  l'œfophage  jufqu'à  l'angle 
que  forme  la  partie  droite  de  l'eftomac.  Le  cœcum  étoit  contourné 
en  fpirale;  il  avoit  neut  lignes  de  circontérence  dans  les  endroits 
les  plus  gros  &  fe  terminoit  prefqu'en  pointe  i  le  colon  avoit 
dix  lignes  de  circonférence  près  du  cœcum ,  fur  la  longueur  de 
huit  ou  dix  lignes ,  mais  il  ne  m'a  pas  paru  plus  gros  que  les 
inteftins  grêles  dans  le  refte  de  fon  étendue. 

Le  foie  n'étoit  compofé  que  de  trois  lobes ,  deux  grands  & 
un  petit  i  le  plus  grand  étoit  à  gauche,  &  le  petit  à  droite i  le 
moyen  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  région  ép'gaftriquc,  & 
divifc  en  trois  parties  par  deux  fcifïures  ',  le  ligament  fufpcnfolrc 
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pafloit  dans  la  fciflure  gauche,  &  la  vcTicule  du  fiel  fc  trouvoic 
dans  la  droite.  La  fate  avoit  beaucoup  de  largeur.  Le  rein  droit 
étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche.- 

Le  centre  nerveux  étoit  étendu  &:  fort  tranfparcnt.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes ,  &c  le  droit  quatre ,  difpofés  comme  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes;  mais  ces  lobes  avoient  plus  d  echan- 
crures  &  de  fcifllires  qu'ils  n'en  ont  ordinairement  dans  les  autres 
animaux.  Le  cœur  étoit  court  &  prefque  rond  -,  fa  bafe  avoit  un 
pouce  huit  lignes  de  circonférence  ;  fa  hauteur  étoit  de  huit  lignes 
depuis  la  pointe  jufqu'à  l'artère  pulmonaire ,  &  feulement  de  fix 
lignes  jufqu'au  fac  pulmonaire.  Il  ne  fortoit  qu'une  branche  de  la 
crofle  de  laorte;  cet  artère  avoit,  au  forrir  du  cœur,  une  ligne  ua 
quart  de  diamètre,  pris  de  dehors  en  dehors. 

La  langue  étoit  large  &  épaifîe  darre  route  fon  étendue  ;  on  n  y 
diftinguoit  qu'un  fiUon  longitudinal  fur  fa  partie  antérieure,  deux 
glandes  à  calice  fur  la  poftérieure,  &  quelques  grains  glanduleux 
fur  toute  fa  furface.  Le  palais  étoit  traverfé  par  huit  filions  y  les 
premiers  étoient  larges ,  droits  &:  profonds  ;  les  derniers  étoicnc 
plus  étroits,  moins  profonds  èc  convexes  en  arrière. 

Il  y  avoit  deux  mamelons  bien  apparcns  à  fix  lignes  de 
diftance  de  la  vulve  &  à  trois  lignes  l'un  de  l'autre  ;  on  apercevoir 
deux  autres  mamelons  fur  la  poitrine  au-defibus  des  aiflellcs  » 
placés  à  dix  lignes  de  diftance  l'un  de  l'autre  i  ils  étoient  plus 
petits  que  les  mamelons  du  ventre. 

Il  n'y  avoit  que  deux  lignes  de  diftance  entre  l'anus  &:  la 
vulve,  qui  étoit  longue  de  trois  lignes.  On  voyoit  le  gland  du 
clitoris  dans  un  large  prépuce.  La  matrice  avoit  de  longues 
cornes. 

Le  fommet  de  la  céte  du  fquclettc  {pL  xiiv)y  du  paea  eft 
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élevé ,  mais  il  y  a  un  enfoncement  à  l'endroit  du  front  ;  les  os 
propres  du  nez  font  courts  &:  larges,  auiîi  occupent-ils  toute  la 
largeur  du  mufeau.  L'arcade  zygomatique  cft  fort  large  &:  clU 
ilefcend  très -bas. 

Chaque  mâchoire  a  deux  dents  incifives,  femblabics  à  celles 
des  rats  :  les  mâchelièrcs  n'ctoient  pas  encore  forties  des  alvéoles 
dans  le  fquelcttc  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcriptioni 
après  les  avoir  mifcs  à  découvert,  il  m'a  paru  qu'il  y  en  avoit 
quatre  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfales ,  &  treize  cotes  de  chaque  côté , 
huit  vraies  Se  cinq  faufTes.  Le  premier  os  du  fternum  eft 
le  plus  grand  ,  les  derniers  ne  font  pas  encore  oflifîés  dans  le 
fquelette  dont  il  s'agit,  non  plus  que  les  apophyfes  des  vertèbres? 
les  épiphyfes,  &c. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  iêpt.  S'il  n'y  a  que 
trois  faufîes  vertèbres  dans  l'os  facrum ,  il  en  refte  huit  dans  la 
queue. 

L'épine  de  l'omoplate  eft  fort  élevée  &c  terminée  en  avant 
par  une  longue  pointe  :  il  y  a  des  clavicules. 

La  partie  moyenne  fupérieure  de  l'os  du  bras  eft  applatie  fur 

les  côtés ,  àc  forme  en  avant  une  arête  longitudinale. 

Les  os   de  l'avant  -  bras  font  un  peu   convexes  en  avant  ; 

&   concaves  en  arrière ,  fur  leur  longueur  ,  principalement  le 
rayon. 

L'os  de  la  cuifle  eft  gros  &:  court  3  le  péroné  ne  tient  au  tihâat 
que  par  fes  extrémités. 

Les  romles  &  les  petits  os  du  carpe  Se  du  tarfe  ne  font 
pas  formés.  Les  extrémités  de  tous  les  os  de  ce  fquelette  font 
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^mparbitesj  ainfi  on  ne  peut  s'aflurer  que  des  diiTienfîons  de  la 

tête ,  rapportées  feules  dans  la  table  fui  van  te. 

pieds.  pouc.Iignes; 

Longueur  de  la  tête,   depuis   le   bout    de   la    mâchoire 

fupérieure  jufqu'à   l'occiput //  l      j. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête n  l  ^\, 

Largeur  des  mâchoires  à  l'endroit  des  dents  incifives.  .       //  v  2j* 

Diftance   entre    les  orbites   &  l'ouverture    des   narines.  .      n  u  9^* 

Longueur   de  cette  ouverture, n  u  3. 

Largeur h  a  3  j. 

Longueur  des  os  propres  du  nez t  n  6|. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large »  u  z\. 

Largeur  fi(^s  orbites, #  t  8|. 

jKiuCeur , 9  »  5^. 
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LE   SARIGUE*  ouL'OPOSUM. 

Le  Sarigue  ou  rOpolTum  eft  un  animal  de  l'Amé- 
rique  qu'il  eft  aifé  de  diftinguer  de  tous  les  autres  par 
deux  caraélères  très-finguliers.  Le  premier  de  ces  carac- 
tères  eft  que  la  femelle  a  fous  le  ventre  une  ample 

*  Le  Sarigue  j  Carigue  ou  Çarigueya ,  nom  de  cet  animal  fur  les 
côtes  du  Brefil  ,  &  que  nous  avons  adopté.  Le  ca  de  la  langue 
Brafîlienne  fe  prononce  Ja  en  François  &  en  Latin  -,  on  peut  citer 
pour  exemples^  Cagui,  que  nous  prononçons  Sagui  ou  Sagouin ,  parce 
que  \u  fe  prononce  auiïi  comme  ou;  Tajacu,  que  de  Léry  &  JeS 
autres  Voyageurs  François  prononçoient  &  écrivoient  Tajaçou  &  Ta- 
jajjou  ,•  &  Carigutya  ,  que  Pifon  ,  dont  l'ouvrage  eft  en  latin ,  a  écrit 
avec   une   cédille  fous  le  C. 

Çarigueya.  Pifon,  Hijî.  Brafil  pag.  323. 

Carigueya  Taiibi.  Marcgrave,  Hifî.  nat.  Braf.  p.  Zll.  Nota.  Que 
la  defcription  de  Pifon  a  ,  pour  ainfî  dire ,  été  copiée  fur  celle  de 
Marcgrave,  &  que  toutes  deux  font  tirées  de  Ximénès,  auteur  Ef- 
pagnol ,  dont  de  Lact  a  traduit  l'ouvrage  en  latin. 

Jupatiima  ,  dans  l'intérieur  des  terres  au  Brefil.  Pifon ,  HiJ}.  BrafiL 

pag,  323. 

Tlaquatiin^  au  Mexique  &  à  la  Nouvelle-Efpagne.  Francifc.  Ximénès, 

Defcript.  Americœ. 

Tlaquatiin,  Hernand.  Hifl.  Mex.  pag.  330.  Admiranda  fera  quam 
Indi  vocant  Tlaquatiin ,  Antonius  Herrera  Taquatiin  dixit.  Récentes 
Hijpani  firiptores ,  corrupto  non  nihil  nomine ,  Tlaquacum.  Cardanus 
Chiurcam  five  Chuciam;  Stadenius  Seruoi ;  Nomendatorfemi-Vulpam. 
Raphe  Hamor,  in  defcriptione  Virginiœ ,  Oppojfumen  dixit:  alii  Aucham » 
alii  Safapim  ,  aîii  Cerigonem  dixére.  Euf  Nierembcrg.  Hift.  natural. 
peregrin,  Antuerpis ,    1635,    pag.    156.   Nota.  Que    la    defcription 
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cavité  dans  laquelle  elle  reçoit  &.  alaite  fes  petits.  Le 
fécond  eft  que  le  mâle  &  la  femelle  ont  tous  deux  le 
premier  doigt  des  pieds  de  derrière  fans  ongle  &:  bien 
féparé  des  autres  doigts,  tel  qu'eft  le  pouce  dans  la 

que  Niéremberg  donne  de  cet  nnimal  a  été  copiée  mot -à-mot  de 
Hcrnandès  ,  dont  l'ouvrage  a  été  imprimé  en  1626  •,  le  livre  de 
Niéremberg  ne  l'a  été  qu'en  1635-,  ainfi,  l'on  ne  peut  douter  que  ce 
dernier  Auteur  ne  foit  le  copifte  du  premier, 

Cerigon ,  félon  Mafîée,  HijI.  des  Indes  ,  liv.  II j  pag.  46;  &  félon 
Barleus,  Res  geftœ  in  Brafilid ,   pag.   IZI.    Le    Cerigon ,   dit  Mafîée, 
çft   une   bête   admirable......   de   fon    ventre    pendent   deux   befaces 

Oii  il  porte  /es  petits  ,  chacun  d'eux  fj  fort  attachés  à  fon  teton  ,  qu'ils 
ne  le  quittent  point  Jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  état  d'aller  paître. 
^ota.  Maffée  indique  ici  une  chofe  qui  peut  induire  en  erreur  &  faire 
croire  que  ce  Ccrigon  ,  qui  a  deux  befaces  ou  poches  ,  feroit  un 
animal  difîérent  du  Sarigue,  qui  n'en  4  qu'une  j  mais  il  faut  obferver^- 
^  nous  l'avons  vu  nous-mêmes  ,  que  quand  \t%  glandes  mammaires  du 
Sarigue  font  dans  leur  état  de  gonflement  par  le  lait  dont  elles  font 
l'emplies,  elles  font  un  volume  lîconfidérableau-dedans  de  la  poche ,  qu'elles 
en  tirent  la  peau  par  le  milieu ,  &  qu'elle  paroît  alors  partagée  en  deux 
befaces,  comme  le  dit  Maffée,  qui  probablement  avoit  vu  fon  Cerigon 
j^anscet  état.  Voye^y  ci-après  ^  la  defcription  du  Sarigue  &  les  figures^ 

Sarigoy  j  de  Léry,  page  1^6.  Not^.  Ce  n'ef]:  que  par  la  ref- 
femblance  du  nom  qu'on  peut  juger  que  le  Sarigoy  de  Léri  eft  le 
même  animal  que  le  Çarigueya,  car  cet  Auteur  ne  fait  aucune  mention 
de  la  poche  que  la  femelle  a  fous  le  ventre  j  il  dit  feulement 
«t  que  l'animal  appelle  Sarigoy  par  les  Sauvages  du  Brc(îl ,  eft  de 
jjpoil  grisâtre;  que  parce  qu'il  put,  eux  n'en  mangent  pas  volontiers» 
»î toutefois,  ajoute -t -il,  nous  autres  en  ayant  écorché  quclques- 
»?unes,  &  connu  que  c'ctoit  feulement  la  graiffe  qu'ils  ont  fur  les 
tjrognops  qui  leur  rend  cette  mauvaife  odeur  ,  après  leur  avoir  ôtée,' 
f^nous  ne  laiiTons  pas  d'en  manger ,  &:  de  fait,  la  chair  en  eft  tendre  & 

bonne.  j> 


D  u    Sa r  iGve    ou    Opossum,        281 

main  de  l'homme  ,  tandis  que  les  quatre  autres  doigts  de 
ces  mêmes  pieds  de  derrière  font  placés  les  uns  contre  les 
autres  &  armés  d'ongles  crochus,  comme  dans  les  pieds 
des  autres  quadrupèdes.  Le  premier  de  ces  caraélères  a  été 

bonne.  »j  Hijloire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brefil ,  par  Jean  de 
Léry.Paris:,  i^yS ,  page  z^ô*.  Ceft-Ià  tout  ce  qu'on  trouve  dans  de 
I-ery  au  fujet  du  Sarigoi  :  c'eft  donc  par  la  reflemblance  feule  du  nom 
^u  on  a  jugé  que  c'étoit  le  même  animal  que  le  Çarigueya  du  Brefil. 

Seruoi  ou  Serwoi,  Stadenius.  Hifl.  BrajiL  pag.  129. 

Chiurca  6»  Chucia^,  fclon  Oviédo  &  Cardan.  De  fubtilitate  ,  lib.  x  , 
ioper.  tom.  III ,  pag.  531, 

Apojjumes ,  fclon  Raph,  Hamor ,  dans  fa  defcription  de  la  Virginie. 

Opajjhm ,  de  Laët  ,   Hijl.  du  nouveau  monde  ,  page  88- 

Tlaquaty,n  j  fuivant  le  même  de  Laët,  page  14^*  où  il  en  donne 
Mne  defcription  encore  tirée  de  Ximénès. 

Carague  ,  félon  le  même  de  Lact ,  page  455. 

Maritacaca ,  Pifon  ;  Carigoy ,  Lerii  ;  Ropo^a  j  Lujîtanis  ;  Çarigueya  ; 
[Brajilienjîbus;  Jupatiima  nonnullis,  Marcgrave  ;  TlaqaatT^in  ,  Hernandès  ; 
%erio  j  Sarigoy  ;  femi-  Vulpa  ,  Gefnero  ;  the  Pojfum  ^  Ray  ,  Synopfl 
quadrup.  pag.  182.  &  185.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  première 
phrafe  indicative  ,  citée  par  Ray  ,  puifque  le  Maritacaca  n  eft  pas  le 
même  animal  que  le  Çarigueya,  &  que  ce  font  en  eflet  deux  animaux 
différens  ,  comme  il  eft  aifé  de  s'en  affurer  en  lifmt  feulement  les 
articles  de  Pifon  où  il  en  eft  queftion  ,  pages  ^2.9  &  ^2.4. 

Çarigueya  feu  Marfupiale  Americanum  ;  or,  the  Anathomy  of  an 
OpoJJum  y  hy  'Edward  Tyfon.  London  ,  1698.  —  Idem.  Philojophical 
Tranfaclions.  April.  iGgS.  N.*^  2;9.  Nota.  Tyfon  n'a  donné  que  la 
defcription  de  la  formelle  ,  &  Cowper  a  donné  enfuite  la  defcription 
du  mâle.  Will.  Cowper ,  Marfupiale  Americanum  mas.  Philofophie, 
Tranfad.  Mars   1704.  N.^  2.50. 

OpoJJàm ,  Catefby.  Hifl.  di  la  Carol  nppend.  pag,  x^. 

Tomç  X  N  n 
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faifi  par  la  plupart  des  Voyageurs  6c  des  Natura  liftes,  mai? 
lefecond  leur  a  voit  entièrement  échappé  ;  Edward  Ty  fon , 
Médecin  Anglois ,  paroît  être  le  premier  qui  l'ait  ob- 
fervé  ;  il  eft  le  feul  qui  ait  donné  une  bonne  defcription 

OJJa  au  Ki  riflTipi.  Voyages  de  la  Eontan.  La  Haye ,  ijoG,  tome  II, 
page  44. 

OpoJJum  ou  Pojfum.  Hiftoire  de  k  Virginie ,  traduite  de  rAnglots, 
Orléans,  z y 07 ,  page  zi4. 

Opajfum.  Hiftoire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam  y  i6^8 ,  pages 

ÎZÎ    &  ÎZZ. 

Manitou.  Hift.  gén.  des  Antilles,  par  le  P.  du  Tertre,  Paris,  iSGj  , 
tome  II ,  page  502. 

Faras  ou  Ravale.  Hift.  nat.  de  l'Orénoque ,  par  Gumilla.  Avignon  ; 
17^8 ,  tome  III ,  page  Z38.  ««La  femelle  du  Faras  ,  dit  Gumilla, 
jja  la  peau  de  Teftomac  double,  &  celle  de  dehors  eft  fendue  par  le 
»î  milieu  d'un  bout  à  l'autre  ,  de  forte  qu'elle  a  de  chaque  côté  une 
aj  poche  dans  laquelle  elle  élève  &  tient  Tes  quatre  petits  jufqu'à  ce 
>3  qu'ils  foient  en  état  de  marcher  &  de  chercher  leur  nourriture.  ï» 
l^ota.  Ce  que  dit  ici  GuQiilla  de  fon  Faras  ,  s'accorde  avec  ce  que 
dit  MafFée  de  fon  Cerigon  ,  &  on  doit  l'entendre  de  même,  comme 
nous  l'avons  expliqué. 

Rat  Jauvage.  Mémoires  fur  la  Louidane  ,  par  Dûment , /Jû^^d  8^. 

Rat  de  bois.  Hift.  de  la  Nouvelle-France  ,  par  le  P.  Charlevoix.\ 
Paris.,  1744  ,  tome  III ,  page  233. 

Rat  de  bois.  Hift.  de  la  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Pratz.  Paris ^ 
77^8  ,  tome  II, page  ^4. 

Simi'  Vulpa.  Gefner.  Hijî.  quadruped.  pag.  87O.  ~  Icon.  quadrupède 
page  90. 

Semi-  Vulpa.  AIdrovand.  de  quadrup.  dig.  vivip.  pag.  223. 

Vulpes  major,  putoria ,  caudd  tereti  &  glabrd.  Carigueya  ,  BraJîUen-' 
fibus.  Margrav.  Opajfum.  Hijloire  naturelle  des  Antilles.  Aouaré ,  Puant, 
Barrère.    Biji,    Franc,   equinox.  page    166.   J^ota,    Nous  n'avons  pas 
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de  la  femelle  de  cet  animal ,  imprimée  à  Londres  en, 
1698,  fous  le  titre  de  Carygueya  MarfupiaU  Amerl^ 
canum ,  or,  the  Anatomy  of  an  Opojfum.  Et  quelques 
années  après  Will.  Cowper,  célèbre  Anatomifte  Anglois, 

adopté  cette  dénomindtion ,  Pf^^/zf ,  que  M.  Barrcre  donne  au  Sarigue  , 
parce  que  ce  n'eft  qu'une  qualification ,  qui  d'ailleurs  convient  beaucoup 
mieux  à  ÏYJquiepatl  ou  Mou_ffètte,  que  la  plupart  des  Voyageurs  ont 
indiquée  Tous  le  nom  de  Puant. 

Philander,  Opajfum ,  feu  Carigueya  BrafiUenfis.  Seba ,  vol.  1  pag.  56", 
Tab.  ^e.  Mas,  fig.  I  -,  fœmina  ,  fig.  2  i  pullus  ,  fig.  3.  —  Pluhnder 
orientalis.  Seba  ,  vol.  I ,  page  Gi  ,  Tab.  j8.  fig  i.  -.  PhiUnder 
maximus  orientalis.  Seba,  vol.  I,  page  64,  Tab.  ^^.  Nota.  Que 
ces  trois  phrafes  indicatives,  par  lefquelles  Seba  défigne  trois  animaux 
différens  ,  doivent  fe  rapporter  au  même  animal  ,  comme  nous  le 
prouverons  dans  le   texte. 

Didelphis.  Linn.  Syfl.  nat.  cdit.  iv ,  page  64.  •—  Didelphis  mammis 
intra  abdomen  ,  edit.  vi ,  page  10.  —  Marfupialis  Didelphis  mammis  octo 
intra  abdomen  ,  edit.  x ,  pag.  5  4.  —  Opojfum.  Didelphis  cauddjemipilofd  » 
fuperciliomm  regione pallidiore ,  mammis  binis.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  x, 
page  55.  Nota.  Que  ces  deux  phrafes  indicatives  ,  par  iefquelles 
M.  Linna:us  déligne  deux  efpèces  différentes  ,  doivent  cependant  fe 
rapporter  à  la  même,  comme  nous  le  prouverons  dans  le  text  . 

Philander faturatèjpadiceus  in  dorfi)  ,  in  ventre  fi  avus ,  maculis  fupra 
oculos  fiavis  —  Philander,  le  Philandre.  Briffon.  Regn.  animal,  p.  286. 
—  Philander  faturatè  fu/cus  in  dorfo  ,  in  ventre  fiavus  ,  maculis  fupra 
oculos  fiavis ....  Philander  orientalis  ,\q.  Philandre  oriental.  BriiTon.  Regn, 
animal,  pag.  288.  —  Philander  atro  fpadiceus   in  dorfo ,  in  ventre  ex 

albido  cinereofiavicans,  maculis  fupra  oculos  ob/curèfujcis Philander 

Amboinenfis ,  le  Philandre  d'Amboine.  Britfon.  Regn.  animal,  pag.  289. 
Notai  Que  ces  trois  phrafes,  par  lefquelles  M.  Brilîon  défigne,  d'après 
Seba ,  trois  efpcces  différentes  ^  n'indiquent  cependant  que  le  même 
animal. 

N  n  ij 


z84  Histoire  Natvrellis 
communiqua  à  Tyfon,  par  une  lettre,  les  obfervations 
qu'il  avoit  faites  fur  le  mâle.  Les  autres  Auteurs ,  & 
fur-tout  les  Nomenclateurs  ont  ici,  comme  par-tout 
ailleurs ,  multiplié  les  êtres  fans  néceflité ,  <Sc  ils  font 
tombés  dans  plufieurs  erreurs  que  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  de  relever. 

Notre  farigue,  ou  fi  Ton  veut  l'opoiTum  de  Tyfon, 
eft  le  même  animal  que  le  grand  philandre  oriental  de 
Seba,  roi.  /,  pag.  6^,  pi.  xxxix  ^  Ton  n'en  fauroit 
douter,  puifque  de  tous  les  animaux  dont  Seba  donne 
les  figures  &  auxquels  il  applique  le  nom  de  Philandre  y 
d'OpoJfum  ou  de  Carigueya ,  celui-ci  eft  le  feul  qui  ait 
les  deux  cara(fl:ères  de  la  bourfe  fous  le  ventre  &  des 
pouces  de  derrière  fans  ongles.  De  même  l'on  ne  peut 
douter  que  notre  farigue ,  qui  eft  le  même  que  le  grand 
philandre  oriental  de  Seba ,  ne  foit  un  animal  naturel 
aux  climats  chauds  du  nouveau  monde ,  car  les  deux 
farigues  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  nous  font 
venus  d'Amérique  •  celui  que  Tyfon  a  diflequé  lui  avoit 
été  envoyé  de  Virginie.  M.  de  Chanvallon ,  Correfpon- 
dant  de  l'Académie  des  Sciences  à  la  Martinique ,  qui 
nous  a  donné  un  jeune  farigue,  a  reconnu  les  deux 
autres  pour  des  vrais  farigues  ou  opoftums  de  l'Amé- 
rique. Tous  les  Voyageurs  s'accordent  à  dire  que  cet 
animal  fe  trouve  auBréfil,  à  la  Nouvelle-Efpagne,  à  la 
Virginie,  aux  Antilles,  &lc.  <Sc  aucun  ne  dit  en  avoir  vu 
aux  Indes  orientales;  ainfi  Seba  s'eft  trompé  lorfqu'il  l'a 
appelé  Philandre  oriental ,  puifqu'on  ne  le  trouve  que 
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dans  les  Indes  occidentales;  il  dit  que  ce  philandre  lui 

a  été  envoyé  d'Amboine  fous  le  nom  de  Coes-coes  avec 

d'autres   curiofités ,  mais   il   convient  en   même-tems 

qu'il  avoit  été  apporté  à  Amboine   d'autres  pays  plus 

éloignés  ^  Cela    feul   fuffiroit  pour  rendre  fufpecfte  la 

dénomination  de  philandre  oriental ,  car  il  eft  très-poffible 

que  les  Voyageurs  aient  tranfporté  cet  animal  (ingulier 

de  l'Amérique  aux  Indes  orientales ,  mais  rien  ne  prouve 

qu'il  foit  naturel  au  climat  d'Amboine  ,  &  le  paffage 

même  de    Seba  ,  que  nous  venons  de  citer  ,  femble 

indiquer  le  contraire.  La  fource  de  cette  erreur  défait, 

<Sc  même  celle  du  nom  Coes-coes ,  fe  trouve  dans  Pifon, 

qui  dit  ^  qu'aux  Indes  orientales  ,  mais  à  Amboine  feule-^ 

ment  y   on   trouve  un  animal  femblable  au  farigue  du 

Bréfil  ,  &L  qu'on  lui  donne  le  nom  de  Cous-cous  :  Pifon 

ne  cite  fur  cela  ni  autorité  ni  garants;  il  feroit  bien 

étrange ,  fi  le  fait  et  oit  vrai ,  que  Pifon  affurant  pofitive- 

ment  que  cet  animal  ne  fe  trouve  qu'à  Amboine  dans 

toutes  les  Indes  orientales ,   Seba  dit  au  contraire  que 

celui  qui  lui  a    été  envoyé  d'Amboine    n'en  étoit  pas 

natif ,  mais  y  avoit  été  apporté  de  pays  plus  éloignés. 

» 

^  Philander  maximus  orientalis  fœrnina.  Inter  alla  rariora  &  hocct 
animal  nobis  ex  Amhoinà  jnijfum  eft ,  fuh  nomine  Coeî-coes ,  eh  quidem 
dcLtum  EX  ORjs  remotiorisus.  vSeba  ,  \ol  l ,  page  % 
.  ''  Jn  Indiis  orientalibus  ,  iDquE  solum  ,  quantum  haCtenvs 
CONSTAT  ,  IN  Amboina  finiilis  beftia  frequ'.ns  ,  ad  felis  magnitu- 
dinem  ace  dcns  ;  maclata  ab  incolis  comcditur ,  fi  rite  prœparetur,  nani 
aliasfœtet.  Nomen  ilU  Cous-cous  inditwn.  Piron,  Hift.  natur.  Brafii 
page   325. 
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Cela  feul  prouve  la  fauffeté  du  fait  avancé  par  Pifon, 
<Sc  nous  verrons  dans  la  fuite  le  peu  de  fond  que  Toa 
peut  faire  fur  ce  qu'il  a  écrit  au  fujet  de  cet  animal.  Seba 
qui  ignoroit  donc  de  quel  pays  venoit  fon  philandre ,  n'a- 
pas  laiiïe  de  lui  donner  l'épithète  d! oriental  y  cependant 
il  eil  certain  que  c'eft  le  même  animal  que  le  farigue 
des  Indes  occidentales  ;  il  ne  faut,  pour  s'en  aflurer  , 
que  comparer  fa  û^ure  ^planche  xxxix ,  avec  la  Nature. 
Mais  ce  qui  ajoute  encore  à  Terreur  ,  c'elt  qu'en  même- 
tems  que  cet  Auteur  donne  au  farigue  d'Amérique  le 
nom  à.Q  gr and  Philandre  oriental ,  il  nous  préfente  un  autre 
animal,  qu'il  croit  être  différent  de  celui-ci,  fous  le  nom 
de  Philandre  d' Amérique  (pi.  xxxvi,  Jig.  i  &  z)^  6l  qui 
cependant  ,  félon  fa  propre  defcription ,  ne  diffère  du 
grand  philandre  oriental  qu'en  ce  qu'il  eu  plus  petit  <Sc 
que  la  tache  au-defîus  des  yeux  eft  plus  brune  ;  diffé-» 
rences ,  comme  l'on  voit ,  très  -  accidentelles  &  trop 
légères  pour  fonder  deux  efpèces  diélindles,  car  il  ne 
parle  pas  d'une  autre  difîerence  qui  feroit  beaucoup  plus 
ellentielle  fi  elle  exilîoit  réellement  comme  on  la  voit 
dans  la  figure  ;  c'eft  que  ce  philandre  d'Amérique  (Seha, 
pi.  xxxvi  ,fig.  i  &  z)  ^  2i  un  ongle  aigu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière,  tandis  que  le  grand  philandre  oriental 
(Seha,  pi.  xxxix)^  n'a  point  d'ongle  àces  deux  pouces. 
Or  il  eft  certain  que  notre  farigue  ,  qui  eft  le  vrai  farigue 
d  Amérique,  n'a  point  d'ongles  aux  pouces  de  derrière  : 
s  il  exiftoit  donc  un  animal  avec  des  ongles  aigus  à  ces 
pouces ,  tel  que  celui  de  la  planche  xxxvi  de  Seba ,  cet 
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animal  ne  feroit  pas,  comme  il  le  dit,  le  farigue  d'Amé- 
rique. Mais  ce  n'eft  pas  tout ,  cet  Auteur  donne  encore 
un  troifième  animal  fous  le  nom   de  Philandra  oriental 
(pi.  XXXVIII ,fig,  i ),  duquel  au  refte  il  ne  fait  nulle 
mention  dans  la  defcription  des  deux  autres  ,  &  dont  il 
ne  parle  que  d'après  François  Valentin ,  auteur   qui  , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  mérite  peu  de  confiance  5 
ôc  ce  troifième  animal  eft  encore  le  même  que  les  deux 
premiers.  Il  nous  paroît  donc  que  ces  trois  animaux  des 
planches XXXVI y  xxxviii&xxxixàe  Seba  n'en  font 
qu'un  feul  ;  il  y  a  toute  apparence  que  le  Deffinateur, 
peu  attentif ,  aura  mis  un  ongle  pointu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière  comme  aux  pouces  des  pieds  de  devant 
&  aux  autres  doigts  dans  les  ligures  des  plancher  xxxri 
& xxxFiii ,  &  que,  plus  exacft  dans  le  delTein  de  la 
planche  xxxix ,  il  a  repréfenté  les  pouces  des  pieds  de 
derrière  fans  ongles  ,  &  tels  qu'ils  font  en  effet.  Nous 
fommes  donc  perfuadés  que  ces  trois  animaux  de  Seba 
ne  font  que  trois  individus  de  la   même  efpèce  ;  que 
cette  efpèce  eft  la  même  que  celle  de  notre  farigue  ; 
que  ces  trois  individus  étoient  feulement  de  différens 
âges,  puifqu'ils  ne  diffèrent  entr'eux  que  par  la  grandeur 
du  corps  &.  par  quelques  nuances  de  couleur,  principa- 
lement par  la  teinte  de  la  tache  au-deffus  des  yeux ,  qui 
eft  jaunâtre  dans  les  jeunes  farigues ,  tels  que  celui  de  la 
planche  xxxvi    de  Seha  ,  fig,   z   (S'  a ,  6c  qui  eft  plus 
brune  dans  les  farigues  adultes ,  tels  que  celui  de  la 
planchQ  XXXIX  ^  différence  qui  d'ailleurs  peut  provenir 
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dutems  plus  ou  moins  long  que  l'animal  a  tt'  confervé 
dans  rcfprit-de-vin ,  toutes  les  couleurs  du  poil  s'affoi- 
bliiïant  avec  le  tems  dans  les  liqueurs  fpiritueufes.  Seba 
convient  lui-même  que  les  deux  animaux  de fes/'/^nc/ze? 
jfxxvi ,fig.  i  ^'  x;  &  xxx^iii ,fig,  i  ,  ne  diffèrent* 
que  par  la  grandeur  <Sc  par  quelques  nuances  de  couleur; 
il  convient  encore  que  le  troifième  animal ,  c'eft-à-dire, 
celui  de  la  planche  xxxix ,  ne  diffère  des  deux  autres 
qu'en  ce  qu'il  eft  plus  grand ,  &  que  la  tache  au-defTus 
des  yeux  n'ell  pas  jaunâtre  ,  mais  brune  :  il  nous  paroît 
donc  certain  que  ces  trois  animaux  n'en  font  qu'un  feul, 
puifqu'ils  n^ont  entr'eux  que  des  différences  fi  petites 
qu'on  doit  les  regarder  comme  de  très-légères  variétés  , 
avec  d'autant  plus  de  raifcn  6c  de  fondement  que  l'Au- 
teur ne  fait  aucune  mention  du  feul  caraélère  par  lequel 
il  auroit  pu  les  diftinguer  ,  c'eft-à-dire  ,  de  cet  ongle 
pointu  aux  pouces  de  derrière  qui  fe  voit  aux  figures 
des  deux  premiers  cSc  qui  manque  au  dernier.  Son  feul 
filence  fur  ce  caractère ,  prouve  que  cette  différence 
n'exifte  pas  réellement ,  &  que  ces  ongles  pointus  aux 
pouces  de  derrière,  dans  les  figures  àes  planches  xxxvi 
&  xxxviii ,  ne  doivent  être  attribués  qu'à  l'inattention 
du  Deffmateur. 

«  Seba  dit  que,  félon  François  Valentin,  ce  philan- 
»  are, planche  xxxviii ,  eft  de  la  plus  grande  efpèce  qui 

^  £/?  autemfkmelLa  hœcce.  Amçricanis  Phiiandris  fosmjnis  qvam 
siMiLLiMA  ;  nift  qubd  pilis  dorfalihus  aliquantùm  faturjtiiis  fiifcis 
vejlira  j  &  toto  habita  procerior  fit  illis.  Seba,  yol  î ,  page  Si. 

fe 
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fe  voient  aux  Indes  orientales  ,  6c  fur-tout  chez  les  « 
Malayes  où  on  l'appelle  Pelandor  Aroi  ,  c'eft-à-dire ,  « 
Lapin  d^Aroi,  quoiqu'Aroé  ne  Toit  pas  le  feul  lieu  où  « 
,  fe  trouvent  ces  animaux  ;  qu'ils  font  communs  dans  l'ille  « 
de  Solor;  qu'on  les  élève  même  avec  les  lapins  auxquels  « 
ils  ne  font  aucun  mal ,  &  qu'on  en  mange  également  la  « 
chair  que  les  habitans  de  cette  ille  trouvent  excellente,  « 
&LC.  »  Ces  faits  font  très-douteux  pour  ne  pas  dire  faux. 
l.°Le  philandre,  planche  xxxviii ,  n'eft  pas  le  plus 
grand  des  Indes  orientales ,  puifque ,  félon  l'auteur  même , 
celui  de  la.  planche  xxxix  ^  qu'il  attribue  auffi  aux  Indes 
orientales ,  eft  plus  grand.  En  fécond  lieu ,  ce  philandre 
ne  reflemble  point  du  tout  à  un  lapin ,  6c  par  conféquent 
il  eft  bien  mal  nommé  Lapin  d^Aroi,  Troifièmement , 
aucun  Voyageur  aux  Indes  orientales  n'a  fait  mention  de 
cet  animal  fi  remarquable  ;  aucun  n'a  dit  qu'il  fe  trouve 
ni  dans   l'ille  de  Solor ,  ni  dans  aucun  autre  endroit  de 
l'ancien  continent.  Seba  lui-même  paroît  s'apercevoir 
non-feulement  de  l'incapacité ,  mais  aufti  de  l'infidélité 
de  l'auteur  qu'il  cite  :  Cujus  equidem  rei ,  dit-il  ^  jîdes  fit 
pênes  autorem.   At  mirum  tamen  eft  quod  D,    Valentinus 
philandri  formant  haud  ita  defcripjerit  prout  fe  habet  & 
uti  nos  ejus  icônes    ad  vivum  faclas  pmgrefjîs  tahulis  exhi- 
huimus ,  vol.  I,pag.  6i .  Mais  pour  achever  de  fe  démon- 
trer à  foi-même  le  peu  de   confiance   que   mérite  en 
effet  le  témoignage  de  cet  auteur  ,  François  Vaîentin, 
Miniftre  de  l'Eglife  d'Amboine  ,  qui  cependant  a  fait 
imprimer  en  cinq  volumes  in-folio  l'Hiftoire  Naturelle 
Tonu  X.  O  o 


Spo        Histoire    Naturelle 

des  Indes  orientales',  il  luffit  de  renvoyer  à  ce  que  dit 
Artedi'  au  fujet  de  ce  gros  Ouvrage  ,  &:  aux  reproches 
que  Seba  '  même  lui  fait  avec  raifon  fur  Terreur  grof- 
iière  qu'il  commet  ,  en  afTurant  «  que  la  poche  de  Tani- 
»  mal ,  dont  il  eft  ici  queftion ,  eft  une  matrice  dans  la- 
»  quellefont  conçus  les  petits,  (Se  qu'après  avoir  lui-même 
»  diflëqué  le  philandre ,  il  n'en  a  pas  trouvé  d'autre;  que 
»  fi  cette  poche  n'ell  pas  une  vraie  matrice ,  les  mamelles 
»  font ,  à  l'égard  des  petits  de  cet  animal ,  ce  que  les 
»  pédicules  font  aux  fruits  ,  qu'ils  relient  adhérensàces 
y>  mamelles  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  mûrs  ,  (Se  qu'alors  ils 
»  s'en  féparent  comme  le  fruit  quitte  fon  pédicule  lorf- 
»  qu'il  a  acquis  toute  fa  maturité  ,  (Sec.  »  Le  vrai  de  tout 
ceci ,  c'eft  que  Valentin  qui  affure  que  rien  n'eft  ii  com- 
mun que  ces  animaux  aux  Indes  orientales ,  <Sc  fur-tout 
à  Solor ,  n'y  en  avoit  peut-être  jamais  vu  ;  que  tout  ce 
qu'il  en  dit ,  (Se  jufqu'à  fes  erreurs  les  plus  évidentes  , 
font  copiées  de  Pifon  &  de  Marcgrave  ,  qui  tous  deux 
ne  font  eux-mêmes ,  à  cet  égard ,  que  les  copiftes  de 

'Ond  en  nieiiw  Ooft-Indien,  &c.  Dordrecht,  Jean  Braarriy  IJQ.4: 
^  Multafcripfit Francifcus  Valentinus  quœ  Juàœus  appella  credat ,.,: 

Jta  comparatus  ejî  hic  liber Belgicus  ,  ut  Bijîoncorum  naturaliam  genuino 

rum  &  eruditorum  ocuîos  nullo  modo  ferre  pojjit.  Artedi  Ichthyologiz 

Ktteraria.  Lugd.  Bat.  1738,  pag.  55  &:  56. 

'  Inde  autem  quâm  liquidijjimè  deiegiturerror  âD.  Francifco  VaîentinQ 

commiffus  circa  hijîoriam  horum  animalium.  Tom.  III ,  pag.  273 

error  abjonus  vaîde  &  enormis ,  inde  forfan  ottum  duxit  quod  vir  ifte 

hanc  animalium  fpcciem  haud  dcbitè  cxaminayerit  ^  &c.  Seba^vo/.  I^ 
pag,  % 
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Xîménès  ,  &  qui  fe  font  trompés  eti  tout  ce  qu'ils  ont 
ajouté  de  leur  fond  ;  car  Marcgrave  6l  Pifon  difent  ex- 
pretrément  6l  affirmativement ,  ainfi  que  Valentin  y  que  la 
poche/  eft  la  vraie  matrice  où  les  petits  du  farigue  font 
conçus  ;  Marcgrave  dit  qu'il  en  a  difîéqué  un  ,  &  qu'il 
n'a  point  trouvé  d'autre  matrice  à  l'intérieur  ;  Pifon 
renchérit  encore  fur  lui  en  difant  qu'il  en  a  diiïequé 
plufieurs  ,  (Se  qu'il  n'a  jamais  trouvé  de  matrice  à  l'inté- 
rieur ;  &L  c'eft-là  où  il  ajoute  l'aflertion  ,  toute  aufli  mal 
fondée ,  que  cet  animal  fe  trouve  à  Amboine.  Qu'on 
juge  maintenant  de  quels  poids  doivent  être  ici  les  auto- 
rités de  Marcgrave ,  de  Pifon  <Sc  de  Valentin ,  (Se  s'il  feroit 
raifonnable  d'ajouter  foi  au  témoignage  de  trois  hommes 
dont  le  premier  a  mal  vu ,  le  fécond  a  amplifié  les  erreurs 
du  premier ,  <Sc  le  dernier  a  copié  les  deux  autres. 

Je  demanderois  volontiers  pardon  à  mes  Leéleurs  de 
la  longueur  de  cette  difcuffion  critique ,  mais  lorfqu'il 
s'agit  de  relever  les  erreurs  des  autres ,  on  ne  peut-être 
trop  exaél  ni  trop  attentif,  même  aux  plus  petites  chofes. 

M.  Briffon,  dans  fon  Ouvrage  fur  les  quadrupèdes,  a 
entièrement  adopté  ce  qui  fe  trouve  dans  celui  de  Seba: 
il  le  fuit  ici  à  la  lettre ,  foit  dans  fes  dénominations ,  foit 

*  Hœc  burfa  ipfe  utérus  efl  animalis ,  nam  alium  non  hahet ,  uti  ex 
'feciione   illius  coinperi  :  in  hdc  Jemen  conapitur  &  catuli  formantur. 
Marcg.  Hifl.  Brajilienf.  pag.  213. 

''  Ex  REiTERATis  horum  animaliunfeciionihus  »  alium  non  inveni- 
mus  utcrum  prœter  hanc  burfàm,  in  quâfimen conapitur  ^  catuU  forman- 
tut.  Pifon  ,  Hifl.  aai.  Brqf.  pag.   323. 

O  0  ij 
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dans  Tes  defcriptions ,  6c  il  paroît  même  aller  plus  loin 
que  fon  auteur ,  en  faifant  trois  efpèces  réellement  dif- 
tindes  des  trois  philandres,/7/j;2c/[^^  xxxvi ,  xxxvui 
ù  XXXIX  de  Seba  ;  car  s'il  eût  recherché  l'idée  de  cet 
auteur  ,  il  eût  reconnu  qu'il  ne  donne  pas   fes    trois 
philandres  pour  des  efpèces  réellement  différentes  les 
unes  des  autres.  Seba  ne  fe  doutoit  pas  qu'un  animal 
des  climats  chauds  de  l'Amérique  ne  dût  pas  fe  trouver 
aufïï  dans  les  climats  chauds  de  l'Afie  ;  il  qualifioit  fes 
animaux  d'Orientaux  ou  d'Américains ,  félon  qu'ils  lui 
arrivoient  de  l'un  ou  de  l'autre  continent  ;  mais  il  ne 
donne  pas  fes  trois  philandres  pour  trois  efpèces  dif- 
tinéles  (Se  féparées  \  il  paroît  clairement  qu'il  ne  prend 
pas  à  la  rigueur  le  mot  d'efpèce  ,  lorfqu'il  dit  ,  page  Gi  : 
C'ejl  ici  la  plus  grand»  efpèce  de  ces  animaux ,  &  qu'il 
ajoute ,  cette  femelle  ejl parfaitement femhlable  (  limillima  ) 
aux  femelles  des  philandres  d' Amérique  _,  elle  efl  feulement 
plus  grande ,  &  elle  efl  couverte  fur  le  dos  de  poils  d'un 
jaune  plus  foncé.  Ces  différences ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  ne  font  que  des  variétés  telles  qu'on  en  trouve 
ordinairement  entre  des  individus  de  la  même  efpèce  à 
différens  âges  :  &:  dans  le  fait  Seba  n'a  pas  prétendu 
faire  une  divifion  méthodique  des  animaux  en  claffes 
genres  6l  efpèces  3  il  a  feulement  donné  les  figures  des 
différentes  pièces  de  fon  Cabinet  diftinguées  par   des 
numéros ,  fuivant  qu'il  voyoit  quelques  différences  dans 
la  grandeur,  dans  les  teintes  de  couleur  ou  dans  l'indi- 
cation du  pays  natal  des  animaux  qui  compofoient  fa 
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colleélion.  Il  nous  paroît  donc  que  fur  cette  feule  auto- 
rité de  Seba ,   M.  BrilTon  n'étoit  pas  fondé  à  faire  trois 
efpèces  différentes  de  ces  trois  philandres,  d'autant  plus 
qu  il   n'a  pas  même  employé   les  caractères  diftindifs 
exprimés  dans  les  figures,  6c  qu'il  ne  fait  aucune  men- 
tion de  la  différence  de  l'ongle  qui  fe  trouve  aux  pouces 
des  pieds  de  derrière  des  deux  premiers  (Se  qui  manque 
au  troifième.  M.  Briffon    devoit  donc  rapporter  à  fon 
n."  9  ,  c'ell- à-dire ,  à  fon  philandred'Amboine,/;  j^e  209  , 
toute   la  nomenclature  qu'il  a   mife  à  fon  philandre  , 
n.°  1  ,  page  2.S6 ,  tous  les  noms  &l  fynonymes  qu'il  cite 
ne  convenant  qu'au  philandre  ,  tî.''  3  ,  puifque  c'eft  celui 
dont  les  pouces  des  pieds  de  derrière  n'ont  point  d'ongle. 
Il  dit  en  général  que  les  doigts  des  philandres  font  on- 
guiculés; (Se  il  ne  fait  fur  cela  aucune  exception;  cepen- 
dant le  philandre  qu'il  a  vu  au  Cabinet  du  Roi ,  (Se  qui 
eft  notre  farigue  ,  n'a  point  d'ongle  aux  pouces  des  pieds 
de  derrière ,  (Se  il  paroît  que  c'eft  le  feul  qu'il  ait  vu , 
puifqu'il  n'y  a  dans  fon  livre  que  le  n."  I  qui  foit  pré- 
cédé de   deux  étoiles.  L'ouvrage  de  M.  Briffon  ,  d'ail- 
leurs très-utile  ,   pèche  principalement  en  ce  que  la 
lifte  des  efpèces  y  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle 

de  la  Nature. 

Il  ne  nous  refte  maintenant  à  examiner  que  la  nomen- 
clature de  M.  Linnaeus  ;  elle  eft  fur  cet  article  moins 
fautive  que  celle  des  autres  ,  en  ce  que  cet  auteur 
fupprime  une  des  trois  efpèces  dont  nous  venons  de 
parler,  (Se  qu'il  réduit  à  deux  les  trois  animaux  dôSeba  j 
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ce  n'eftpas  avoir  tout  fait,  car  il  faut  les  réduire  à  un: 
mais  du  moins  c'eft  avoir  fait  quelque  chofe  ;  6c  d'ailleurs 
il  emploie  le  caradère  diftindif  des  pouces  de  derrière 
fans  ongles,  ce  qu'aucun  des  autres  ,  à  l'exception  de 
Tyfon  ,  n'avoit  obfervé  La  defcription  que  M.  Linnaeus 
donne  du  farigue,  fous  le  nom  de  Marjupialis^  ,  /z."  i  , 
Didelphis  ,  (Sec.  nous  a  paru  bonne  6c  afîez  conforme  à 
la  Nature ,  mais  il  y  a  inexactitude  dans  fa  dilliibution 
6c  erreur  dans  fes  indications  :  cet  Auteur  ,  qui  fous  le 
nom  (ÏOpoJfum,  n.\'^,pag.  ^^,  défigneun  animal  différent 
de  fon  Marfupialis  n,  z  ,  6l  qui  ne  cite  à  cet  égard  que 
la  feule  autorité  de  Seba ,  dit  cependant  que  cet  opofliim 
n'a  point  d'ongle  aux  pouces  de  derrière,  tandis  que  cet 
ongle  eft  très-apparent  dans  les  figures  de  Seba  ;  il  auroit 
au  moins  dû  nous  avertir  que  le  Deffmateur  de  Seba 
s'étoit  trompé  ;  une  autre  erreur  ,  c'eft  d'avoir  cité  le 
Mantacaca  de  Pifon  comme  le  même  animal  que  le 
Cariguey-ûj  tandis  que  dans  l'ouvrage  de  Pifon,  ces  deux 
animaux  ,  quoiqu'annoncésdansle  même  chapitre  ,  font 
cependant  donnés,  par  Pifon  même,  pour  deux  animaux 
différens  :  6c  qu'il  les  décrit  l'un  après  l'autre.  Mais  ce 
qu'on  doit  regarder  comme  une  erreur  plus  confidérable 
que  les  deux  premières,  c'eft  d'avoir  fait  du  même  animal 
deux efpèces différentes; le M^r/i^p^s/z^jn."  i  ,  6c  VOpof- 
fum,  n.°  j  ,  ne  font  pas  des  animaux  différens;  ils  ont 
tous  deux  ,  fuivant  M.  Linn^us  même  ,  le  Marfupium  ou 
la  poche ,  ils  ont  tous  deux  les  pouces  de  derrière  fans 

*  LinnîEus ,  Sy(î.  nat.  cdit.  x.  Holmince ,  i  j^8 ,  pag.  5  4, 


DU     Su4RIGUE-   OU     OPOSSUM.  20  5 

ongle,  ils  font  tous  deux  d'Amérique  ,  &  ils  ne  diffèrent 
(  toujours  félon  lui  )  qu'en  ce  que  le  premier  a  huit 
mamelles ,  (Se  que  le  fécond  n'en  a  que  deux  (k  la  tache 
au-defTus  des  yeux  plus  pâle  ;  or  ce  dernier  caradere 
eft,  comme  nous  l'avons  dit,  nul  ,  &:  le  premier  eft  au 
moins  très-équivoque  ;  car  le  nombre  des  mamelles  varie 
dans  plufieurs  efpèces  d'animaux,  <Sc peut-être  plus  dans 
celle-ci  que  dans  une  autre,  puilque  des  deux  farigues 
femelles  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  ,  (Se  qui  font 
certainement  de  même  efpèce  <Sc  du  même  pays,  l'une 
a  cinq  <Sc  l'autre  a  fept  tétines,  (Se  que  ceux  qui  ont 
obfervé  les  mamelles  de  ces  animaux  ,  ne  s'accordent 
pas  fur  le  nombre  ,  Marcgrave ,  qui  a  été  copié  par 
beaucoup  d'autres  ,  en  compte  huit  ;  Barrère  dit  qu'or- 
dinairement il  n'y  en  a  que  quatre,  (Sec.  Cette  différence 
qui  fe  trouve  dans  le  nombre  des  mamelles,  n'a  rien  de 
(ingulier ,  puifque  la  même  variété  fe  trouve  dans  les 
animaux  les  plus  connus,  tels  que  la  chienne  qui  en  a 
quelquefois  dix,  (Se  d'autres  fois  neuf,  huit  ou  fept;  la 
truie  qui  en  a  dix ,  onze  ou  douze;  la  vache  qui  en  a  fix  , 
cinq  ou  quatre  ;  la  chèvre  &l  la  brebis  qui  en  ont  quatre, 
trois  ou  deux;  le  rat  qui  en  a  dix  ou  huit  ;  le  furet  qui 
en  a  trois  à  droite  6e  quatre  à  gauche  ,  (Sec.  d'où  l'on 
voit  qu'on  ne  peut  rien  établir  de  fixe  (Se  de  certain  far 
l'ordre  (Se  le  nombre  des  mamelles,  qui  varient  dans  la 
plupart  des  animaux^. 

*  Voyez  dans  les  volumes  IV,  V  &  VÏI  de  cette  Hiftoire  Natu- 
relle j  les  defcriptions  du  Bœuf,  du  Bélier  j  du  Boucj  du  Cochon  ,  du 
Chien  j  du  Furet  &  du  Rat, 
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De  tout  cet  examen  que  nous  venons  de  faire  avec 
autant  de  fcrupule  que  d'impartialité,  il  réfulte  que  le 
Philander^  OpoJJumïeu  CarigueyaBrafdienJis ,  pi.  XXXVI , 
fig.  I  ,  2  (Sc3  ;  le  Philander  orient  dis  ^  pi.  XXXVIII,  fig.  I  ; 
&  le  Philander  orientalis  maximus  ^  pi.  XXXIX  ,  fig.  1  de 
Seba  ,  vol,  I ,  pages  ^6  ,  6 1  &  6"^;  que  le  philandre  , 
n,°  i  ,  le  philandre  oriental  ,  n°  2  ,  &  le  philandre 
d'Amboine,  n."  9  ,  de  M.  Brifîbn  ,  pages  x86 ,  x88  & 
x8^  ;  ai  enfin  que  le  Marfupialis ,  n.^  I ,  <Sc  XOpoJJum, 
n.^  3  ,  de  M.  Linn^us,  édition  x ,  pages  54  ^'  5 5  ^  n'in- 
diquent tous  qu'un  feul  <Sc  même  animal ,  6c  que  cet 
animal  eft  notre  farigue,  dont  le  climat  unique  6c  na- 
turel eft  l'Amérique  méridionale  ,  6c  qui  ne  s'eft  jamais 
trouvé  aux  grandes  Indes  que  comme  étranger  6c  après  y 
avoir  été  tranfporté.  Je  crois  avoir  levé  fur  cela  toutes 
les  incertitudes  ;  mais  il  relie  encore  des  obfcurités  au 
fujet  du  Taiihi ,  que  Marcgrave  ^  n'a  pas  donné  comme 
un  animal  différent  du  Carigueya  ,  6c  que  néanmoins 
Jonfton^,  Seba^6c  M-"'  Klein  ^,  Linn^us  ^  6cBrifron  ^, 
qui  n'ont  écrit  que  d'après  Marcgrave,  ont  préfenté 
comme  une  efpèce  diftinéle  6c  différente  des  précé- 
dentes. Cependant  on  trouve  dans  Marcgrave  les  deux 

-  Marcgrave,  Hijior.  natur.  BraJilienJ^ pâg.  zzy 

^  Jonfton  ,  de  quadrup.  pag.  95. 

'  Seba  ,  vol.  I .page  57^  Tah.  36 , fig.  ^. 

*  Klein ,  de  quadrup d.  pag  59. 

"  Linnxus ,  Syft.  nat.  edit.  x ,  pag.  54,  n.«>  2, 
'  BrifTon ,  Rçgn.  anim.  pag.  290, 

noms 
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noms  Carigueya ,  Talibi ,  à  la  tête  du  même  article  ,  il  j 
eft  dit  que  cet  animal  s'appelle  Carigueya  au  Brefil ,  (Se 
Taiibi  au  Paraguai  (  Carigueya  Brafilienfibus  ,  aliquibus 
J up anima  ^  Petiguaribus  Taiibi  )  ;  on  trouve  enfuite  une 
defcription  du  carigueya  tirée  de  Ximénès  ;  après  laquelle 
on  en  trouve  une  autre  de  Tanimal  appelé  J'^zz/^i  par  les 
Brafiliens  ,  Cachcrro  domato  par  les  Portugais  ,  ôc  Boof- 
chratte  ou  Rat  de  bois  par  les  Hollandois.  Marcgrave  ne 
dit  pas  que  ce  foit  un  animal  différent  du  carigueya ,  il 
le  donne  au  contraire  pour  le  mâle  du  carigueya  (^pedes 
&  digitos  habet  ut  femellajam  defcripta  )  ,•  il  paroît  claire- 
ment qu'au  Paraguai  on  appeloit  le  farigue  mâle  &  femelle 
Taiibi ,  6c  qu'au  Breiil  on  donnait  ce  nom  de  Taiibi  au 
feul  mâle,  <Sc  celui  de  Carigueya  à  la  femelle  D'ailleurs 
les  différences  entre  ces  deux  animaux,  telles  qu'elles  font 
indiquées  par  leurs  defcriptions ,  font  trop  légères  pour 
fonder  fur  ces  diffemblances  deux  efpèces  différentes;  la 
plus  fenfible  eft  celle  de  la  couleur  du  poil,  qui,  dans  le 
carigueya,  eft  jaune  (Se  brune,  au  lieu  qu'elle  eft  grife  dans 
le  taiibi ,  dont  les  poils  font  blancs  '  en  deffous  (Se  bruns 
ou  noirs  à  leur  extrémité.  Il  eft  donc  plus  que  probable 
que  le  taiibi  eft  en  effet  n?  mâle  du  farigue.  M.  Ray  ^ 

*  Le  poil  du  Rat  de  bois  eft  d'un  très-beau  gris  argenté ,  on  en  voit 
même  qui  font  tout  blancs  &  d'un  très-beau  blanc  -,  la  femelle  a  fous 
le  ventre  une  bourfe  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  quand  elle  veut.  Defcript. 
de  la  Nouvelle-France ,  par  le  P.  Charleyoix.  Paris  ,  2 y 44  j  tome  HI, 

P^g^  334- 

'*Ray,  Synopf.  quadrup.  ^^^.  185. 

Tome  X  P  P 
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paroît  être  de  cette  opinion  ,  lorfqu'il  dit ,  en  parlant  du' 
carigueya  &l  du  taiibi  ,  anfpecie  ,  anfexu  tantiim  à  prœ- 
cedeiiù  dlverfum.  Cependant,  malgré  l'autoiité de  Marc- 
grave  &  le  doute  très-raifonnable  de  Ray  ,  Seba  donne 
(planche  xxxvi  ,n.  ^  ^)  ,  la  figure  d'un  animal  femelle 
auquel  il  applique  ,  fans  aucun  garant^  le  nom  de  Taiibi; 
&L.  il  dit  en  même-temps  que  ce  taiibi  eft  le  même 
animal  que  le  Tlaque-^ui  de  Hernandès  \  c'eft  ajouter  la 
méprife  à  l'erreur,  car,  de  l'aveu  même  de  Seba',  fon 
taiibi ,  qui  elî:  femelle ,  n'a  point  de  poche  fous  le  ventre , 
&  il  fufîifoit  de  lire  Hernandès  pour  voir  qu'il  donne  à 
fon  tlaquatzin  cette  poche  comme  un  principal  caraélère. 
Le  taiibi  de  Seba  ne  peut  donc  être  le  tlaquatzin  de 
Hernandès,  puifqu'il  n'a  point  de  poche ,  ni  le  taiibi  de 
Marcgrave  ,  puifqu'il  eft  femelle  5  c'eft  certainement  un 
autre  animal  allez  mal  deffmé  &  encore  plus  mal  décrit, 
auquel  Seba  s'eft  avifé de  donner  le  nom  de  Taiibi ^ài  qu'il 
apporte  mal-à-propos  au  tlaquatzin  de  Hernandès  ,  qui, 
comme  nous  l'avons  dit,  eft  le  même  que  notre  farigue. 
M."  Briiïbn  &  Linnisus  ont  ,  au  fujet  du  taiibi  ,  fuivi  à 
la  lettre  ce  qu'en  a  dit  Seba  j  ils  ont  copié  jufqu'à  fon 
erreur  fur  le  tlaquatzin  de  Hernandès  ,  &l  ils  ont  tous 
deux  fait  une  efpèce  fort  équivoque  de  cet  animal ,  le 
premier  fous  le  nom  de  Philandre  du  B refit  ^  n,^  4  ^  &, 

\Marfup'io  tamen  pro  recondendis  catulis   caret  hœc fpecies.  Seba, 
yoL  Jj  pag.  ^8. 

Philandei  pilis  in  exortu  alhis , in extremitate  nigrlcantibus  veftita. . . , 
Philander  Brajilienjîs  ,  le  Philandre  du  Brélîl.  Regn.  anim.pag.  zgo> 
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le  fécond  fous  celui  de  Philander\  ;z.°  x.  Le  vrai  taiibi 
c'eft-à-dire  ,  le  taiibi  de  Marcgrave  &  de  Ray ,  n'eft 
donc  point  le  taiibi  de  Seba  ,  ni  le  philander  de 
M.  Linn^us ,  ni  le  philandre  du  Brefil  de  M.  Brifîbn  ,  & 
ceux-ci  ne  font  point  le  tlaquatzin  de  Hernandcs.  Ce 
taiibi  de  Seba  (  ruppofé  qu  il  exifte  )  eft  un  animal  différent 
de  tous  ceux  qui  avoient  été  indiqués  par  les  Auteurs 
précédens:  il  auroit  fallu  lui  donner  un  nom  particulier 
6c  ne  le  pas  confondre ,  par  une  dénomination  équivoque , 
avec  le  taiibi  de  Marcgrave ,  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  lui  Au  refte  ,  comme  le  fariguç  mâle  n'a  point  de 
poclie  fous  le  ventre,  &  qu'il  diffère  de  la  femelle  par  ce 
caraélère  fi  remarquable  ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'on 
leur  ait  donné  à  chacun  un  nom  ,  &  qu'on  ait  appelé 
la  femelle  Carigueya^  (Se  le  mâle  TaiihL 

Edward  Tyfon  a  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  , 
décrit  &  difféqué  le  farigue  femelle  avec  foin  ;  dans 
l'individu  qui  lui  a  fervi  de  fujet ,  la  tête  avoit  lix  pouces, 
le  corps  treize, (Scia queue dou^e de  longueur;  les  jambes 
de  devant  ûx  pouces \  6l  celles  de  derrière  quatre  cSc 

'  Philander.  Diddphis  caudd  hafi  pilosâ  auriculis  penduUs  ^  mammîs 
quatirnis.  Syft.  nat.  edh    x ,  pag.  59,11.'^  z, 

^  Nota.  Que  cette  manière  de  mefiirer  les  jambes  n'cfl:  pas  exafte. 
T/fon reconnoît  lui-mcme  que,  dans  Je  fquelette^  les  os  ans  Jambes 
de  devant  étoient  plus  courts  que  ceny.  des  jambes  de  derricre  \  Se 
Marcgrave  ,  dans  fa  dcTcription  ,  dit  aiifCi  que  les  jambes  de  devant 
ctorent  plus  courtes  que  celles  de  derrière  i  ces  différences  ne  proviennent 
que  de  là  différente  manière  de  les  mefurcrj  Se  c'eft  par*cette  raifori 
■<|ue  ,  dans  nos  dercriptions,nous  ne  donnons  pas  les  mefurcs  des  jambes 

Ppi; 
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demi  de  hauteur ,  le  corps  quinze  à  feize  pouces  de  cir- 
conférence ,  la  queue  trois  pouces  de  tour  à  Ton  origine  , 
<Sc  un  pouce  feulement  vers  l'extrémité  ;  la  tête  trois 
pouces  de  largeur  entre  les  deux  oreilles  allant  toujours 
en  diminuant  jufqu'au  nez  ,  elle  eft  plus  refîemblante  à- 
celle  d'un  cochon  de  lait  qu'à  celle  d'un  renard;  lesorbites» 
des  yeux  fonttrès-inclinées  dans  la  dircdion  des  oreillcG- 
au  nez ,  les  oreilles  font  arrondies  &  longues  d'enviroa 
un  pouce  6c  demi  ;  l'ouverture  de  la  gueule  eft  de  deux 
pouces  &  demi  en  la  mefurant  depuis  l'un  des  angles  de 
Ja  lèvre  jufqu'à  l'extrémité  du  muleau;la  langue  eft  aftez 
étroite ,  &  longue  de  trois  pouces ,  rude  &:  hériflee  de 
petites  papilles  tournées  en  arrière  :  il  y  a  cinq  doigts  aux' 
pieds  de  devant ,  tous  les  cinq  armés  d'ongles  crochus , 
autant  de  doigts  aux  pieds  de  derrière ,  dont  quatre  feu- 
lement font  armés  d'ongles,  6c  le  cinquième ,  qui  eft  le 
pouce,  eft  féparé  des  autres; il  eft  auffi  placé  plus  bas 6c 
n'a  point  d'c/ngle  ;  tous  ces  doigts  font  fans  poil  6c  re- 
couverts d'une  peau  rougeâtre ,  ils  ont  près  d'un  pouce 
de  longueur;  la  paume  des  mains  6c  des  pieds  eft  largej 
6c  il  y  a  des  callofttés  charnues  fous  tous  les  doigts.  La 
queue  n'eft  couverte  de  poil  qu'à  fon  origine  jufqu'à 
deux  ou  trois  pouces  de  longueur  ,  après  quoi  c'eft 
une  peau  écailleufe  6c  lifte  dont  elle  eft  revêtue  jufqu'à 
l'extrémité  ;  ces  écailles  font  blanchâtres ,  à-peu-près 
hexagones  6c  placées  régulièrement ,  en  forte  qu'elles 

en  bloc,  &  que  nous  dctailions  celles  de  chacune  des  parties  qui  corapçfent 
la  jambe. 
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n'anticipent  pas  les  unes  lu r  les  autres;  elles  font  toutes 

réparées  (Se  environnées  d'une  petite  aire  de  peau  plus 

brune  que  l'éeaille  :  les  oreilles,  comme  les  pieds  (îk  la 

queue,  font  fans  poil;  elles  font  fi  minces  qu'on  ne  peut 

pas  dire  qu'elles  foient  cartilagineufes,  elles  font  fim-^ 

plement  membraneufes  comme    les  ailes  des  chauve^ 

fouris  ;  elles   font  très-ouvertes  ,  &  le  conduit  auditif 

paroît  fort  large.  La  mâchoire  du  deffus  eft  un  peu  plus 

alongée  que  celle  de  deffous  ,   les  narines  font  larges  : 

les  yeux  petits,  noirs,  vifs  (Se  proéminens ,  le  col  court , 

la  poitrine  larg(?,  la  mouftache  comme  celle  du  chat  , 

le  poil  du  devant  de  la  tête  eft  plus  blanc  <Sc  plus  court 

que  celui  du  corps  ;    il    eft  d'un  gris^cendré    mêlé  de 

quelques  petites  houpes  de  poils   noirs  (Se  blanchâtres 

fur   le  dos  (Se fur  les  côtés;  plus   brun  fur  le  ventre,  (Se 

encore  plus  foncé  fur  les  jambes.  Sous  le  ventre   de  la 

femelle  eft  une  fente  qui  a  deux  ou  trois  pouces  de 

longueur  ,  cette  fente  eft  formée  par  deux  peaux  qui 

Gompofent  une  poche  velue  à  l'extérieur  (Se  moins  garnie 

de  poil  à  l'intérieur  ,  cette  poche  renferme  les  mamelles^; 

les  petits  nouveaux-nés  y  entrent   pour  les  fucer,  <Se 

prennent  fi  bien   l'habitude  de   s'y    cacher  ,  qu'ils  s'y 

réfugient,  quoique  déjà  grands,  lorfqu'ils  font  épouvantés. 

Cette  poche  a  du  mouvement  (Se  du  jeu  ,  elle  s'ouvre 

(Se  fe  renferme  à  la  volonté  de  l'animal  ;  la  mécanique 

de  ce  mouvement  s'exécute  par  le  moyen  de  plufieurs 

mufcles  (Se  de  deux  os  qui  n'appartiennent  qu'à  cett® 

efpèce  d'animal;  ces  deux  os  font  placés  au-devant  des  os 


302  Histoire    Natu  re  l  lb 

pubisauxquels  ils  font  attachés.parlabafe,  ils  ont  environ 
deux  pouces  de  longueur,  <Sc  vont  toujours  en  diminuant 
un  peu  degrofleur  depuis  la  bafe  jufqu'à  l'extrémité; 
ils  foutiennent  les  mufcles  qui  font  ouvrir  la  poche  & 
leur  fervent  de  point  d'appui  ;  les  antagoniftes  de  ces 
mufcles  fervent  à  la  refferrer  &.  à  la  fermer  fi  exactement 
que,  dans  l'animal  vivant,  l'on  ne  peut  voir  l'ouverture 
qu'en  la  dilatant  de  force  avec  les  doigts;  l'intérieur  de 
cette  poche  eft  parfemé  de  glandes  qui  fourniiïent  une 
fubftance  jaunâtre  d'une  fi  mauvaife  odeur  qu'elle  fe 
communique  à  tout  le  corps  de  l'animal  ;  cependant 
lorfqu'on  laifîe  fécher  cette  matière  ,  non  -  feulement 
elle  perd  fon  odeur  défagréable,  mais  elle  acquiert  du 
parfum  qu'on  peut  comparer  à  celui  du  mufc.  Cette 
poche  n'eft  pas,  comme  l'ont  avancé  fauflement  Marc- 
grave  (Se  Pifon  ,  le  lieu  dans  lequel  les  petits  font  conçus; 
le  farigue  femelle  a  une  matrice  à  l'intérieur  ,  différente , 
à  la  vérité  ,  de  celle  des  autres  animaux  ,  mais  dans 
laquelle  les  petits  font  conçus  6c  portés  jufqu'au  mo- 
ment de  leur  naiHance.  Tyfon  ^  prétend  que,  dans  cet 
animal,  il  y  a  deux  matrices,  deux  vagins,  quatre  corne 
de  matrice  ,  quatre  trompes  de  Fallope  &l  quatre  ovaires. 
M.  Daubenton  n'eil  pas  d'accord  avec  Tyfon  fur  tous 
ces  faits  ;  mais  en  comparant  fa  defcription  avec  celle 

"^  IVe  w'dl  therefore  hère  take  afurvey  and  an  account  of  theje parts  • 
andivefindthat  thereare  two  avaria j  two  tuhœ  Fallopianœ,  two  cornua 
uteri ,  two  uteri  and  two  vaginœuteri  Ty^oi-ij  Aaatomy  ofan  OpoJJum' 
London  f  16^8  j  pag.  36, 
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de  Tyfon,  on  verra  quil  eft  au  moins  très-certain  que, 
dans  les  organes  de  la  génération  des  farigues  ,  il  y  a 
plufieurs  parties  doubles  qui  font  fimples  dans  les  autres 
animaux.  Le  gland  de  la  verge  du  mâle  6c  celui  du  clitoris 
de  la  femelle  font  fourchus  (Se  paroilîént  doubles.  Le 
vagin  qui  eft  limple  à  l'entrée  fe  partage  enfuite  en  deux 
canaux  ,  ôcc.  Cette  conformation  eft  en  général  très- 
fmgulière  (Se  différente  de  celle  de  tous  les  autres  ani-^ 
maux    quadrupèdes. 

Le  farigue  eft  uniquement  originaire  des  contrées  mé- 
ridionales du  nouveau  monde  ;  il  paroît  feulement  qu'il 
n'aifeéle  pasaufti  conftamment  que  le  tatou  les  climats 
les  plus  chauds.  On  le  trouve  non-feulement  au  Brefil , 
à  la  Guiane  y  au  Mexique  ,  mais  auffi  à  la  Floride  ,  en 
Virginie  ^  6c  dans  les  autres  régions  tempérées  de 
ce  continent.  11  eft  par-tout  affez  commun  ,  parce 
qu'il  produit  fouvent  &l  en  grand  nombre  ;  la  plupart 
des  Auteurs  difent  quatre  ou  cinq  ^  petits ,  d'autres 
fix  ou  fept  ;  Marcgrave  affure  avoir  vu  iix  petits  vivans 
dans  la  poche  d'une  femelle  *^;  ces  petits  avoient  environ 
deux  pouces  de  longueur  ;  ils  étoient  déjà  fort  agiles,  ils 
fortoient  de  la  poche  (Se  y  rentroient  j^Iufieurs  fois  par 

^  Les  Opotîums  font  communs  dans  la  Virginie  &  dans  la  Nouvelle- 
Efpagne.  Hifi.  nat.  des  Antilles.  Rotterdam  ,  iGc^S  j  page  izz. 

^  Quaternos  quinofve paritcatulos ,  quos  utero  conceptos  ^  ed'itofqiiein 
lucem ,  ahi  cavitate  quddam  dum  adhuc parvuli  Junt  j  condit&fervat,^ 
&c.  Hernau  J.  Hifr.  Meoc.  pag   ^  ^O. 

'  Hœc  ipjli  quam  defcribo  befliajex  catulos  vives  &  omnibus  membris 
abfolutos  ,fidfine  pilis ,  in  hâc  burjd  habebat ,  qui  etiam  hinc  ind^  in  ed 
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jour  :  ils  font  bien  plus  petits  lorfqu'ils  nailfent  ;  certains 
Voyageurs  diicnl  qu'ils  ne  font  pas  pi  us  gros  que  des  mou- 
ches au  moment  de  leur  naiiïance  * ,  c'eft-à-dire ,  quand  ils 
fortent  de  la  matrice  pour  entrer  dans  la  poche  &  s'attacher 
aux  mamelles.  Ce  fait  n'eft  pas  aufîi  exagéré  qu'on  pourroit 
l'imaginer  ,  car  nous  avons  vu  nous-mêmes ,  dans  un 
animal  dont  l'efpèce  eftvoifme  de  celle  du  farigue  ,  des 
petits  attaches  à  la  mamelle  qui  n'étoient  pas  plus  gros 
que  des  fèves  ,  <Sc  l'on  peut  préfumer  avec  beaucoup  de 
vraifemblance,  que  dans  ces  animaux  la  matrice  n'eft, 
pour  ainfi  dire,  que  le  lieu  de  la  conception,  de  la  for^ 
ruation  &  du  premier  développement  du  fœtus ,  dont 
l'exclufion  étant  plus  précoce  que  dans  ks  autres  qua- 
drupèdes, l'accroilTement s'achève  dans  la  bourfe  où  ils 
entrent  au  moment  de  leur  naifîance  prématurée.  Per- 
fonne  n'a  obfervé  la  durée  de  la  geftation  de  ces  animaux , 

movebantur  ;  quilibet  catulus  duos  digitos  erat  Longus  ,  (S'<r.  Marcgrave , 
Hijî.  Braf.  pag.  ili. —  Ils  ont  un  fac  fous  le  ventre  ,  dans  lequel  ils 
portent  leurs  petits,  qui  font  parfois  fix  ou  fept  d'une  ventrée.  Defeript. 
du  nouveau  monde, par Laetj  pag.  ^8^. 

*La  femelle  du  Pofliim  a  un  double  ventre,  ou  plutôt  une  membrane 
pendante,  qui  lui  couvre  tout  le  ventre,  fans  y  être  attachée,  &  dont 
on  peut  regarder  l'intérieur, lorrqu'elle  a  une  fois  porté  despftits.  Aw 
derrière  de  cette  membrane  ^  il  7  a  une  ouverture  où  l'on  peut  paflcr 
la  main,  fi  on  ne  i'a  pas  grofle.  Ceft  ici  où  les  petits  fe  retirent,  Toit- 
pmu-  éviter  quelque  danger  ,  foit  pour  teter  ou  pour  dormir.  Ils  vivent 
de  cette  manière  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  état  de  chercher  pâture  d'eux- 
mêmes J'ai  vu  moi-même  de  ces  petits  attachés  à  la  tétine  lorfqu'ils 

n!étoicntpas  plus  gros  qu'une  mouche  ,  &  qui  ne  s'en  détachoient  qu'après 
avoir  atteint  la  grofleur  d'une  fouris. ////?.  t/t /^  Virginie,  page  s.zo.. 

que 
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que  nous  préfumons  être  beaucoup  plus  courte  que  dans 
les  autres;  âc  comme  c'eft  un  exemple  fmgulier  dans  la 
Nature  que  cette  exclufion  précoce,  nous  exhortons 
ceux  qui  font  à  portée  de  voir  des  farigues  vivans  dans 
leur  pays  natal,  de  tâcher  de  lavoir  combien  les  femelles 
portent  de  tems,  &  combien  de  tems  encore  après  la. 
naiffance  les  petits  reftent  attachés  à  ja  mamelle  avant 
que  de  s'en  féparer;  cette  obfervation ,  curieufc  par  elle- 
même,  pourroit  devenir  utile,  en  nous  indiquant  peut- 
être  quelque  moyen  de  conferver  ^a  vie  aux  enfans  venus 
avant   le  terme. 

Les  petits  farigues  relient  donc  attachés  6c  comme 
collés  aux  mamelles  de  la  mère  pendant  le  premier  âge  ^ 
6c  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  allez  de  force  6c  d'accroif- 
fement  pour  fe  mouvoir  aifément.  Ce  fait  n'ell  pas 
douteux  ,  il  u'eft  pas  même  particulier  à  cette  feule 
efpèce;  puifque  nous  avons  vu,  comme  je  viens  de  le 
dire ,  des  petits  ainfi  attachés  aux  mamelles  dans  une 
autre  efpèce ,  que  nous  appellerons  la  Marmofe ,  6c  de 
laquelle  nous  parlerons  bien -tôt.  Or  cette  femelle 
marmofe  n'a  pas,  comme  la  femelle  farigue  y  une  poche 
fous  le  ventre  où  les  petits  puillènt  fe  cacher  ;  ce  n'eft 
donc  pas  de  la  commodité  ou  du  fecours  que  la  poche 
prête  aux  petits  que  dépend  uniquement  l'effet  de  la 
longue  adhérence  aux  mamelles,  non  plus  que  celui  à^ 
kur  accroiifement  dans  cette  fituation  immobile  :  je  fais 
cette  remarque  afm  de  prévenir  les  conjeélures  que  l'on 
pourroit  faire  fur  l'ufage  de  la  poche,  en  la  regardant 
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comme  une  féconde  matrice,  ou  tout  au  moins  comme 
un  abri  abfolument  néceflaire  à  ces  petits  prématurément 
ncs.  Il  y  a  des  Auteurs  '  qui  prétendent  qu'ils  reftent 
colk'sàla  mamelle  plufieurs  femaines de  fuite;  d'autres 
difcnt  ^  qu'ils  ne  demeurent  dans  la  poche  que  pendant 
le  premier  mois  de  leur  âge.  On  peut  aifément  ouvrir 
cette  pcche  de  la  mère  ,  regarder,  compter  &  même 
toucher  les  petits  fans  les  incommoder  ;  ils  ne  quittent 
Ja  tétine^  qu'ils  tiennent  avec  la  gueule,  que  quand  ils 
ont  aflez  de  force  pour  marcher  ;  ils  fe  laifîent  alors 
tomber  dans  la  poche  <Sc  fortent  enfuite  *"  pour  fe  pro- 
mener &  pour  chercher  leur  fubfiftance  **;  il  y  entrent 
fouvent  pour  dormir,  pour  téter,  <Sc  auflipourfe  cacher 

."  Les  petits  font  collés  à  la  tétine ,  &  c'cft-Ià  où  ils  croiiïënt  à  vue 
d'œil  pendant  plufieurs  femaines  de  fuite  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis 
de  Ja  force,  qu'ils  ouvrent  les  yeux  &  que  leur  poil  foit  venu",  alors 
ils  tombent  dans  la  membrane  ,  d'où  ils  fortent  &  où  ils  rentrent  à  leur 
guife.  Bijioire  de  la   Virginie.  yim/Ierd.  ijoy  ^page  zzo. 

*' Septem  plus  miniijve  ut  plurimùm  uno  partu  excluait  fœtus  j  quos 
donec  menjli-uam  œtatem  attingantj  pro  lubitu  nunc  alvo  recondit,  nunc 
iterum  prcdit.  Ralp.  Hamor.  r?/»/^*^  Nieremberg ,  page   i^j. 

*  C'efi:  dans  fa  poche  qu'après  avoir  mis  bas  elle  retire  les  petits,  qui 
s'attachent  à  fes  tcrines,  s'y  nourrirent  de  fon  lait  &  s'y  élèvent  Comme 

dans  un  fur  afyle  où  ils  font  toujours  chaudement Dès   que  les 

petits  font  affez  forts  pour  pouvoir  fortir  &  courir  fur  l'herbe,  la  mère 
ouvrant  fa  poche  leur  donne  ilîue,  &c.  Mémoires  de  la  Louifiane , par 
Dumont,  page  84. 

^  La  mère  les  met  au  monde  nuds  &  aveugles ,  &  les  prenant  enfuite 
avec  ks  doigts  des  pieds  de  devant,  elle  les  met  dans  fa  bourfe,  qui 
eO;  comme  une  efpèce  de  matrice,  die  les  cchaufie  doucement, 
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lorfqu'ils  font  épouvantes;  la  mère  fuit  alors  &l  les  em- 
porte tous  ;  elle  ne  paroît  jamais  avoir  plus  de  ventre 
que  quand  il  y  a  long-tems  qu  elle  a  mis  bas  &  que 
fes  petits  font  déjà  grands  ,  car  ,  dans  le  tems  de  la 
vraie  geftation,  on  s'aperçoit  peu  qu'elle  foit  pleine. 

A  la  feule  infpedion  de  la  forme  des  pieds  de  cet 
animal ,  il  eft  aifé  de  juger  qu'il  marche  mal  &  qu'il  court 
lentement  ;  auffi  dit-on  *  qu'un  homme  peut  l'attraper 
fans  même  précipiter  fon  pas.  En  revanche  il  grimpe  fur 
les  arbres  ^  avec  une  extrême  facilité ,  il  fe  cache  dans 

enfin  elle  ne  \qs  tire  point  de-là  qu'ils  ne  JouiOent  de  la  lumière,  alors 
elle  les  tranfporte  fur  quelque  colline  où  elle  ne  prévoit  point  de  danger, 
&  ayant  ouvert  fa  bourfe ,  elle  les  en  fait  fortir  ^  les  cxpofe  aux  rayons 
du  foleil,  les  amufe  en  jouant  avec  eux-,  au  moindre  bruit  ou  fur  le 
foupçon  du  moindre  danger,  elle  rappelle  audi-tôt  fes  petits  par  un 
cri ,  tic ,  tic  t  tic ,  lefquels  obéllfant  alors  à  leur  mère  ,  reviennent  à  elle 
&  fe  recachent  dans  la  bourfe,  &c.  Seba  ,  vol.  !■>  page  ^G. — Lorfquc 
\a.  mhic  entend  quelque  bruit  ou  quelque  mouvement  qui  lui  fdit 
ombrage  ,  elle  fait  un  certain  cri,  &  à  ce  lîgnal  ^  qui  eft  connu  des 
petits,  on  les  voit  aufîî-tôt  courir  à  leur  mère  &  rentrer  d'où  ils  font 
Sortis.  Mémoires  ch  la  Louifiane ,  page  S^. 

*  Cet  animal  eft  C\  lent,  qu'il  eft  très-facile  de  l'attraper.  Mémoires  de 
la  Louifiane  j  par  Dumont,page  8^.  —  On  ne  voit  ordinairement  point 
d'animal  marcher  (\  lentement  ^  &  j'en  ai  pris  fouvent  à  mon  pas  ordi- 
naire. Hifioire  de  la  Louifiane ,  par  M.  le  Page  du  Prat7^y  tome  II, 
page  55. 

^  Scandit  arbores  incredibili pernicitate. 'Rcïnznd.  Hifi.  Mex.  pag.  330. 
—  Il  monte  fur  les  arbres  d'une  admirable  vitefle,&  porte  grand  dom- 
mage aux  oifeaux  domcftiques ,  à  la  façon  d'un  renard,  au  rcfte  il  ne  fait 
nul  mal.  De  La:t,  page  z^j. —  Hoc  animal  fruclibas  arbornm  veficitur. 
Ideoque  nonfi)lùm  ob  id  arbores  fcandtt  ,fed  eîiam  cum  catidis  in  crumend 
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le  feuillage  pour  attraper  des  oifeaux^  ou  bien  il  fe 
fufpend  par  la  queue  dont  l'extrémité  eft  mufculeufe  6c 
flexible  ^  comme  une  main  ,  en  forte  qu'il  peut  ferrer  6c 
même  environner  de  plus  d'un  tour  les  corps  qu'il  faifit; 
il  refte  quelquefois  long-tems  dans  cette  fituation  fans 
mouvement,  le  corps  fufpendu  ,  la  tête  en  bas,  il  épie 
6c  attend  le  petit  gibier  au  pafîage  *";  d'autres  fois  il  fe 
balance  pour  fauter  d'un  arbre  à  un  autre  à-peu-près 
comme  les  fmges  à  queue  prenante ,  auxquels  il  refTemble 

inclufis  y  magnâ  agilitate  de  arbore  in  arhorem  rranfilit.  Pctriis  Martyr , 
Océan,    decad.  z  ^  lib.  IX j  pag.  21. 

»  Fœtet  animal  inpar  vidpis  aut  martis  :  mordax  ejî  ;  vefcitur  Uhentcr 
gallinis ,  quas  rapit  ut  yulpes  ,  &  arbores  fcandendo  avions  infidiatur  .• 
yefcimr  quoquefacchari  cannis^  quihus  fujhntavi  per  quatuor  feptimanas 
in  cubiculo  nieo;  tandemfunicui  alligatum  eratfe  implicans,  ex  comprejjionc 
obiit.  M.ircgrav.  Hijl.  Braf.  pag.  223. 

^  Cauda qud  mordicus  firmiterque  quidquid  apprehendit  retinet. 

Hernand.  Uifi.  Mex.  pag.  330. —  Sa  queue  eft  faite  pour  s'accrocher, 
car  en  le   prenant  par  cet  endroit ,   il   s'entortille  auffi-tot   autour   du 

doigt La  femelle  étant  prife,  foiiifre  ,  fans  donner  le  moindre  fîgne 

de  vie  ,  qu'on  la  fufpende  par  la  queue  au-dcflus  d'un  feu  allumé  j  h 
queue  s'accroche  d'elle-m^me,  &  la  mère  périt  ainfi  avec  Tes  petits, 
fans  que  rien  foit  capable  de  lui  defTerrer  la  peau  de  fa  poche.  Hijloire. 
de  la  Louifiane  i  par  M.  le  Pag:  du  Prati^  tome  II ,  page  g^. 

'Il  eft  très-friand  des  oiieaux  &  de  la  volaille  ',  auflî  entre-t-il  har- 
diment dans  les  bavîes-cours  &  dans  les  poulaillers.  Il  va  même  dans  les 
champs  manger  le  mahi  qu'on  y  a  femé.  L'inftind:  avec  lequel  il  fait 
fa  chalTe  eft  très-fingulier.  Après  avoir  pris  un  petit  oifeau  &  l'aroir 
tué ,  il  fe  garde  bien  de  le  manger  :  il  le  pofc  proprement  dans  une 
belle  place  découverte  proche  de  quelque  gros  arbre  •,  enfuite  montant 
fur  cet  arbre  &  fc  fufpendant  par  la  queue  à  celle  de  fes  branches  qui  eft 
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aufTi  par  la  conformation  des  pieds.  Quoique  carnaffier 
&  même  avide  de  fang  qu'il  fe  plaît  a  fucer,  il  mano-e 
allez  de  tout*,  des  reptiles,  des  infectes,  des  cannes  de 
fucre  ,  des  patates ,  des  racines  ,  &l  même  des  feuilles 
<Sc  des  écorces.  On  peut  le  nourrir  comme  un  animal 
domeftique^j  il  n'efl:  ni  féroce  ni  ûirouche,  &  on  l'apri- 
voife  aifément ,  mais  il  dégoûte  par  fa  mauvaife  odeu>r 
qui  eft  plus  forte  que  celle  du  renard  %  (Se  il  dépjait  auiïi 
par  fa  vilaine  figure;  car,  indépendamment  de  fes  oreilles 
de  chouette,  de  fa  queue  de  ferpent  &  de  fa  gueule 
fendue  jufqu'auprès  des  yeux  ,  fon  corps  paroît  tou- 
jours fale,  parce  que  le  poil  qui  n'efl  ni  liile  ni  frifé  ell 

la  plus  voifine  de  l'oifeau,  il  attend  patiemment  en  cet  état  que  quelque 
autre  oifeau  carnadier  vienne  pour  l'enlever  v  alors  il  fe  jette  dj'lîus ,  Se 
fait  fa  proie  de  \\m  &  de  l'autre.  Mém.  â^  la  Loaifiane  ,  par  D amont 
page  84.  —  Il  chalTe  la  nuit  &  fait  la  guerre  aux  volailles,  dont  il  fuce 
le  fang  &  qu'il  ne  mange  jamais.  HiQ.  de  la  Louijiane ^  par  M.  le  Paoe 
du  Prati ,  page  c)  g.  ' 

»  Vefcitur cohortalibiis quas vulpecularum  muflelarumvejylvejlrum  more 
j.ugulat  jUlcrum  fanguinem  ahforbens  ,cœîerâianoxlum  acfunplidjjimum 
animal.  ..  .Pafcitur  etiam  frucliùus j  pane,  olerièus ,  frumentaceis j 
ûlii/que  jvduti  nos  expcrimento  cognovimus  ;  clenves  ifiud  domi ,  ac  in 
déliais  hahentes.  Hernandès,  Hift.  Mex.  pag.  330.  —  Il  grimpe  légère- 
ment iur  les  arbres  Se  fe  nourrit  d'oifcaux  -,  il  fait  la  challe  aux  pouir-5 
comme  le  renard ,  mais  au  défaut  de  proie,  il  fe  nourrit  de  fruits.  Hifi: 
nat.  des  Antilles.  Rotterdam  ,  16^8 ,  page  ixi. 

^  Viclitat  carnihus  &  fraclibus  ,  herhis  &  pane  ;  ideoque  à  multis 
animi  gratid  domi  nutritur.  Marcgrav.  HtJ}.  Braf.  pag.  112. 

•Les  Caragues  ou  Sarigoys  font  femblables  aux  renards  d'Efpagne,. 
mais  ils  font  plus  petits  &  Tentent  plus  mauvais  de  beaucoup.  Dejcript, 
des  Indes  occidentales ,  par  de  Laett  page  8^, 
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terne  6c  femble  être  couverte  de  boue  ^  Sa  mauvaife 
odeur  réfide  dans  la  peau,  caria  chair n'eft  pas  mauvaife 
à  manger'',  c'eft  même  un  des  animaux  que  les  Sauvages 
chaflent  de  préférence  6c  duquel  ils  fe  nourri/Tent  le 
plus  volontiers. 

'  Ils  font  hideux  à  voir  &  leur  peau  paroît  toujours  couverte  de  boue. 
Mcmoires  de  la  Louijîane  ,  pur  Dumont ,  page  S^.  —  Son  poil  eft 
gris^  Se  quoique  fin,  il  n'efl:  jamais  lilîé.  Les  femmes  des  Naturels  le 
filent  Se  en  font  des  jarretières,  qu'elles  teignent  enfuite  en  rouge. 
HiJIoirc  de  la  Louificine^  par  M.  le  Page  du  Prat^j  tome  II  ^  page  ^4. 

^  TeJIatur  ipfe  Raphe  corne dijjè  hoc  animal  y  &  ejje  grati  &  falubris 
nutrimenti.  Niercmberg.  Hijî.nat.  peregrin.  pag.  157.  —  Carnibus  hujus 
animalis  nonfolùm  Indi  libentijjimè  vejcantar ,  yeràm  etiam  hanc  cœ- 
terorum  animalium  qua/cumque  carnes  gujiu,/uûvitate  nobilitatas  ^ante- 
cellere  prœdicant.  Quapropter  legiturin  hiflorid  Indicd  y  quod  habitatores 
injulœ  Cubœ  objèrvantes  magiiam  horum  animalium  quantitatem  vagan- 
tiumfuper  arbores  fccus  littora  infulœ  crefcentes  ^danculum  accedentes  , 
6*  de  improvijo ,  magno  impetu  crborem  excutientes  j  kas  belluas  caderc 
in  aquam.  cogunt;  tune  innatantes  illas  appréhendant ,  pojîea  in  cibos 
multifariè  coquunt.  Aldrov.  de  quadrup.  diglt.  iib.  11^  pag.  225.  —  La 
chair  des  rats  fauvages  eft  fort  bonne ,  on  la  mange  &  ils  ont  à-peu-prcs 
le  goût  du  cochon  de  lait.  Mémoires  de  la  Louijîane ,  par  Dumont, 
page  8^. —  La  chair  de  cet  animal  tft  d'un  trcs-bon  goût  &  approche 
fort  de  celle  du  cochon  de  lait.  HiJIoire  de  la  Louijîane  j  par  M.  le  Page 
du  Prat{  ,  page  c) 4.  —  Le  farigo/  cfl:  un  animal  puant,  dont  la  chair  eft 
cependant  fort  bonne.  Voyage  de  Coreal ,  Paris  j  ijzz  ,  tome  I, 
page  îj6. 
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DESCRIPTION 

DU      SARIGUE. 

IjE  Sarigue  (pi,  xiv)y  a  le  mufeau  très-long-,  la  bouche  eft 
il  grande  que  les  commilîurcs  des  lèvres  fe  trouvent  au-dcflous 
des  yeux  j  le  chanfrein ,  le  front  &:  le  fommet  de  la  tête  font 
fur  un  même  plan  en  ligne  droite,  de  forte  que  le  front  n'a  point 
de  convexité.  Les  oreilles  font  grandes ,  rondes  _,  minces  &:  dénuées 
de  poil.  La  lèvre  fupérieure  ne  s'étend  pas  autant  en  avant  que  le 
nez  ;  on  voie  les  deux  dents  canines  de  la  mâchoire  du  deflus  qui 
ibrtent  hors  de  la  bouche  &:  qui  defcendent  de  chaque  côté  de  la 
lèvre  du  deflous.  Le  cartilage  du  nez  eft  plat ,  fort  large  &  partagé 
en  deux  parties  égales  par  un  petit  fillon  vertical  ;  les  ouvertures  des 
narines  font  fort  éloignées  l'une  de  l'autre,  &:  placées  chacune  à  la 
partie  fupérieure  du  bord  latéral  de  ce  cartilage.  La  queue  a  autant 
de  longueur  que  le  corps  &  la  tcte  de  l'animaUclle  eft  pointue  à  l'ex- 
trémité &  garnie  de  poil  fur  la  longueur  de  deux  pouces  &  demi 
depuis  fon  origine  i  le  rcfte  eft  revêtu  de  petites  écailles  comme  la 
queue  du  rat,  du  furmulot ,  &:g.  &:  il  fort  de  petits  poils  entre  ces 

écailles. 

Chaque  pied  a  cinq  doigts  :  dans  les  pieds  de  devant  le  doigt 
du  milieu  eft  un  peu  plus  long  que  le  fécond  &:  le  quatrième,  qui 
font  aufli  plus  longs  que  le  premier  &c  le  cinquième  ;  mais  le  fécond 
eft  égal  au  troifième ,  &  le  premier  au  cinquième.  Dans  les  pieds  de 
derrière,  le  pouce  eft  fort  écarté  des  autres  doigts  &  beaucoup  plus 
gros.  Il  y  a  entre  le  premier  os  du  métatarfe  ô<:  le  fécond  une  peau 
lâche  &  épaiffe ,  qui  forme  un  tubercule  près  de  l'origine  du  pouce  : 
les  trois  premiers  doigts  font  femblables  les  uns  aux  autres,  5c  plus 
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longs  que  Icquatiicmc.  Le  pouce  n'a  point  d'ongle ,  il  cfl  termine 
par  un  gros  tubercule  rondi  les  quatre  autres  doigts  ont  chacun  un 
petit  ongle  plié  en  gouttière  &  pointu.  Les  cinq  doigts  des  pieds  de 
devant  ont  au/Ti  chacun  un  ongle,  qui  ne  diffèrent  de  ceux  des 
pieds  de  derrière  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  petit.  Tous  ces  ongles 
font  très-mobiles i  il  parojt  que  l'aniiTial  peut  les  avancer  &  les 
retirer  en  arrière  à  Ton  gré ,  de  façon  que  la  pointe  de  l'ongle 
ne  fe  trouve  pas  fi  avancée  que  le  tubercule  qui  termine  le 
doigt  i  mais  la  dernière  phalange  des  doigts  ne  peut  pas  glilïcr 
à  côté  de  la  féconde ,  comme  dans  le  chat  >  le  lion ,  la  panthère , 
d{c.  elle  fe  renverfe  feulement  fur  la  féconde. 

Le  poil  écoit  de  couleur  brune  rouiïâtre  fur  toute  la  face  fu- 
périeure  du  corps,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufquà  la  partie 
écailleufe  de  la  queue  &:  fur  la  face  externe  de  la  cuifTe,  de  la 
jjmbc  ,  du  bras  de  d'une  partie  de  l'avant-bras.  La  tête  ctoit 
d'un  brun  plus  rouflâtrc  que  les  autres  parties  ;  leur  couleur 
brune  avoit  une  teinte  de  gris  très-luifante,  parce  que  la  pointe 
des  plus  longs  poils  étoit  de  cette  couleur  -,  ils  avoient  cinq  à 
fix  lignes  de  longueur.  Le  poil  qui  fe  trouvoit  à  la  bafe  des 
oreilles  étoit  de  couleur  de  blanc-fale  :  il  y  avoit  une  tâche  de 
cette  même  couleur  de  chaque  côté  de  la  tête  au-devant  de 
Toreille  &  au-deilus  de  l'oeil.  Le  bout  du  mufeau,  la  lèvre  du 
deflus  ,  la  face  interne  du  bras,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuifîe  ÔC 
de  la  jambe,  &  une  partie  de  la  L\cc  externe  de  l'avant-bras, 
les  quatre  pieds  en  entier,  &:  toute  la  ùcc  inférieure  de  l'animal, 
depuis  le  bout  du  mufeau  ,  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  avoient 
auflî  une  couleur  de  blanc-fale  ;  on  voyoit  fur  le  ventre  quelque 
mélange  de  roux  ;  h  partie  écailleufe  de  la  queue  étoit  en  partie 
brune  &:  en  partie  blanchâtre. 

La 
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La  longueur  de  cet  animal  n'ccoit  que  de  neuf  pouces  &:  demi, 
depuis  [le  bout  du  mufeau  jufqua  l'origine  de  la  queue,  qui  avoit 
neuf  pouces  un  quart  :  ce  fatigue  [pi,  xLVj)-,  étoit  femelle  & 
avoit  fous  la  partie  poftérieure  du  ventre  une  poche  qui  renfer- 
moit  des  petits. 

La  poche  (p/.  xlvii)-»  duûrigucefl:  formée  par  une  duplicature 
de  la  peau  qui  vient  du  pubis  (^  ),  du  ventre  [B) ,  &:  de  la  face  in- 
terne (C£)),  des  cuiiïes,  &  qui  couvre  les  aines  (£),  &:  le  ventre 
{FG) ,  dont  la  peau  fait  les  parois  internes  &:  fupérieures  (EFG) , 
de  la  poche  ;  la  duplicature  de  la  peau  fait  les  parois  inférieures 
{HIK;  la  partie  droite  des  parois  a  été  coupée  aux  endroits  LM, 
&  les  lambeaux  NO  ont  été  rehvés  pour  faire  voir  V  intérieur  de 
la  poche):  lorfque  les  parois  inférieures  font  bien  étendues  contre 
les  parois  fupérieures,  leurs  bords  forment  une  fente  longitudinale 
(PC),  qui  s'étend  depuis  environ  le  milieu  de  la  région  ombili- 
cale prcfque  jufqu'au  bout  du  ventre.  La  duplicature  de  la  peau 
renferme  des  mufcles  qui ,  en  fe  contractant  &  en  fe  dilatant, 
ferment  &  ouvrent  la  fente  qui  efl:  l'orifice  de  la  poche  :  ces 
mufcles  ont  pour  point  d'appui  deux  os  "^  articulés  avec  les  os 
pubis.  La  poche  a  beaucoup  de  protondeur  en  arrière  &  fur  les 
côtés,  mais  en  avant  l'extrémité  (Q)  de  fon  orifice  ,  en  forme  de 
fente,  tient  au  ventre.  Il  y  avoit  du  poil  roux  fur  les  parois  inté- 
rieures de  la  poche  du  farigue  dont  il  s'agit  ici. 

Le  fond  de  cette  poche  cft  fort  étroit ,  mais  elle  devient  àc 
plus  en  plus  ample  jufqu'à  fes  bords ,  de  forte  que  fon  orifice 

*  OjPce  Marjupialia  ,  feu  janitores  MarfupiL  Tyfon  ,  A3.  Erud.  an.  t698  ^ 
page  42  1.  Ces  dénominations  doivent  être  changées  ,  parce  qu'il  y  a  des 
animaux  qui  ont  ces  os  fans  avoir  de  bourfe,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
defcriprions  fuivantes  de  la  Marmofe  &.  du  CayopoUin.  Je  donnerai  à  ces  os 
le  nom  d'os  furnumc'raires  du  bajfîa. 

Tome  X.  Rr 
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étant  ouvert  avoit  un  pouce  &  demi  de  hauteur  bc  dix  lignes  àc 
largeur  dans  la  femelle  de  farigue  vcpré^cntcc  planche  xlvi.W  fe 
trouvoit  fur  les  parois  internes  &  fupérieures  de  la  poche,  qui  ccoicnr 
formées  par  la  peau  du  ventre  de  l'animal,  cinq  grands  mamelons 
donc  les  plus  longs  avoicnt  jufqu  a  fix  lignes  \  ils  ctoient  aplatis  fur 
leur  longueur  &:  prefquc  pointus  à  lextrcmité  ;  ils  avoient  une  ligne 
&  demie  de  largeur  à  l'origine  i  quatre  de  ces  mamelons  tor- 
inoicnt  un  carré  par  leur  pofition ,  parce  qu'ils  fc  trouvoicnt  placés 
deux  de  chaque  côté,  les  uns  vis-à-vis  àcs  autres j  le  cinquième 
ctoit  au  milieu  de  ce  carré.  Il  y  avoit,  dans  cette  poche,  quatre 
petits  farigues  qui  paroifloient  avoir  été  tués  avec  la  mère  peu  de 
tems  après  leur  naifl'ance ,  car  ils  n'avoient  pas  encore  les  yeux 
ouverts  i  leur  longueur  n'ctoit  que  d'environ  deux  pouces  depuis 
le  fommet  de  la  rcte  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  qui  n'avoit  pas 
un  pouce  &  demi  de  long.  On  diftinguoit  déjà  leur  fexe }  deux 
des  quatre  ctoient  mâles  &  les  deux  autres  femelles  :  on  voyoic 
l'orifice  de  la  poche  qui  commençoit  à  fe  former  fous  le  ventre 
^cs  deux  femelles.  Ces  quatre  petits  farigues  ctoient  tous  ren- 
fermés prcfqu'en  entier  dans  la  poche  placée  fous  le  ventre  de  la 
mèrej  il  ne  paroilfoit  au-dehors  que  la  queue  &  les  jambes  de  der- 
rière de  quelques-uns  j  ils  n'avoient  encore  qu'un  petit  poil  peu 
apparent. 

Une  autre  femelle  de  farigue  qui  étoit  plus  grande  que  la 
précédente,  &  dont  les  dimcnfions  font  rapportées  dans  la  table 
fuivante  ,  avoit  fept  mamelons  placés  fur  une  glande  mammaire 
Jonguc  de  deux  pouces ,  large  d'un  pouce  &  demi  &:  épailîe 
de  fix  ou  fept  lignes  j  les  mamelons  étoient  longs  de  cinq  ou 
fix  lignes,  rangés  fur  cette  glande  en  deux  files  de  trois  [RSTy 
pi  XLvii  ) ,  chacune ,  le  feptième  (  V)  fe  trouvoit  placé  au 
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centre  d'un  carre  que  formoient  les  quatre  mamelons  antérieurs 
des  files.  La  glande  mammaire,  quoique  grande  &  (aillante, 
laifToit  de  refpace  vide ,  principalement  dans  les  côtes ,  contre 
les  aines  &  les  flancs  de  l'animal.  Les  bords  de  la  poche  étant 
rapproches,  formoient  une  fente  longitudinale  (PQ)y  longue  de 
trois  pouces ,  àc  la  protondcuu  de  l'intérieur  étoit  de  deux  pouces 
en  arrière  &  fur  les  côtés i  lorifice  étant  ouvert  en  entier  avoi^ 
à-pcu-près  deux  pouces  de  diamètre.  Il  s'eft  trouvé  dans  la  poche 
un  petit  fatigue  {X)  à-peu-près  de  la  même  grandeur  que  les 
petits  de  l'autre  femelle  dont  il  a  déjà  été  fait  mention.  On  a  re- 
prc fente  le  petit  fatigue  Rattaché  au  mamelon  ^du  milieu  j  fon 
corps  &  les  trois  mamelons  du  côté  gauche  font  couverts  par  les 
parois  inférieures  H I K  de  la  bourfe. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur   du   corps    entier  ,    mefuré   en    ligne    droite , 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à    l'anus I  5  4* 

Longueur  de  la  tête  ,  depuis   le   bout  du  mufeau   juf- 

qu  à  l'occiput . .  i '  3  ^^' 

Circonférence  du  bout   du  mufeau //  ^  8. 

Circonférence   du  mufeau,  prife  au-deffous  des  yeux...  //  5  z. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ■"  3  ^' 

Diftance   entre  les  deux  nafeaux "  "  4- 

Diftance  entre   le    bout  du   mufeau   &    l'angle  antérieur 

de    l'œil "  ^  9- 

Diftance  entre    l'angle   poftérieur  &  l'oreille .  «  l  3- 

Longueur    de  lœil    d'un  angle   à  l'autre *  //  5r 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein •  •  "  ^  4' 

La  même  diftance  en  ligne  droite, "  ^  ^• 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  //  6  9- 

Longueur   des  oreilles • » . .  •  •  '  i 

Rr  ij 
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pieds,  pouc.  lignes,. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la    courbure  extérieure.  //      l      5. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas rr     l     9. 

Longueur  du  cou "      ^      5* 

Circonférence  du   cou '  "      4    ^^* 

Circonférence   du  corps  ,    prife    derrière   les    Jambes    de 

devant "     ^     ^' 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros //     9     9- 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  //     7     2. 

Longueur   du  tronçon  de  la  queue i      4     " 

Circonférciîce  de  la  queue  à  Torigine  du   tronçon "3      '^ 

Longueur    de    l'avant  -  bras ,    depuis   le    coude    jufqu'aa 

poignet "      2.   II.- 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude *      i      !•- 

Epaifleur   au   même^ndroit "      "      o. 

Circonférence  du  poignet f      1    lO. 

Circonférence    du   métacarpe .  'r     2      I.- 

Longueur  depuis  le  poignet  Jufqu'au  bout  des  ongiei.  .  .  //      l      7* 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  .  .  //      5      6.'  ' 

Largeur  du  haut  de  la  jambe //      //    lO. 

Epaiifeur ff     "     8^. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon //      //     7. 

Circonférence   du   métatarfe //      2      // 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles //     2      2. 

Largeur  du    pied  de  devant , //      I      // 

Largeur  du  pied  de  derrière //      I      I. 

Longueur  des  plus  grands  ongles '  . .  .  .  //      //     4* 

Largeur  à   ii  bafe , //      //      /'|. 

A  l'ouverture  de  Tabdomen  le  foie  s'eft  trouvé  prefqu'autant 
a  gauche  qu'à  droite ,  Ôc  l'eftomac  autant  à  droite  qu'à  gauche» 

L'épiploon  ctoit  en  partie  détruit  par  l'imprefîion  de  l'efprit-de- 
vin^  où  ranimai  dont  il  s'agit  avoit  été  gardé  pendant  long- 
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tems  ;^  cependant  on  voyoic  encore  que  l'cpiploon  avoir  pu 
s'cccndre  au  moins  jufqu'à  la  moitié  de  l'abdomen. 

Le  duodénum  fe  replioit  en-dedans  prefqu'au  fortir  de  l'eftomac  j 
le  jéjunum  fliifoit  fes  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale, 
dans  le  côté  &  dans  la  région  iliaque  droits.  Les  circonvolutions 
de  l'ileum  étoient  dans  la  région  hypogaftrique ,  dans  l'iliaque  & 
dans  le  côté  gauche.  Le  cœcum  fc  trouvoit  dans  la  partie  anté- 
rieure du  côté  droit ,  où  il  s'étcndoit  en  arrière.  Le  colon  étoit  fort 
court  &  formoit  un  arc  dans  la  région  épigaftrique  &:  dans  la 
partie  antérieure  du  côté  gauche  avant  de  fe  joindre  au  redum. 

La  partie  gauche  [A  ypL  XLVJJi->fig.  z  ),  de  l'eftomac  étoic 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  (  5) ,  aulfi  le  grand  cul-dc-fac 
ctoit  très-profond  i  la  petite  courbure  (  C) ,  n'avoit  que  très-peu  de 
longueur  entre  l'œfophage  {D)y  &  le  pylore  ( E ),•  l'angle  que 
forme  la  partie  droite  étoit  très-peu  fenfible,  Se  l'eftomac  n'avoic 
que  peu  d'étendue  au-delà  de  cet  angle.  Le  duodénum  étoit  à- 
peu-près  de  la  même  grofTcur  dans  toute  fon  étendue  j  mais  le 
jéjunum  formoit  pluileurs  grolTes  poches  qui  avoient  quelques 
apparences  du  cœcum ,  tant  elles  étoient  courtes  fur  la  longueur 
de  l'inteftin  ,  te  faillantes  fur  fon  côté  intérieur.  L'ileum  avoit 
aufli  des  renflemens  :  la  portion  [A,  pi.  XLViii^fig,  2) ,  de  cet 
intcftin  qui  touchoit  au  cœcum  [BC)  étoit  la  plus  petite.  Le 
cœcum  étoit  prefque  cylindrique  &:  un  peu  courbé  du  côté  de 
l'ileum.  Le  colon  (D),  n'étoit  pas  plus  gros  que  le  cœcum. 

Le  foie  étoit  compofé  de  trois  lobes  i  un  grand  dans  le  milieu, 
qui  s'étendoit  un  peu  plus  à  droite  qu'à  gauche  j  un  moyen  placé 
à  crauche,  bc  un  petit  à  droite  :  le  grand  lobe  étoit  divifé  en  deux 
parties  à-peu-prcs  égales  par  une  fciflure  profonde  où  fe  trouvoit 
la  vcûcule  du  fiel  :  le  ligament  fufpenfoire  étoit  très-petit  oc  très- 
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foibic,  &  tenoic  à  la  face  antérieure  de  la  partie  gauche  du  grand 
lobe  :  le  petit  lobe  ctoit  divifé  en  deux  parties,  l'une  pointue, 
&:  l'autre  affez  large.  La  vcliculc  du  fîel  avoit  à-peu-près  la 
forme  d'une  poire.  La  rate  ctoit  beaucoup  plus  large  dans  le 
milieu  qu'aux  deux  extrémités,  dont  l'inférieure  étoit  un  peu 
moins  étroite  que  la  fupérieure. 

Le  reins  étoient  placés  à-peu-prcs  l'un  vis  à-vis  l'autre  :  ils 
avoient  peu  d'enfoncement. 

Les  poumons  étoient  en  très-mauvais  état.  Le  droit  m'a  paru 
compofé  de  trois  lobes,  un  grand  &  deux  petits,  dont  l'un  fc 
irouvoit  fur  la  partie  antérieure  du  grand ,  &:  l'autre  fur  la  partie 
portérieure.  Il  n'y  avoit  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche. 

La  langue  étoit  mince  &  arrondie  par  le  bout ,  &  frangée  fur 
les  bords  de  fa  partie  antérieure  ;  le  refte  avoit  beaucoup  d'épaif- 
feur  :  la  partie  moyenne  antérieure  étoit  hériflée  de  greffes 
papilles,  dures  &  dirigées  en  arrière  j  il  ne  s'en  trouvoit  que  de 
■très-petites  fur  les  autres  parties  :  il  y  avoit  fur  la  partie  pofté- 
rieure  trois  glandes  à  calice ,  une  en  arrière  &  deux  en  avant. 
Le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  filions  fort  larges ,  principalement 
le  troifième  &;  le  quatrième,  qui  avoient  jufqu'à  quatre  lignes  de 
largeur  &  étoient parfemés  de  petites  papilles;  on  en  voyoit  auffi 
quelques-unes  fur  le  fécond  &  fur  le  cinquième  ;  \cî  bords  de 
tous  les  filions  étoient  élevés  &  convexes  en  avant  -,  l'arcte  du 
dernier  bord  étoit  hériflée  de  papilles  en  forme  de  franges. 
L'épiglotte  étoit  grande  &:  ronde. 

Les  parties  de  la  génération  étoient  à  pluficurs  égards  très- 
différentes  de  celles  des  femelles  des  autres  quadrupèdes  que  j'ai 
difléquées  jufqu'à  préfent,  &:  conformées  d'une  manière  très-par- 
ticulière j  ce  qui  eft  fort  remarquable,  parce  qu'il  ne  fe  trouve  que 
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peu  de  différence  entre  les  parties  de  la  génération  des  femelles 
des  quadrupèdes  de  différentes  efpèces ,  tandis  que  les  diffé- 
rences font  aucontraires  très  -  fréquentes  dans  les  parties  de  la 
génération  des  mâles. 

La  vulve  *  formoit  une  fente  tranfverfalc  (  YZ ,  pi.  xlvii  ) , 
longue  de  deux  lignes  &:  demie:  la  lèvre  inférieure  {A, pi.  xlix), 
avoit  une  ligne  de  faillie  \  fa  face  interne  tormoit  plufîeurs  plis  [B) 
qui  s'étendoient  depuis  le  bord  de  cette  lèvre  jufqu'à  la  diftance 
de  quatre  lignes,  où  fc  trouvoient  deux  cavités  placées  l'une 
contre  l'autre.  Le  gland  du  clitoris  avoit  deux  branches  {CD) , 
dont  chacune  fortoit  de  l'une  de  ces  cavités.  Comme  j'ai  trouvé 
dans  tous  les  animaux  beaucoup  de  reflemblance  entre  le  gland 
du  clitoris  de  la  femelle  &  le  gland  de  la  verge  du  mâle  > 
je  foupçonnai  que  celui  de  la  verge  du  farigue  avoit  une  con- 
formarion  particulière,  &  que  peut-être  il  étoit  double  comme 
celui  du  clitoris  de  la  femelle  :  j'étois  d'autant  plus  porté  à  le 
croire  que  je  voyois  dans  le  vagin  des  parties  doubles ,  qui  font 
uniques  dans  les  autres  animaux.  En  efîet  ,  le  gland  du  farigue 
mâle  eft  fourchu  :  Cowper  l'a  obfervé  &  en  a  fait  mention  dans 

*  La  vulve  étoit  bien  féparée  de  l'anus ,  quoique  la  cloifon  qui  fe  trouvoir 
entre  deux  fût  fort  mince  ,  comme  on  le  verra  dans  la  table  fuivante.  Dans 
certaines  circonftances ,  cette  cloifon  rentre  au-dedans  du  corps ,  puifque  T)  fon 
n'a  vu  au  dehors  qu'une  ouverture  pour  l'anus  &  pour  la  vulve.  Hic  (vagina) 
propttr  numerofa  vafcula  fanguifera  rubens  ,  in  reclo  dcnique  inteflino  propt 
anum  ita  figebat  terminum  ,  ut  in  animali  vivo  non  aliud  foramtn  extrinfecum  > 
cuam  quod  ad  reâum  ducit  ,  patefctret.  In  feâione  tamen ,  cUvatâ  cute  inftar 
valvules  illud  tegcnte  ,  fojam<n  ipj'um  ,  viam  ad  canaUm  communem  ojîendens  3 
ac  ftatum  per  tubuJum  ad  veficam  urinariam  paiiter  atque  uterinas  panes  > 
nempe  vaginas  ,  uteros  &  cornua  admittens  ,  cernetatur  ;  adeo  ut  fcecibus  , 
uriner  &  fcetibus  eliminandis  non  nijî  unicum  in  cute  foramen  conJucat.  Adl»- 
Erud.  fuppi.  tom,    111,  fed    4,   pag.    156.- 
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«Jie  lettre  adrcflce  à  Tyfon  "  qui  avott  difTcqué  la  Icmelle.  Chacune 
des  branches  (CD)  y  du -clitoris  de  celle  dont  il  s'agit  ici,  ctoit 
dirigée  en  arrière,  aplatie,  longue  d'une  ligne  &  demie,  large  d'une 
ligne  à  la  bafe,  &:  légèrement  cchancrée  fur  le  coté  interne  près 
de  la  pointe  r  il  y  avoit  à  deux  ïigncs  &c  demie  au-delà  de  ces 
branches  du  gland  du  clitoris ,  une  cavité  plus  grande  que  celles 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  ',  il  m'a  paru  que  c'étoit  le  fond 
du  prépuce  du  clitoris.  Le  vagin  &C  l'urètre  n'avoient  qu'un  can-»! 
commun  (  £  ) ,  jufqu'à  fept  lignes  au-delà  de  cette  cavité ,  ce  qui 
faifoit  treize  lignes  de  demie  au-delà  des  bords  de  la  vulve.  A  cette 
diftance  de  la  vulve  il  y  avoit  quatre  orifices,  l'un  {F,  marqué 
par  un  Jîilet  G),  dans  le  milieu  pour  l'urètre,  &  un  (  H  H) ,  de 
chaque  côté  pour  la  continuation  du  vagin  -,  le  quatrième  orifice  •» 
ctoit  placé  au-defïus  de  celui  de  l'urètre  ,  dont  le  canal  avoit 
depuis  fon  orifice  (i^),  jufqu'à  la  veflie  (7),  quatorze  lignes  de 
longueur:  les  orifices  (Hi^)  qui  fctrouvoient  à  côté  de  celui  de  l'u- 
rètre en  continuation  du  vagin ,  étoient  les  entrées  de  deux  canaux, 
dont  chacun  avoit  une  ligne  &  demie  de  diamètre,  &  s'étendoic 
en  ligne  droite  jufqu'au  col  [K)  de  la  vefTie.  ( La  cavité  du 
canal  du  côté  gauche  ejl  marquée  par  les  Jlilets  LL  &  AJJld: 
ce  canal  a  été  ouvert  à  l'endroit  N pour  faire  voiries  parois  in" 
térieures  y  le  canal  OOPPPP  du  côté  droit  a  été  ouvert  dans 
toute  fa  longueur  ,  &  coupé  tranfverfalement  à  F  endroit  O), 
Chaque  canal  s'éloignoit  du  col  de  la  vcifie  en-dehors, il ferecour- 
boit  en  avant  &:  enfuite  en-dedans ,  &  revenoit  vers  le  col  de  la  ve/îie  ^ 
ainfi ,  il  faifoit  une  finuofité  en  forme  d'ovale  prefqu'cntier ,  donc 
le  gr^nd  diamètre  ctoit  tranfverfal ,  relativement  au  corps  de 

•Voyez  les  Ades  de  Léipfick,  armée  1705  ,  pages  113  &  u^. 

*•  Tyfon  n'indique  que  trois  de  ces  oriiiccs ,  il  ne  fait  aucune  mention  du  quatrième. 

TaDimal , 
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l'animal ,  &:  avoit  un  pouce  de  longueur  depuis  le  centre  du  col 
de  la  vclTie  jufqu'au  côcé  extérieur  (  R)  du  canal  ••,  le  petit  diamètre 
etoit  d'un  dcmi-poucc  i  la  portion  [N)  de  ce  canal  courbe,  la 
plus  éloignée  du  col  de  la  vefTie ,  avoit  un  demi-pouce  de  largeur 
étant  aplatie;  fes  parois  intérieurs  (NPPPP),  formoicnt  des 
rides  longitudinales  j  elle  étoit  beauconp  plus  grofle  à  proportion 
que  les  parties  de  ce  même  tuyau  qui  fe  trouvoicnt  près  du 
col  de  la  veflie,  &  qui  n'avoient  que  deux  lignes  de  largeur. 
A  l'extérieur  ces  deux  canaux  ctoicnt  continus  l'un  avec  l'autre  i 
mais  à  l'intérieur  ils  étoicnt  en  très- petite  partie  féparés  par 
une  forte  de  raphé  (tS'),qui  fe  trouvoit  entre  les  orifices  des 
deux  cornes  [TV^)  de  la  matrice.  Ces  orifices  écoient  fort 
petits  te  avoicnt  des  bords  faillans  \  ils  étoient  à  une  ligne  de 
diftance  du  raphé  ,  ainfi  la  petite  cloifon,  terminée  par  le  raphé, 
n'avoit  au  plus  qu'une  ligne  de  faillie  i  elle  avoit  la  figure  d'un 
croifîant  \  les  deux  anneaux  communiquoient  l'un  avec  l'autre 
dans  le  refte  de  leur  ouverture ,  U  fc  rcuniiloient  dans  une  feule 
capacité  [X)-,c^\  s'étendoit  le  long  de  l'iuctre  &:  formoit  un 
canal  (  Y  y)  en  prolongement  des  deux  précédcns  :  l'orifice  de 
ce  canal  étoit  le  quatrième  qui  fe  trouvoit  au-dcflbus  de  lorifice 
de  l'urètre.  Tyfon  fait  mention  expreile  d'une  membrane  qui 
termine  cxaciemcnc  &:  qui  fcparc  entièrement,  à  l'endroit  du 
col  de  la  veflie  ,  les  deux  canaux  courbes  qu'il  regarde  comme 
^eux  matrices  '*'.  Mais  il  ne  parle ,  en  aucune  fiiçon ,  du  canal  de 

*  Duo  uteri  circa  médium  prtvcise  ,  uhï  cornua  duo  tcrminum  acquirunt  , 
jun°i  invkem  ac  extrinjecus  non  nijl  unum  corpus  continuum  e^cere  videbantur  , 
ab  hoc  tantiim  conjunclionis  loco  juxta  vcficce  collum  utrinque  prctenfum  ,  ac 
poftmodunt  ad  idem  veficce  collum  ,  ubi  vaginam  uteri  ingreditur  ,  nfltxum. 
Jixc  ipfa  nihilominus  pars  continuitatem  prce  fe  fercns  ,  cum  pofî  injladonem  ù 
exficcationem   dijfecaretur ,    à  membranâ   inflar  diaphragmatis    tranfvcrfa  ,  juxtz 

Tome  X,  ^  ^ 
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prolongement  qui  revient  le  long  de  l'urètre  jufqu  a  fon  orifice- 
Il  eft  vrai  qu'indépendamment  de  la  faillie  (6') ,  en  forme  de 
croiflant,  qui  eft  entre  les  orifices  des  trompes ,  j'ai  aperçu  quelques 
fibres  tranfverfales  (  Z  )  près  du  col  de  la  veflie  dans  le  eanal  de 
prolongement  i  mais  je  n'ai  point  vu  d'autres  veftiges  de  cloifon  , 
ni  dans  le  rcftc  de  ce  canal ,  ni  entre  les  deux  canaux  précédens.  En 
faifant  cette  diiîcdion  je  me  fuis  afturé  ,  autant  qu'il  m'a  été  pof- 
lible,  des  diffcrcns  canaux  &  de  leur  route  en  y  introduifânt  des 
ftilets&:  en  les  y  laiiîant,  ^i  je  n'ai  ouvert  aucun  des  canaux  qu'a- 
près avoir  fubflitué  à  la  place  du  ftiict  une  fonde  creufc  pour  con- 
duire les  cifeaux  ;  les  vifcèrcs  avoicnt  été  fort  altérés  par  rimpreflioa 
de  l'efprit-de-vin  où  l'animal  avoit  été  confcrvé  pendant  long- 
tems  :  l'air  qui  y  ctoit  introduit ,  à  l'aide  du  chalumeau  ,  ne  les 

cornuum   infertionem    in    duo    corpora    adto    exaae  feparahatur  j   ut  nulla  inter 
utrumque  intercederct  communie  ado, 

Uteri  taies  non  œqu'e  alis  ,  ac  ovaria  ,  tuhx  &  comua  alligabantur  ^  fcd ,  ubi 
cd  cornuum  injertionem  inter  fe  uniuntur ,  firicHi/s  longe  cum  collo  rejîcœ  ,  quant 
intercedentihus  membranis  cum  rcBo  cohtxrefcebant  ;  quo  in  Jîtu  collum  vcjîcce 
ipfi  diaphragmati  ,  quod  diflinciionem  gemini  uteri  inferre  fuit  diBum  ,  incum- 
bebat.  Atque  hic  loci  corpus  utriufque  uteri  crajjitiem  extremi  digiti  amulahatur ^ 
peripheria  verb  unum  polliccm  ac  très  quartas  menfurabatur.  Cum  autem  uterque 
inde  utérus  lateralitcr  ^  non  verù  fecundum  fpirue  longitudinem  ,  protenderetur  , 
cavitas  ejus  interna  fuccejjiv'e  increfcebat ,  ac  circumferentia  circa  refltxionis 
angulum  duos  pol'ices  cum  dimidio  aquabat.  E  diverjo  ,  dum  uteri  Jîc  latera- 
liter  ad  pollicem  unum  6'  très  quartas  protcnjî  ad  vtficcx  denuo  collum  refleâe- 
bantur ,  demumque  in  duas  vaginas  fub  urethrâ  locatas  definchant  ,  ch  angulo 
rcjleSionis  cavitas  utriufque  uteri  paulatim  imminuebatur  ,  ac  multb  anguftior 
reliquâ  uteri  parte  reddcbatw.  Idcirco  capacitas  utriufque  uteri  ad  extemam 
promincntiam  uli  reflecii  incipit  ,  erat  maxima  ;  quce  tametfi  primi:m  communis 
videretur  ad  longitudinem  poUicis  ,  pofîea  mihilominus  interné  membrana  detege- 
hatur  j  ab  interna  uteri  lacère  ac  potifjimîim  à  comibus  ,  ubi  latera  uterorum 
duplicantur ,  produ3a  ^  hancque  cavitatem  ex  parte  dividens  y  diaphragmatis 
propterea  fecundi  vcl  imperfecli  nomine  injignienda.  A<ft.  £rud.  fuppl.  lom.  III  f 
kù.  4,  pag.  155  &  156. 
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^dilatok  que  très-imparfaitcmcnt.  Les  cornes  de  la  matrice  avoienc 
un  pouce  huit  lignes  de  longueur,  leur  largeur  n'étoic  que  d'en- 
viron une  ligne  près  du  corps  de  la  matrice  i  mais  elles  devcnoicnt 
beaucoup  plus  larges  en  approchant  des  tefticulcs  j  elles  avoient 
jufqu  a  quatre  lignes  :  leur  extrémité  étoit  un  peu  courbée  en- 
dehors:  leurs  membranes  étoient  épaidcs,  &:  il  y  avoit  quelques 
TÎdes  longitudinales  fur  les  parois  intérieures  {V)  ;  mais  je  n'y  ai 
trouvé  aucuns  veftiges  de  la  cloifon  dont  Tyfon  fait  mention  "*".  Les 
tefticules  ( ^ ^ ) ,  étoient  longs  de  trois  lignes,  larges  de  deux  ,  &c 
places  très-près  de  l'extrémité  des  cornes.  Les  trompes  (bbcc)y 
tenoient  à  un  pavillon  (dd) ,  comme  dans  les  autres  animaux. 

Il  réfulte  de  cette  defcription  que  le  vagin  du  farigue  ne  refl'cmble 
a  celui  des  autres  animaux  que  fur  la  longueur  de  treize  lignes  & 
demie  depuis  le  bord  de  la  vulve ,  &:  qu'au-delà  de  cette  diftance 
il  eft  très'diiFérent.  Les  deux  canaux  dont  les  orifices  fe  trouvent 
aux  côtés  de  celui  de  l'urètre ,  m'ont  paru  être  la  continuation  du 
vagin ,  parce  qu'ils  correfpondent  par  leur  pofîtion  latérale  aux 
deux  branches  de  la  verge  du  mâle.  On  pourroit  faire  beaucoup 
dcraifonnemens  fur  cette  conformation  (îngulièrc;  mais  ilvaudroit 
bien  mieux  difléquer  une  femelle  pleine  d>c  près  de  fon  terme. 

*  Cornua  uteri  inflata  magnitudinem  kahehant  caîamî  anferini  ,  &  longitu-^ 
dinem  unius  polUcis  atquc  dimidii  ;  alis  uteri  adhœrefcebant  in  utroque  termina 
aliquantum  incurvata  ,  6"  quidem  in  utcios  ubi  abeunt  ,  introrfum  ,  cxtrorfum 
vero  altéra  extremitate  reflexa.  Subjhmia  ipforum  crajjîor  vidcbatur  uteris  ipjïs  , 
non  tamen  ceque  tranfparens  ,  propter  copiofa  vafcula  Janguifem  ,  quitus  undque 
irrigabantur.  Etenim  in  parte  interna  ,  tam  fuperiks  quant  infeiius  omnem  cor- 
nuum  longitudinem  ampli  vafculorum  fanguineorum  perreptabant  trunci  ,  plwes 
h  lateribus  emittentes  ramulos  ,  haud  dubiè  in  gratiam  fœtuum  ,  qui  in  anima- 
lihus  multiparis  uteri  cornua  inhabitant  ibique  formantur.  Atque  Iiic  interne 
parva  qucrdam  interiuris  membrane  notabatur  dmgatio  ,  uttri  cornua  quafi  m 
xelluUi  ,  licct  imperfeSe,  difpefcens.  Ad.  Erud.  fuppl.  tom.  III,  pag.  154- 
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L'animal  dont  il  s'agit  étant  fort  commun  en  Amérique ,  j'efpèrô 
qu'il  fe  trouvera  fur  les  lieux  quclqu'Obfervateur  qui  faifira  l'inf' 
rant  le  plus  favorable  pour  cet  examen  ,  ou  que  je  parviendrai 
moi-même  à  avoir  d'autres  fujers  pour  faire  de  nouvelles  diffec- 
fions.  On  en  fait  déjà  aiîcz  pour  détruire  l'erreur  de  Pifon ,  qui 
prctcndoit  que  le  fatigue  n'a  voit  point  d'autre  matrice  que  la 
poche  qui  cil  au-dchors  du  corps  ',  il  eft  bien  confirme  qu'il  x 
au  moins  une  matrice  à  l'intérieur ,  &:  qu'il  ne  fe  trouve  aucune 
communication  entre  cette  matrice  ôc  la  poche  extérieure  qui 
fert  de  retraite  aux  petits  après  leur  naiflance. 

Il  y  avoit  de  chaque  coté  de  l'extrémité  du  rcélum  {e) ,  une 
petite  poche  {/g),  qui  contenoit  une  matière  jaunâtre:  chacune 
de  ces  poches  avoit  un  canal  excrétoire  qui  communiouoit  fur  Je 
bord  de  l'anus  (  h,  pL  xlix  ;  (S'  a  b_,  pi.  XLVII,  La  poche  f, 
du  coté  droit  ,ejï  reprèfentce  ouverte ,  pi.  XLix^  ^  fon  canal 
excrétoire  ejî  marqué  par  un  Jlllet  i  k). 

pieds,  pouc.  lignes* 
Xongueur   des   inteftins  grêles,  depuis  le  pylore  jufquau 

cœcum ^  g  // 

Circonférence    du   duodénum  dans   les  endroits  les  plus 

gi^C'S ff  2  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces •  //  z  n 

Circonférence    du    jéjunum    dans    les  endroits    les    plus 

gros „  2.  If 

Circonférence  dans  les  endroits  \qs  plus  minces //  i  // 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  .  //  i  l  r. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces //  i  r. 

Longueur  du  cœcnm „  ,  j, 

Circonférence  à  l'endroit  k  plus  gros m  2  O. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince //  z  6, 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u  z  ^. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .......  //  2     6. 

Circonférence  du  redturn  près  du  colon ir  2     4, 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus r/  2    lO. 

Longueur  du  colon  &  du  redium  pris  enfemble //  9     //. 

Longueur   du    canal   inteftinal   en    entier ,    non   compris 

le  cœcum  * 4  6     // 

Grande  circonférence  de  l'cftomac //  c)     4. 

Petite  circonférence //  6     7. 

Longueur    de    la    petite    courbure  ,   depuis    rœfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite //  rr     4. 

Longueur    depuis    rœfophage   jufqu'au    fond    du    grand 

cul  -  de  -  fac //  r     7. 

Circonférence  de  l'œfophage //  1    10* 

Circonférence  du  pylore //  i      2. 

Longueur  du  foie •  //  2     5 . 

Largeur //  3      3. 

Sa  plus  grande  épaiffeur //  //      5.. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel //  //   10. 

Son  plus  grand  diamètre //  //     61. 

Longueur  de  la  rate f  1     8. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure //  ff     6. 

Largeur  de  l'extrémité  fupcrieure //  //     J. 

Épailî'eur  dans  le  milieu •> »  "     2\. 

Longueur  des  reins //  i      l. 

Largeur "  "     ^' 

Épaiffeur "  "     4- 

*  Si  l'on  compare  les  dimenfions  rapport(ies  dans  cette  table  aux  diraenfiotts 
que  Tyfon  a  données  d'un  individu  de  la  inéme  efpéce  que  le  nôtre ,  on  y  trouvera 
de  grandes  différences ,  qui  peuvent  vçnir  en  partie  de  ce  que  notre  animal  avoit  éré 
gardé  dans  l'efprit-de-vin  pendant  long-temsr 
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piedi.  pouc.  îîgnei. 
Longueur    du    centre   nerveux  ,  depuis  la    veine  -  cave 

Jiifqu'à  la  pointe "  "  lO. 

Largeur "  l  6« 

Largeur  de    la   partie   charnue   entre   le    centre   nerveux 

èc  le  fternum //  I  2. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux //  i  9. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur //  //  9. 

Diamètre  de  Taorte,  pris  de  dehors  en -dehors //  u  2. 

Longueur  de  la  langue v  2  9. 

Longueur  de  la  partie   antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité . , //  l  4* 

Largeur  de  la  langue //  "  7* 

Diftance  entre  l'anus  &:  la  vulve u  »  "\' 

Longueur  du   vagin u  2  3. 

Grande  circonférence  de  la  veflîe u  6  9^ 

Petite  circonférence //  5  4. 

Le  mufeau  [A^pl.  l;  &  pi,  Li,figc  i) ,  àc\2.  rcte  décharnée 
du  farigue  eft  aplari  fur  les  côtés  :  les  os  du  nez  (  BC  ,pL  li  ) ,  font 
plus  longs  que  le  mufeau  \  leur  extrémité  antérieure  (B)  ,  eft 
faillante  &:  pointue i  rextrérriitc  poftérieure  (  C) ,  forme  uneéchan- 
crure  dans  l'os  frontal.  Se  s'étend  entre  les  deux  orbites  (  Z)) ,  des 
yeux  :  ces  orbites  n'ont  point  de  bord  ni  de  parois  ofîeux  dans  leur 
partie  poftérieure  (  £  )•  Le  crâne  a  peu  d'étendue  i  il  y  a  fur  le 
fommet  de  la  tête  une  arête  longitudinale  [F) ,  Se  fur  l'occiput 
une  arête  tranfvcrfale  (G).  La  mâchoire  inférieure  {HI)y  eft 
convexe  en-dcffous  fur  fa  longueur  *,  fes  branches  font  trcs-courtes 
jufqu'à  l'apophyfe  condyloïde  (  7 ) ,  mais  la  coronoïde  {K)  , 
cft  très-grande  ;  il  fe  trouve  aufîî  au-defïous  de  la  condyloïde  une 
troifième  apophyfe  (  L  ) ,  qui  efl  terminée  par  une  pointe  dirigée 
en  arrière. 
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Les  dents  font  au  nombre  de  cinquante ,  favoir ,  dans  la  mâ- 
clioirc  Tupéncure  dix  incifivcs ,  deux  canines  &  quatorze  mâche- 
lièresi  &  dans  la  mâchoire  inférieure  aufli  quatorze  mâchelières, 
deux  canines  &  feulement  huit  incifives.  Toutes  les  incifîves  font 
très-petites,  cependant  la  première  [M) ,  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  du  deflus  cft  plus  longue  que  les  autres ,  &  il  y  a  un  efpace 
vuide  entre  la  première  &  la  féconde.  Les  deux  canines  (  iV) ,  de 
cette  mâchoire  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  (  O  ) ,  du 
dcflous.  La  première  mâchelière  { PC  ) ,  de  chaque  coté  de  cha- 
cune des  mâchoires  cil:  petite  &:  n'a  qu'une  pointe  i  la  première  mâ- 
chelière (P) ,  du  deflus  eft  aflez  éloignée  de  la  féconde  (  il) ,  pour 
laifîer  un  efpace  vuide  {S)-,  où  la  féconde  mâchelière  (T),  du 
dcflous,  qui  eft  grande,  fc  trouve  placée  lorfq.uc  la  bouche  eft 
fermée  :  la  féconde  (  jR.7^) ,  &  la  troificme  dent  mâchelière  (  VX)y 
n'ont 'qu'une  pointe  comme  la  première  (PC).  Les  quatre  der- 
nières (  YYYYZZ ZZ)  font  de  vraies  mâchelières  qui  ont 
chacune  pluficurs  pointes. 

Les  apophyfes  épineufes  de  la  féconde  (  A jpl ,  li -^fig.  z) , 
de  la  troifième  (  B  ) ,  &  de  la  quatrième  (  C  ) ,  vertèbre  cervicale 
font  très-longues ,  fort  larges  &:  fort  épaifics ,  &  fe  touchent  d'un 
bout  à  l'autre  i  celle  de  la  féconde  vertèbre  s'étend  en  avant  fur 
la  première  vertèbre  {D)^  &:  a  deux  fois  autant  de  largeur  que 
les  deux  autres  {BC).  L'apophyfe  épineufe  (  £  ) ,  de  la  cinquième 
vertèbre  eft  aufli  longue  que  celles  des  trois  vertèbres  pécédentes , 
mais  moins  large  &  moins  épaifïe.  Les  apophyfes  épineufes  de 
la  fixîème  (  p),  &  de  la  fcptième  vertèbre  (  G) ,  font  beaucoup 
plus  petites  &  pointues.  La  branche  inférieure  (  H),  de  l'apophyfe 
oblique  de  la  fixième  vertèbre  eft  fort  large  ,  &  s'étend  plus  en- 
arrière  qu'en  avant. 
I)  y  a  treize  vertèbres  dorfalesôi  treize  cotes  de  chaque  côté ,  fepe 
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vraies  &:  Cix  faufles.  Les  apophyfcs  épincufes  des  vertèbres  dor- 
falcs  font  dirigées  en  arrière  ;  celles  des  fix  ou  fcpt  premières  font 
étroites  &c  pointues  i  celles  des  autres  ont  beaucoup  plus  de  lar- 
geur ,  de  font  auiTi  larges  à  l'extrémité  que  dans  le  refte  de  leur 
étendue.  Le  fternum  eft  compofé  de  lix  os ,  dont  le  fixième  eft  le 
plus  long  &:  le  cinquième  le  plus  large.  Les  premières  côtes , 
une  de  chaque  côté  ,  s'articulent  avec  la  partie  moyenne  anté- 
rieure du  premier  os  ;  l'articulation  des  fécondes  côtes  eft  entre 
le  premier  de  le  fécond  os  ,  celle  des  troilièmes  côtes  entre  le 
fccond  &  le  troifième  os,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes  & 
fcptièmes  côtes  qui  s'articulent  avec  la  partie  poftérieurc  du  cin- 
quième os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix;  leurs  apophyfes 
tranfverfes  font  peu  apparentes  dans  les  deux  premières ,  celles 
des  autres  font  dirigées  en  avant  :  les  apophyfes  épineufcs  ont 
beaucoup  de  largeur  à  proportion  de  leur  hauteur. 

Le  fier u m  n'eft  compofé  que  de  deux  fauftes  vertèbres  [AB^ 
pi.  Li  y  fis^^  ^  )  :  il  y  en  a  vingt-neuf  dans  la  queue. 

L'os  de  la  hanche  {  CDEF) ,  eft  l:ort  étroit  &:  tort  long.  Les 
os  ifchions  (  GH)-,  &c  les  os  pubis  (  IK  ) ,  font  grands,  de  forte 
que  la  gouttière  {LM) ,  qu'ils  forment  a  beaucoup  de  largeur 
&  de  profondeur. 

Les  os  furnuméraires  [NOPQ^) ,  du  baftin  ont  un  pouce  ôc 
demi  de  longueur,  environ  une  ligne  d'épaiflcur,  àc  une  ligne  &c 
demie  de  largeur  fur  toute  leur  longueur,  excepté  à  l'extrémité 
poftérieure  (  O  Q  )  5  q^ii  ^  jufqu  à  cinq  lignes  de  largeur  >  ils  font 
articules  avec  le  bord  antérieur  du  corps  des  os  pubis. 

L'angle  fupérieur  de  l'omoplate  a  fi  peu  de  faillie  que  le  côté 
fupérieur  &:  la  bafe  forment  un  arc  de  cercle  à-peu-près  comme 

dans 
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<3ans  le  chat  *,  rapophyfe  coracoidc  eft  très-apparente,  &:  l'acro- 
mion  a  beaucoup  d'cccnduc. 

Les  clavicules  font  très-courbes. 

L'os  du  bras  a  une  forte  arête  longitudinale  qui  s'étend  fur 
k  devant  de  la  partie  fupérieure  &  de  fa  partie  moyenne  j  l'ex- 
trémité intérieure  eft  large  &:  a  fur  le  côté  externe  une  aréce 
très-faillante. 

L'os  du  coude  eft  aplati  en  avant  bc  en  arrière ,  &  il  y  a 
une  petite  cannelure  longitudinale  fur  fa  face  antérieure  '■,  cet 
os  &  le  rayon  font  courbes  fur  leur  longueur  :  au  contraire ,  l'os 
de  la  cuilTe  eft  droit,  mais  ceux  de  la  jambe  font  courbes  comme 
ceux  de  l'avant  ■  bras  &  fort  longs  :  le  péroné  eft  prefqu'auilî 
gros  que  le  tibia. 

Les  deux  rangs  du  carpe  font  compofés  chacun  de  quatre  os. 
Le  premier  os  du  premier  rang  eft  très -petit  &:  fe  trouve  placé 
entre  les  parties  internes  de  l'os  du  rayon  &  du  premier  os  du 
fécond  rang  du  carpe  \  le  fécond  os  du  premier  eftau-deftbus  de 
l'os  du  rayon ,  le  troifième  au-deiîous  de  l'os  du  coude ,  &:  le 
quatrième  derrière  le  troisième.  Le  premier  os  du  fécond  rang 
eft  au-deftous  du  premier  os  du  métacarpe  &:  au-dcftous  du  pre- 
mier os  du  premier  rang  &:  d'une  partie  du  fécond  os  de  ce 
même  rang  \  le  fécond  os  du  fécond  rang  fe  trouve  entre  le  fé- 
cond os  du  métacarpe  &  une  partie  du  fécond  os  du  premier 
rang  du  carpe  '■,  le  troifième  os  du  fécond  rang  eft  au-dcllus  du 
troifième  os  du  métacarpe  àc  au-deflous  d'une  partie  du  fécond 
os  du  premier  rang  du  carpe  àc  d'une  parrie  du  quatrième  os  du 
fécond  rang.  Ce  quatrième  os  eft  au-deftus  du  quatrième  &  du 
cinquième  os  du  métacarpe  Ôc  au-dcftbus  du  troifième  os  du 
premier  rang  du  carpe. 

2'ome  X  T  t 


330  Descriptiok 

LiC  tarfe  a  huit  os ,  dont  fcpt  font  placés  comme  dans  les 
autres  animaux  ,  le  huitième  {yî ,  pi  Li,fig.  4  ) ,  fe  trouve  au 
côté  interne  du  premier  os  cunéiforme  ;  il  eft  oblong  &  termine 
par  une  pointe  qui  s'étend  au  côté  interne  de  l'extrémité  poftg- 
rieure  du  premier  os  (  J5  ) ,  du  métatarfe^ 

Le  premier  os  du  métacarpe  eft  le  plus  petit  de  tous  ',  mais  le 
premier  os  (  5  )  ,  du  mccatarfc  eft  plus  long  que  le  cinquième 
(  C) ,  &  fort  écarté  du  fécond  {D). 

La  féconde  phalange  {E) ,  du  pouce  des  pieds  de  derrière 
n'cft  pas  terminée  en  pointe  comme  les  autres  dernières  pha- 
langes des  autres  doigts  qui  ont  des  ongles. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à 

l'occiput //  3  7, 

La  plus   grande  largeur  de  la  tête if  i  i^\,. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  Ton  extrémité 

antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  rapophyfe  con- 

dyloïde H  2  llr 

Largeur  de  h   mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

canines »  //  5  ]-, 

Largeur    des    branches   au  -  defTous   de    la    plus   grande 

échancrure yy  //  10  y. 

Epaiffeur   de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

fupérieure »  u  ti\. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  inciiîves 

extérieures „  //  6. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines //  v  8. 

Diftance    entre   les  orbites  &   l'ouverture    des    narines,  it  i  3^; 

Longueur  de  cette  ouverture //  //  4|. 

Largeur.... „  „  4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez //  i  9. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large •...,,  .^  o  v  i\. 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Hauteur  des  orbites //  /,  6-. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au -dehors  de 

l'os n  n  ly 

Longueur  des  dents  canines //  /r  4^. 

Largeur  à  la  bafe n  11  ^^^ 

Longueur  des  plus  groffes   dents  mâchelicres  au -dehors 

de  l'os • .  •  • 7  #  //  i\. 

Largeur n  n  2\' 

Lpailleur //  //  2\- 

Longueur  des  branches  de  l'os  hyoïde //  //  5. 

Longueur   de  l'os  du  milieu •  //  n  4- 

Longueur   du   cou n  I  lO. 

Largeur    du    trou   de   la  première  vertèbre   de   haut  en 

bas r  u  3  j." 

Longueiu:  d'un  côté  à  l'autre n  n  3^. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en  arrière-  n  n  4^. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre. , *  »  5 y. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe ;  k  *  5{. 

Largeur *  1  6. 

Epaifîcur 1  1  2.\, 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  de  la  troifième  &  de  la 

quatrième  vertèbre "  "  5* 

Largeur •  •  •  "  "  3  î* 

Epaifleur "  *^  3' 

Longueur  de   la   portion  de   la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  de  vertèbres  dorfales v  4  3l* 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe   des  premières  vertèbres 

qui  font  les  plus  longues f  f  5î' 

Largeur  à  l'extrémité f *  "  i» 

Ttîj 


332  Descriptioi^ 

pieds,  pouc.  lignes» 

Hauteur  de  rapophyfe  épineufe  des  dernières  vertèbres  ,. 

qui  font  les  plus  courtes "      "     2. 

Largeur  à   l'extrémitc? "      "     4^* 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,   qui   eft   la 

plus  longue n      n     4y' 

Longueur  des  premières  côtes //      i'     7i' 

Diftance   entre    les   premières    côtes    à    Tcndroit   le   plus 

large '  '/     //     8|. 

Longueur  de  la  huitième  côte ,  qui    efl:  la  plus   longue,  f     2     6. 

Longueur]  de  la  dernière  des  fautes  côtes,  qui  eft  la  plus 

courte //      I      5. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large //      v      I^. 

Longueur  du  ftcrnum //      2    II. 

Longueur  du  tîxième  os^  qui  eft  le  plus  long. //      u     8{. 

Largeur  du  cinquième,  qui  eft  le  plus  large //     //     4; 

Hauteur  de   l'apophy-fe   épineufe   de  la   fixième  vertèbre 

lombaire  qui  eft  la  plus  haute //      //      3! , 

Largeur  de  celle    de  la   quatrième   vertèbre ,   qui   eft   la 

plus  large //      r/     7.. 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  ,  qui  eft  la 

plus  longue. .  .  , //      //     7,, 

Longueur  de  l'os  facrum //      //    11. 

Largeur  de  la  partie  antérieure //      //      S^ 

Longueur  des  plus  longues  faufîes  vertèbres  de  la  queue.  //      //    lOj. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche.  ...  i/      u      jy. 

Longueur  de   Tos,  depuis   le  milieu  de  la   cavité   coty- 

lovde //      ,/     8p 

Longueur  de  la  gouttière n     n      c). 

Largeur „     „     ^l 

Profondeur. ...  », ...,...., .,..,.  u     0     7 


I  » 
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pieds,  pouc. lignes. 

Longueur  des  trous  ovalaires #  u  6 1. 

Largeur /,  ,,  ^l. 

Largeur  du  badin  . .  .  . //  n  lo. 

Hauteur //  i  2. 

Longueur  de  l'omoplate u  2  11. 

Largeur  dans  le   milieu a  i  i. 

Largeur  de  Tomoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit //  n  5,. 

Hauteur  de  l'épine  à  Tendroit  le  plus  élevé //  //  3. 

Longueur  des  clavicules •  //  i  a 

Longueur  de  l'humérus , .  u  2  2-. 

Circonférence  à  Fendroit  le  pFus  petit //  u  6. 

Largeur  de  la  partie  fiipérieure //  //  j. 

Largeur  de  la  partie  inférieure T //  //  7  {; 

Longueur  de  l'os  du  coude ^    .  .  .  //  z-  &^. 

.Il 

Hauteur   de    l'olécrane //  n  4. 

Longueur  de  l'os  du  rayon //  2  4. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure , m  h  2\^ 

Largeur  de  Textrémité  inférieure m  9  3. 

Longueur   du  fémur u  2  8. 

Diamètre  de  la  tête fi  n  l-^'-- 

Diainètre  du  milieu  de  l'os //  »  2{.- 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. ^  "  6|. 

Longueur  du  tibia •• *'  2.  1 1  j.- 

Largeur  de  la  tête f*  "  Si* 

Circonférence  du  milieu  de  l'os n  n  6f , 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. «  "  ^j» 

Longueur  du  péroné. '^  2  î  i  j.- 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince //  "  4* 

Largeur  de  la  partie  fupérieure ..  ^ ....  ^ .....  i. "  "  ^ 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Largeur  de  la  partie  inférieure «... //  //     2j. 

Hauteur   du  carpe u  h     3. 

Longueur  du   calcaneum , n  u      5. 

Longueur  du  troilîème  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le  plus 

long //  If  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfc //  //  6^, 

Longueur  du  troificme  ,  qui  efl:  le  plus  long u  u  "]{, 

Longueur  du  quatrième,  qui  eft  le  plus  court u  u  6. 

Longeur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt  des 

pieds  de  devant v  u  4^. 

Longueur  de  la  féconde «  . .  //  #  l\, 

Longeur  de  la  troifième n  g  2^. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt  des 

pieds  de  derrière g  n  ^\. 

Longueur  de  la  féconde» //  //  3I. 

Longueur  de  la  troifième. t^  ........ .  9  y  z\. 
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LA    MARMOSE*. 

'espèce  de  la  Marmofe  paroît  être  voifme  de 
celle  du  Sarigue,  elles  font  du  même  climat  dans  le 
même  continent  ;  cSc  ces  deux  animaux  fe  refîemblent 
par  la  forme  du  corps,  par  la  conformation  des  pieds  , 

*"  La  Marmofe  ,  Marmoja  ,  nom  que  les  Brafiliens  donnent  à  cet 
animal,  félon  Seba,  &  que  nous  avons  adopté.  Les  Nègres  de  nos  ifles 
appellent  le  farigue  Manicou ,  &  la  marmofe ,  qui  eft  plus  petite  que  le 
farigue  ,  Rat  manicou. 

Mus  filvejîris  Amcricanus  Scalopes  dicîus.  Seba  ,  vol.  I ,  pag.  46  , 
Tab.  3  I  ,  fig.  1  &  2.  'Nota.  Que  ce  nom  Scalopes  que  Seba  donne  à 
cet  animal,  &  que  M/*  ICicin  &  Brifibn  ont  aufîî  adopté,  a  été  très-mal 
appliqué.  Le  fcalopès  àts  Grecs  n'cft  certainement  pas  la  marmofe  du 
Brefil.  Et  d'ailleurs  il  n'eft  pas  pofTible  de  déterminer  ce  que  c'eft  que 
\t  Jcalopès  par  les  indications  des  Anciens:  ad finem  quidam  mures funt 
quos  fcalopès  vacant  ut  ScholiaJIes  AriJJophanis  in  Acharnenjihus  ani- 
madvcrtit.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  yivip.pag.  426'.  Je  crois  que  voilà  la 
f^^ule  notice  que  nous  ayons  du  fcalopès ,  elle  ne  Aiffit  pas  à  beaucoup 
près  pour  déterminer  une  efpèce ,  &  encore  moins  pour  en  appliquer  le 
nom  à  un  animal  du  nouveau  monde. 

Philander  faturate  fpadiceus  in  dorfo  _,  in  ventre  dilute  fiavus  j  pedl- 
bus  albicantibus  . . . .  Philander  Ame ricanus  ,  le  philandre  d'Amérique, 
Brilfon  j  Regn.  animal.  p<ig.  291. 

Murina.  Didelphis  caudd  femi  pilosd ,  mammis  fenis.  Linn.  Syjf.  nat, 
edit.  X  ,  pag.  55.  Nota.  I."  Que  M.  Linna:us ,  qui  préfente  ici  le  murina 
après  l'opolfum ,  fait  une  queftion  qui  fuppofe  un  doute  mal  fondé  , 
an  pullus  precedentis  ,  dit-il  du  murina  relativement  à  l'opolfuin.  Cela 
ne  peut  pas  être,  car,  de  l'aveu  de  M.  Linnceus  ,  fon  opolfum  a  une 
poche  fous  le  ventre  \  &  par  la  defcriptioa  de  Seba,  il  efl  clair  que  la 
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par  la  queue  prenante  qui  eft  couverte  d'écaillés  dans  la 
plus  grande  partie  de  fa  longueur,  (Se  n'efi:  revêtue  de 
poil  qu  a  fon  origine  ,  par  l'ordre  des  dents  ^  qui  font  en 
plus  grand  nombre  que  dans  les  autres  quadrupèdes  :  mais 
la  marmofe  efl  bien  plus  petite  que  le  farigue ,  elle  a  le 
mufeau  encore  plus  pointu  ,  la  femelle  n'a  pas  de  poche 
fous  le  ventre  comme  celle  du  farigue,  il  y  a  feulement 
deux  plis  longitudinaux  près  des  cuiffes  entre  lefquels 
les  petits  fe  placent  pour  s'attacher  aux  mamelles.  Les 
parties  de  la  génération ,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle 
marmofes ,  refTemblent  par  la  forme  (Se  par  la  pofition 
à  celles  du  farigue  ;  le  gland  de  la  verge  du  màle  eft 
fourchu  comme  celui  du  farigue  ,  il  eft  placé  dans 
l'anus  ;  (Se  cet  orilice ,  dans  la  femelle  ,  paroît  être 
auffi  f  orifice  de  la  vulve.  La  naifîànce  des  petits  femble 
être  encore  plus  précoce  dans  Tefpèce  de  la  marmofe 
que  dans  celle  du  farigue;  ils  font  à  peine  aufli  gros  que 
des  petites  fèves  lorfqu'ils  naiffent  (Se  qu'ils  vont  s'atta- 
cher aux  mamelles  ;  les  portées  font  aulîi  plus  nom- 
breufes.  Nous  avons  vu  dix  petites  marmofes ,  chacune 
attachée  à  un  mamelon ,  (Se  il  y  avoit  encore  fur  leventre 
de  la  mère  quatre  mamelons  vacans,  en  forte  qu'elle 

femelle  du  mnrina  n'en  a  point.  Nota.  2.°  Que  la-phrafe  indicative  pèche 
en  ce  qu'elle  donne ,  comme  un  caraélère  conftant ,  fix  mamelles  à  la 
marmofe,  tandis  que  le  nombre  des  mamelles  varie,  &  que  la  marmofe 
que  nous  avons  vue  avoit  quatorze  mamelles. 

*  Les  dents ,  dans  le  farigue  &  la  marmofe  ,  font  au  nombre  de  cin- 
quante. Voye':^^ ,  ci-  devant  ^  ci-après ,  la  defcription  de  ces  deux  animaux. 

avoit 
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avoit  en  tout  quatorze  mamelles  :  c'eft  principalemem 
fur  les  femelles  de  cette  efpèce  qu'il  faudroit  faire  les 
obfervations  que  nous  avons  indiquées  dans  l'article  pré- 
cédent ,  je  fuis  perfuadé  que  ces  animaux  mettent  bas 
peu  de  jours  après  la  conception  ,  &  que  les  petits,  au 
moment  de  f  exclufion ,  ne  font  encore  que  des  fœtus 
qui  ,  même  comme  fœtus ,  n'ont  pas  pris  le  quart  de 
leur  accroiifement  ;  l'accouchement  de  la  mère  ell  tou- 
jours une  fauffe-couche  très-prématurée ,  <Sc  les  fœtui 
ne  fauventleur  vienaiifante  qu'en  s'attachant  aux  ma- 
melles ,  fans  jamais  les  quitter  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
acquis  le  même  degré  d'accroifîément  &  de  force  qu'ils 
auroient  pris  naturellement  dans  la  matrice,  fi  l'exclufion 
n'eût  pas  été  prématurée. 

La  marmofe  a  les  mêmes  inclinations  &  les  mêmes 
mœurs  que  le  farigue  j  tous  deux  fe  creufent  des  terriers 
pour  fe  réfugier ,  tous  deux  s'accrochent  aux  branches 
des  arbres  par  l'extrémité  de  leur  queue ,  &  s'élancent 
de-là  fur  les  oifeaux  6c  fur  les  petits  animaux  ;  ils  mangent 
auffi  des  fruits ,  des  graines  &  des  racines ,  mais  ils  font 
encore  plus  friands  de  poiffon  &:  d'écrevifle  ,  qu'ils 
pèchent  ,  dit  -  on  ,  avec  leur  queue.  Ce  fait  eft  très- 
douteux  ,  &  s'accorde  fort  mal  avec  la  llupidité  naturelle 
qu'on  reproche  à  ces  animaux,  qui,  félon  le  témoi- 
gnage de  la  plupart  des  Voyageurs  ,  ne  favent,  ni  fe 
mouvoir  à  propos ,  ni  fuir  ,  ni  fe  défendre. 

7 orne  X.  ^  >" 
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DESCRIPTION 

DE      LA      M  A  R  M  O   S  E. 

La  Marmose  {pi.  LU  )  ,  eft  de  beaucoup  plus  petite  que  le 
Sarigue  •-,  mais  elle  n'en  diffère ,  pour  la  forme  du  corps ,  qu'en 
ce  qu'elle  a  Je  mufeau  plus  pointu  &  les  oreilles  moins  arron- 
dies ;  le  fommet  de  la  tcte  eft  un  peu  convexe ,  &  rextrcmité 
de  la  queue  ïc  recourbe  en -àcààns. 

Il  y  a  plus  de  différence  ,  entre  la  marmofe  &:  le  farigue,  dans 
les  couleurs  du  poil,  que  dans  la  figure  du  corps j  les  yeux  de  la 
marmofe  font  entourés  d'une  bande  noirâtre ,  qui  eft  plus  large 
au-devant  de  l'œil  &  fur  la  paupière  fupérieure ,  qu'en  arrière  ÔJ" 
fur   la  paupière  inférieure  :  l'endroit  des  mouftaches  eft  de  cour 
leur  brune.  Le  fommet  de  la  tète ,  l'occiput ,  le  deflus  ôi  les 
côtés  du  cou ,  l'épaule ,  le  dos ,  la  partie  fupérieure  des  côtés  du 
corps,  la  croupe  ,  l'origine  de  la  queue  &  la  face  externe  du  bras, 
de  l'avant  -  bras ,  de  la  cuiile  &  de  la  jambe ,  font  de  couleur 
mêlée  de  cendré  bc  de  fauve,  parce  que  chaque  poil  a  une  couleur 
cendrée  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur,  depuis  la  racine, 
&:  une  teinte  de  fauve  à  l'extrémité.  La  lèvre  fupérieure ,  depuis 
les  mouftaches  jufqu'aux  coins  de  la  bouche  ,  les  cotes  de  la  tête, 
la  mâchoire  inférieure  ,  la  gorge ,  la  poitrine ,  le  ventre  ,  le  bas 
des  cotes  du  corps  bc  la  face  interne  du  bras ,  de  Tavant-bras , 
de  la  cuilîe  &  de  la  jambe ,  font  dune  couleur  blanchâtre ,  lésère- 
ment  teinte  de  fauve  fur  les  côtés  du  corps  &:  du  cou ,  entre  Je 
cendré  de  la  partie  fupérieure  du  corps ,  ti  la  couleur  blanchâtre 
de  la  partie  inférieure:  l'entre  -  deux  des  yeux  &  le  chanfrein: 
ont  aulîl  une  couleur  fauve.  La  queue  n'eft  revêtue  de  poil  que 
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fur  U  longueur  d'>snviron  trois  lignes  >  tout  le  rcfte  cft  garni  de 

fort  petites  écailles.  Le  poil  des  pieds  efl;  très-court  &  de  couleur 
blanchâtre,  très-légèrement  teinte  de  fauve.  Les  doigts  &:  les  ongles 
reflemblenc  à  ceux  du  farigue  pour  le  nombre  &:  pour  la  forme. 

pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefurc  en  ligne  droite  ,  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqui  l'anus //  6     8. 

Longueur  de  la  tcte ,  depuis  le   bout  du  mufeau  Jufqu  à 

l'occiput n  I      8. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  i      * 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-dcflous  des  yeux.  ...  n  i    H. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  i     4- 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux n  n      z. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur  de 

l'œil .  ti  II     %. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille n  h     5, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre u  n     3^. 

Ouverture  de  l'œil , n  n      i^,. 

Diftance    entre   les   angles   antérieurs   des  yeux,  en   fui- 

vant  la  courbure  du   chanfrein  * //  n     7. 

La  même  diftance  en  ligne  droite //  »      5  '. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles..  //  2   lO- 

Longueur  des  oreilles *  "     9Î  • 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la   courbure  extérieure.  /?  //     9. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas //  u     9î« 

Longueur  du    cou "  "     !• 

Circonférence  du   cou '  2      l. 

Circonférence    du   corps,    prife    derrière   les  jambes   de 

devant "  3     9* 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros //  4     i. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. . .  //  211. 

Vv  ij 
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pieds,  poiic.  lignes. 

Longueur  du  tronçon   de  la  queue ..." n  6  7. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon v  11  il. 

Longueur   de   l'avant  -  bras  ,    depuis    le    coude    jufqu'au 

poignet t>  I  ï» 

Largeur  de  l'avant -bras  au  coude i>  "  $■ 

Epailieur  au  même  endroit ^  "  4i' 

Circonférence   du   poignet f  "  7i* 

Circonférence  du  métacarpe "  "  il* 

Longueur  depuis  le  poignet   Jufqu'au  bout  des  ongles. . .  n  11  7. 

Longueur  de  \3i  Jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  .  //  l  5. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe. v  n  6. 

Epaiiîeur n  «  3  !• 

Largeur  à   l'endroit  du  talon //  //  2  f^ 

Circonférence  du  métatarfe 11  u  1 1. 

Longueur  depuis  le  talon   Jufqu'au  bout  des  ongles.    ..  u  1/  il. 

Largeur  du  pied  de  devant , m  11  47- 

Largeur  du  pied  de  derrière i/  n     6. 

Longueur  des    plus  grands  ongles 0  //  i  }. 

Largeur  à    la   bafe n  n  n\ 


H  1' 


J'ai  vu  une  marmofe  femelle  {pi,  lui  ) ,  qui  étoit  moins  grande 
que  le  mâle  (pi.  lu  ) ,  dont  les  dimenlîons  font  rapportées  dans 
la  table  précédente  ,  car  elle  n'avoit  que  cinq  pouces  trois  lignes 
de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus ,  mais  la 
queue  étoit  longue  de  fix  pouces  deux  lignes  i  les  oreilles  avoient 
huit  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  huit  lignes  de  largeur  à  la 
bafe.  Cette  femelle  reflembloit  au  mâle  pour  la  figure  de  la  tcte  > 
des  oreilles ,  du  corps ,  de  la  queue  &  des  pieds ,  &  pour  le  nombre 
&  la  forme  des  dents,  &:c.  mais  elle  en  différoit  un  peu  pour  les 
couleurs  du  poil ,  en  ce  que  la  teinte  fauve  étoit  plus  foncée. 
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Cette  marmofc  femelle  avoit  dix  petits  attachés  à  la  partie 
poftcrieure  du  ventre ,  entre  les  cuifles ,  au  même  endroit  où  fe 
trouve  la  poche  de  la  femelle  du  farigue.  Chacune  des  petites 
marmofes  tenoit  par  la  bouche  à  un  mamelon,  de  manière  que 
l'on  ne  pouvoir  pas  l'en  féparcr  aifément ,  &  il  y  avoit  de  plus 
quatre  mamelons,  qui  n'étoient  pas  faifis  par  des  petites  marmofes, 
mais  qui  paroifloient  avoir  été  tirés  &:  fuccs  :  cette  femelle  avoit  donc 
en  tout  quatorze  mamelons.  Les  marmofes  étoient  beaucoup  plus 
petites,  à  proportion,  que  les  autres  animaux  nouveaux- nés,  car  leur 
tcte  n'avoit  que  deux  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiput,  &:  le  corps  quatre  lignes,  depuis  l'occiput  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue,  dont  la  longueur  n'etoit  que  d'une  ligne  &C 
demie.  Cette  femelle  n'avoit  point  de  poche  comme  celle  du  fa- 
rif^ue  ,  mais  il  y  avoit  un  petit  pli  longitudinal  contre  chacune  des 
cuifïes  qui  fembloit  limiter  l'efpace  qu'occupoient  les  petits  ;  en  effet, 
ils  étoient  tous  placés  entre  ces  deux  plis,  qui  navoient  au  plus 
qu'une  ligne  &  demie  de  hauteur,  &  dix  lignes  de  longueur i  leurs 
extrémités  antérieures  étoient  à  fept  ou  huit  lignes  de  diftance 
l'une  de  l'autre ,  &  les  poftérieures  feulement  à  quatre  lignes. 

La  defcription  des  vifcères  a  été  faite  fur  une  marmofe  mâle , 
qui  n'avoit  que  quatre  pouces  &:  demi  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  les  oreilles  étoient  longues 
&  larfTcs  de  fept  lignes  ;  la  queue  avoit  fix  pouces  trois  lignes  de 


longueur. 


L'épiploon  étoit  fort  court,  &  caché  entre  l'cftomac  &:  les  inteftins. 
Le  foie  fe  trouvoit  en  aufli  grande  partie  à  gauche  qu'à  droite. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit ,  &  fe  repîioit  en 
dedans ,  près  de  la  région  iliaque ,  le  jéjunum  &C  l'ileum  faifoienr 
quelques  grandes  finuofités  dans  la  région  ombilicale  de  dans  les 
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cotes  -,  le  cœcum  ctoit  placé  dans  le  milieu  du  coté  gauche ,  & 
dirigé  de  gauche  à  droite  :  le  colon  &  le  redum  s  etendoient  eu 
ligne  droite ,  depuis  le  milieu  du  côté  droit  jufqu  a  l'anus. 

La  partie  droite  {A  y  pi.  Liv  ,fig.  z  ) ,  de  l'cftomac  étoit  beau- 
coup plus  grande  que  la  gauche  [B)^  le  grand  cul-de-fac  (5)  avoic 
peu  de  longueur ,  &:  fe  tcrminoit  prefquc  en  pointe  \  la  partie  droite 
ne  formoit  point  d'angle  entre  rœfophagc  (Cj&le  pylore  (-D)  > 
elle  étoit  courte ,  mais  elle  avoir  un  grand  diamètre.  L'eftomac  de 
la  marmofe  femelle  (  repréfentée  planche  lui  ),  refTembloic  à 
celui  que  je  viens  de  décrire  j  mais  l'eftomac  de  la  marmofe  mâle> 
dont  les  dimcnfions  font  rapportées  dans  la  table  précédente ,  avoic 
Ja  partie  droite  [A,  pi.  liv  3  fig.  x  ) ,  fort  petite  &:  le  grand  cul- 
de-fac  (5)  très-large.  La  forme  de  cetcftomac  étoit  fi  extraordinaire 
qu'il  avoir  prcfqu'aurant  de  hauteur ,  depuis  le  fond  (C)  de  la  grande 
courbure,  que  de  longueur  depuis  le  fond  (C)  du  grand  cul-de-fac 
jufqu'au  pylore  (  X))  :  fa  grande  circonférence  avoit  deux  pouces 
onze  lignes,  &:  la  petite  deux  pouces  fix  lignes.  La  diftance,  qui 
iz  trouvoit  entre  l'œfophagc  [E)  &:  l'angle  que  forme  la  partie  droite, 
n'étoit  que  d'environ  une  ligne  &:  demie ,  &:  il  n'y  avoic  guère 
qu'une  ligne  de  diftance  entre  cet  angle  le   le  pylore  [D)  :  la 
profondeur  du  grand  cul-de-fac  étoit  de  fix  lignes. 

Les  inteftins grêles ,  le  cœcum,  &:  le  refte  du  canal  inteftinal 
iufqu'à  l'anus,  avoient  tous  A-pcu-près  le  même  diamètre  qui  étoit 
de  trois  lignes,  excepté  aux  endroits  de  quelques  étranglemens 
qui  fe  trouvoient  dans  les  inteftins  grêles.  Le  cœcum  (^J9, 
pi.  LIV  s  fig.  9  ) ,  avoit  un  demi-pouce  de  longueur  j  il  étoit  un 
peu  recourbé  vers  l'ileum  (C);  fon  extrémité  avoit  un  peu  plus 
de  grofteur  que  fon  origine.  La  portion  [D)  du  canal  inteftinal 
qui  s'étendoit  depuis  le  cœcum  jufqu'à  l'anus,  étoit  très-courte 3 
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elle  navoit  qu'un  pouce  huit  lignes,  tandis  que  les  inteftins  grêles 
avoient  huit  pouces  &:  demi  de  longueur,  depuis  le  pylore  jufqu'à 
l'anus:  ainfi,  la  longueur  du  canal inteftinal  en  entier ,  non  compris 
le  cœcum ,  croit  de  dix  pouces  deux  lignes.  Les  membranes  des 
inteftins  n'avoient  que  très-peu  d'cpailleur. 

Le  foie  ctoic  compofé  de  quatre  lobes  :  les  deux  plus  grands 
étoient  places ,  lun  à  droite  &  l'autre  dans  le  milieu,  &:  les  deux 
autres  à  droite ,  l'un  en  devant  &  l'autre  en  arrière  ■■,  le  poftérieur 
ctoic  le  plus  petit  de  tout,  &  embrafloit  la  partie  antérieure  du 
rein  droit  j  le  lobe  moyen  ctoit  partage  ,  en  deux  portions  iné- 
gales, par  une  petite  échancrure  dans  laquelle  fe  trouvoit  la  véfîcule 
du  fiel  i  la  petite  portion  croit  à  droite  ^  le  ligament  fufpenfoire 
tenoit  à  la  face  antérieure  de  la  portion  la  plus  grolTe. 

La  rate  [pi.  ljv  ,  fig.  4),  avoir  trois  branches  de  longuers 
inégales  i  la  plus  longue  branche  [A]  s'étendoit  obliquement  en 
avant  à  côté  de  l'eftomac ,  comme  la  rate  des  autres  animaux 
fiffipèdes  s  la  branche  la  plus  courte  (B)  ctoic  dirigée  en  arrière , 
en  ligne  droite  avec  la  longue  branche  i  celle  (C),  qui  avoir  une 
longueur  moyenne ,  s'étendoit  de  gauche  à  droite ,  obliquement 
de  haut  en  bas ,  &  de  derrière  en  devant. 

Le  rein  droit  étoic  plus  avancé  que  le  gauche ,  de  toute  fa 

longueur. 

Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  quatre  lobes  dirpofés  comme 
dnns  la  plupart  des  animaux ,  le  lobe  moyen  étoit  prefqu'auflî  grand 
que  l'antérieur  &:  que  le  poftcrieur,  mais  il  ne  les  féparoit  pas 
entièrement  l'un  de  l'autre,  car  ils  étoient  réunis  à  leur  racine  :• 
il  n'y  avoir  qu'un  fcul  lobe  dans  le  poumon  gauche. 

L'orifice  du  prépuce  fe  trouvoit  placé  contre  le  coté  inférieur 
de  l'anus,  de  force  que  le  gland  de  la  verge  étoit  fous  le  redum,. 
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Le  gland  avoit  plus  de  longueur  que  la  verge,  Ôc  ctdit  compofé 
de  deux  branches  cylindriques  dirigées  en  arrière,  placées  lune  à 
côté  de  l'autre ,  toutes  les  deux  contre  le  rcdum.  La  verge 
formoit  un  coude  près  du  gland ,  &  ctoit  placée  le  long  du  gland 
qui  fc  trouvoit  cntrYllc  &:  le  redum  ;  ainfi ,  la  verge  s  ctendoit 
en  avant  le  long  de  la  gouttière  formée  par  les  os  pubis  & 
ifchions.  L'urètre  étoit  fort  long  &:  très-linueux.  Il  fe  trouvoit 
de  chaque  côté  trois  corps  ronds  ;  il  y  avoit  un  pédicule  qui  abou- 
tilfoit  au  bulbe  de  l'urètre  ',  ces  corps  ronds  m'ont  paru  être  les 
véiiculcs  féminales.  Les  tefticules  étoient  prcrquc  ronds  ;  les  ca- 
naux déférens  avoient  peu  de  longueur  :  mais  toutes  ces  parties 
s'étoient  déformées  èc  racornies  par  refprit-dc-vin  dans  lequel 
l'animal  avoit  été  gardé  pendant  long -temps. 

La  marmofe  mâle ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la 
table  des  patries  extérieures ,  avoit  le  gland  &  la  verge  au-dehors 
de  l'anus  5c  du  prépuce ,  comme  dans  l'état  d'éreétion  j  le  canal  de 
l'urètre  fe  terminoit  à  l'endroit  de  la  bifurcation  du  gland,  mais  il 
étoit,  en  quelque  façon,  conrinué  jufqu'au  bout  des  deux  branches, 
par  deux  gouttières,  qui  le  trouvoient  le  long  de  chaque  branche ,  & 
qui  formoient  un  canal  complet,  lorfque  les  deux  branches  croient 
l'une  contre  l'autre.  Les  llx  corps  ronds,  dont  il  a  déjà  été  fait  men- 
tion ,  étoient  placés  comme  dans  l'autre  marmofe  ,  mais  l'urètre 
de  celle  dont  il  s'agit  ici  ,  étoit  déformé  par  un  farcomc. 

La  vulve  de  la  marmofe  femelle  n'étoit  pas  apparente  au-dehors: 
on  ne  voyoit  que  l'anus.  A  une  ligne  de  diftance  de  la  parrie 
inférieure  de  fon  bord,  il  fe  trouvoit,  fur  fes  parois  internes,  une 
fente  parallèle  à  ce  bord ,  &  longue  d'une  ligne  de  demie  ;  cette 
fente  étoit  la  vulve  ;  on  voyoit,  à  l'entrée,  deux  pentes  éminenccj 
formées  par  les  branches  du  clitoris ,  autant  que  j'ai   pu   les 

reconnoître 
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teconnoître  dans  un  fujet  aufli  petit  i  il  y  avoit  des  rides  longi- 
tudinales ,  depuis  les  branches  du  clitoris  jufqu  a  l'orifice  de  l'urètre 
qui  étoit  placé  à  quatre  lignes  de  diftancc  de  l'entrée  de  la  vulve. 
Dans  cet  endroit  le  vagin  formoit  deux  canaux  de  prolongement, 
comme  dans  la  temcllc  du  fariguc  ,  mais  leurs  orifices  étoient 
peu  fenfiblcs  s  je  n'ai  pu  les  trouver  que  par  le  moyen  du  ftilet. 
Dans  des  vifccres  aufTi  petits ,  aufli  délicats ,  &  de  plus  altérés 
par  l'impreflion  de  l'cfprit-de-vin ,  le  ftilet  peut  aifémcnt  percer 
au  lieu  de  dilater^  cependant  je  crois  que  l'orifice  des  canaux 
dont  il  s'agit  exiftoit  réellement,  &  qu'il  n'a  voit  rcfifté  à  l'air, 
que  j'avois  eflayé  d'y  faire  pafîér  à  l'aide  d'un  chalumeaux ,  qu'à 
caufe  du  coude  que  formoit  le  canal  en  fc  recourbant  en-dehors 
comme  dans  le  farigue,  car  les  canaux  de  prolongement  forment 
un  ovale  comme  dans  cet  animal,  &:  fe  réuniffent  près  du  col  de 
ia  yelîie  en  un  canal  commun  qui  s'étend  le  long  de  l'urètre  &: 
fe  termine  par  un  orifice  placé  au-deilus  de  celui  de  l'urètre  : 
ce  canal  de  réunion  étoit  à  proportion  plus  large  dans  la  marmofe 
que  dans  le  farigue.  Avec  l'attention  la  plus  fcrupulcufe  je  n'ai 
aperçu  aucun  vcftigc  de  cloifon  longitudinale,  ni  dans  ce  canal; 
ni  à  l'endroit  où  les  deux  canaux  couibcs  fe  réunifient  près  du 
col  de  la  veffie  j  mais  j'ai  vu  le  raphc  qui  cft  au  point  de  réunion 
des  deux  canaux.  Il  y  avoic  aufïi  des  rides  longitudinales  le  long 
de  la  portion  courbe  de  ces  canaux ,  à-peu-près  du  double  plus 
nombreufes  que  dans  le  farigue.  Les  cornes  de  la  matrice,  les 
trompes  &  les  ovaires  de  la  marmofe  m'ont  paru  reflémblans  à 
ces  mêmes    parties  vues  dans   le  farigue  ,  aufîi  n'al-je   aperçu 
aucune  cloifbn  ^  dans  les  trompes  ni  dans  la  portion  courbe  des 
canaux  de  prolongement  du  vagin, 
•      *Voyczci-devantladefcripiion  du  farigue,  oùileft  fait  oientionde  ce?  cloifonî. 
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Le  rquelctte(;7/.  Liv->fig.  5  ) ,  de  la  marmofe  a  beaucoup  de 
rapport  à  celui  du  fariguc  \  cependant  la  marmofe  a  le  crâne  plus 
large  ,  le  mufeau  un  peu  plus  court ,  les  apôphyfes  coronoïdes 
de  la  mâchoire  inférieure  moins  larges ,  &:  les  orbites  des  yeux 
beaucoup  plus  grandes  j  aufli  les  arcades  zigomatiques  ont  plus 
de  convexité  en-dehors  :  il  n'y  a  point  d'arêtes  ofTeufcs  fur  le 
fommct  de  la  tête  ni  fur  l'occiput. 

La  marmofe  a  cinquante  dents  comme  le  farigue  ,  mais  la 
féconde  des  mâchelières  du  dcflbus  n'eft  pas  plus  grande  que  la 
troifîème,  aufli  n'y  a-t-il  point  d'efpace  vuide  entre  la  première 
&  la  féconde  mâchclière  du  deflus  ;  la  dernière  des  mâchelières 
de  cette  mâchoire  a  une  forme  différente  de  cette  même  denc 
du  farigue  :  au  rcfte ,  les  dents  de  ces  deux  animaux  m'ont  paru 
reficmblantes. 

Le  fquelette  de  la  marmofe  diffère  encore  de  celui  du  farigue 
par  les  caractères  fuivans  :  l'apophyfc  épineufe  de  la  féconde  ver- 
tèbre cervicale  a  moins  de  hauteur,  s'étend  autant  en  arrière 
qu'en  avant  i  les  cinq  dernières  vertèbres  n'ont  prefqu'aucun 
veftige  d'apophyfe  épineufe  j  celles  des  vertèbres  du  milieu  du 
dos  font  couchées  en  arrière  j  celles  des  vertèbres  lombaires  font 
médiocrement  larges. 

Les  os  furnum.éraires  du  baffm  ont  trois  lignes  un  riers  de 
longueur ,  &  une  demi-Jigne  de  largeur  fur  toute  leur  longueur  , 
excepté  à  l'extrémité  poftérieure  qui  a  une  ligne  de  largeur. 

Le  côté  fupéricur  de  l'omoplate  forme  fur  fa  longueur  une 
convexité  très-faillante.  Je  n'ai  pas  vu  dans  la  marmofe  le  pre- 
mier os  du  premier  rang  du  carpe,  mais  j'ai  trouvé  les  trois 
autres  &:  les  quatre  os  du  fécond  rang.  Le  huirièmc  os  du  tarfc 
étoit  à  peine  fenfiblc. 
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pieds,  pouc,  lignei. 
Longueur  de   la  tête  ,  depuis   le    bout   des   os   du  nez 
jufqu'à  l'occiput 

La  plus  grande  largeur  de  U  tête ,,  ^  g  j.^ 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis   Ton  extré- 
mité   antérieure   jufqu'au    bord    poftéricur  de  l'apo- 

phyfe  condyloïde ^  ^  ^  jj 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

<^^«'"^S M  #  1. 

Largeur  de  la  mâchoite  fupérieure  à  Ten droit  des  dents 

tncifives  extérieures „  ^  j  i^ 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines //  „  2-. 

Diftance  entre  Yt^  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  ...  11  u  41- 

Longueur  de  cette  ouverture , ,/  „  j. 

Largeur „  „  i  r^ 

Longueur  des  os  propres  du  nez. n  i,  6-, 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large i,  y  i. 

Hauteur  des  orbites a  #  3  -î^ 

Longueur   des    pins    longues   dents   incifives    au-dehors 

de  I'gs n  n  #  J. 

Longueur  àz%  dents  canines , n  ii  \  \, 

Longueur  à  la  bafe //  n  n~^ 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelières  au-dehors 

de  l'os n  n  //  ^  ; 

Longueur  des  branches  de  l'os  hyoïde //  m  h\. 

Longueur  de  l'os  du  milieu //  //  #  |, 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette •  //  h  i  j. 

Largeur   du   trou  de  la  première  vertèbre    de  haut  en 

bas , //  //  l> 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre ...,.,...  *  n  \  \, 

Longueur  du  corps  de  la  fecende  vertèbre n  //  I  j. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe, •  . , ' .  u  "  '*  k* 
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pieds,  pouc.  lignes. 


//         //         I  T« 


Largeur... ...7... v.t j 

Longueur  de  la  portion   de   la  colonne  vertébrale,  qui 

cft  compofée  des  vertèbres  dorfales *  !•  "i- 

Hauteur    des  apophyfes   épineufes    des   premières    vertè- 
bres qui  font  les  pUis  longues //  //  l  \' 

Longueur  du    corps  de  la  dernière   vertèbre   qui    cft  la 

plus    longue //  "  I» 

Longueur  des  premières  cotes , 11  t  I  ^. 

Diftance   entre    les   premières  côtes,   à   l'endroit  le    plus 

large •  • //  ti  3  j^ 

Longueur   de  la  huititine  côte   qui  eft  la  plus  longue.  //  »  9j. 
Longueur    de    la  dernière  des   fauffes   côtes  ^  qui    eft  la 

plus   courte ,  , //  //  4  f ♦ 

Longueur    du    fternum V  *  h  ir  11. 

Longueur  de  l'os  facrum , *  #  3. 

Largeur  de  la  partie  antérieure m  y  2j." 

Longueur    des    plus    longues    faufles    vertèbres    de   la 

queue //  a  41, 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche.  ...  u  u  l. 
Longueur   de  l'os   depuis   le  milieu  de   la   cavité  coti- 

loide //  n  6; 

Longueur  de  la  gouttière , //  //  2  -, 

Largeur ...» , „  g  al. 

Profondeur //  1,  2  '. 

Longueur  des  trous  ovalaires #  u  z\. 

Largeur //  u  \\, 

Largeur  du  balTin //  //  3  I, 

Hauteur „  „  3, 

Longueur  de  l'omoplate, u  h  6  ». 

T  * 

X^^rgeur  dans  le  milieu...  .^ •.,..,_ &  u  z\^ 
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pieds,  ponc.  lignes, 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit //  //      i. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé. //  it     n  K 

Longueur    des  clavicules //  //     4  ^. 

Longueur  de  l'humérus ^ .  //  u      8. 

Longueur  de  l'os  du  coude //  //    10  i. 

Hauteur  de  l'olécraîne //  //      I. 

Longueur  de  l'os  du  rayon * //  //     9. 

Longueur    du  fémur //  //    10. 

Longueur  du  tibia ? //  11   1 1  j< 

Logueur   du  péroné .,»..... "  "   ^  ^  *• 
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LE  CAYOPO  IL  IN*. 
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E  premier  Auteur  qui  ait  parlé  de  cet  animal  efl 
Fermandès*  ;  le  Cayopollin,  dit-il,  eft  un  petit  animal 
un  peu  plus  grand  qu'un  rat,  refîemblant  au  farigue  par 
le  mufeau  ,  les  oreilles  &:  la  queue  qui  eft  plus  épaiiïe 
&  plus  forte  que  celle  d'un  rat,  ôc  de  laquelle  il  fe  fert 
comme  d'une  main  ;  il  a  les  oreilles  minces  &  dia- 
phanes, le  ventre,  les  jambes  <Sc  les  pieds  blancs  :  les 
petits ,  lorfqu'ils  ont  peur ,  tiennent  la  mère  embraflee  ; 
elles  les  élève  fur  les  arbres:  cette  efpèce  s'eft  trouvée 
dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Efpagne.  Niérem- 
berg^'a  copié  mot-à-mot  ces  indications  de  Fernandès, 

*  Le  Cayopollin.  ou  Kayopollin. 

Cayopollin.  Fernandès,  Hi)l.  Nov.  Hijp.  pag.  lO. 

Animal  Caudimanurn  feu  Koyopollin.  Nieremberg,  HiJI,  nat.  Peregrin, 
pag.   158. 

Coyopollin.  Jonfton  ^  de  quadrup.  pag.  118. 

Mus  indicus  diclus  Coyopollin.  Charleton  ,  Exercit.  pag.  25  ,  'n.°  5. 

MusAjricanus  Kayopollin  dicius.  Seba^  vol.  I,  page  39  ,Tab.  3 1  ,  fig-  3. 
2<fota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  ùidication  ,  cet  animal  n'étant 
pas  d'Afrique  ,  mais  d'Amérique, 

Philander  faturatèjpadiceas  in  dorfoj  in  ventre  tx  alboflavicans^  cauda 

ex  faturatèfpadiceo  maculata Philander  Africanus  -,  le  philandre 

d'Afrique.  Brillon ,  Regn.  animal,  pag.  1^1  :  même  erreur  fur  le 
climat,  copiée  de  Seba. 

"Franc.  Fernandès  ,  HiJI.  quadrup.  Novœ  Hi/paniœ.  Romanx j  1626, 
pap.  XXIX,  pag.  10. 

''Euf.  Nieremberg,  Jli/I.  nat.  Pcregr.  lib.  IX,  cap.  v,  pag.  158. 


<Sc  ny  a  rien  ajoute.  Seba"^,  qui  le  premier  a  fait  defTiner 
&  graver  cet  animal,  n'en  donne  aucune  defcription, 
il  dit  feulement  qu'il  a  la  télé  un  peu  plus  épaifle  (5c  la 
queue  un  tant  foit  peu  plus  groile  que  la  marmofe  ;  6c 
que  quoiqu'il  foit  du  même  genre,  il  elt  cependant 
d'un  autre  climat ,  même  d'un  autre  continent  ;  (Se  il 
fe  contente  de  renvoyer  à  Niéremberg  <Sc  à  Joniton  pour 
ce  qu'on  peut  defner  de  plus  au  fujet  de  cet  animal  : 
mais  il  paroît  évidemment  que  Niéremberg  &  Jonfton 
ne  l'ont  jamais  vu,  &:  qu'ils  n'en  parlent  que  d'après 
Fernandès.  Aucun  de  ces  trois  auteurs  n'a  dit  qu'il  fût 
originaire  d'Afrique  ,  ils  le  donnent  au  contraire  comme 
naturel  <Sc  particulier  aux  montagnes  des  climats  chauds 
de  l'Amérique  j  <Sc  c'eft  Seba  feul  qui ,  fans  autorité 
ni  garants,  a  prétendu  qu'il  étoit  Africain.  Celui  que 
nous  avons  vu  venoit  certainement  d'Amérique  \  il  étoit 
plus  grand,  6c  il  avoit  le  mufeau  moins  pointu  6c  la 
queue  plus  longue  que  la  marmofe  ;  en  tout  il  nous  a 
paru  approcher  encore  plus  que  la  marmofe  de  l'efpèce 
du  farigue.  Ces  trois  animaux  fe  reflémblent  beaucoup 
parla  conformation  des  parties  intérieures  6c  extérieures , 
par  les  os  furnuméraires  du  bafîin  ,  par  la  forme  des 
pieds,  parla  nailTance  prématurée  ,  la  longue  6c  conti- 
nuelle adhérence  des  petits  aux  mamelles,  6c  enfin  par 
les  autres  habitudes  de  nature  ;  ils  font  auifi  tous  trois 
du  nouveau  monde  6c  du  même  climat  ;  on  ne  les  trouve 
point  dans  les  pays  froids  de  l'Amérique,  ils  font  naturels 

^*Seba ,  vol  I,  pag.  4g ,  Tah.  ^t  ,  fg-  3- 
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aux  contrées  méridionales  de  ce  continent,  &  peuvent 
vivre  dans  les  régions  tempérées;  au  refle,  ce  font  tous 
des  animaux  très-laids;  leur  gueule  fendue  comme 
celle  d'un  brochet ,  leurs  oreilles  de  chauve-fouris  ,  leur 
queue  de  couleuvre  &  leurs  pieds  de  firige  préfentent  une 
forme  bizarre  qui  devient  encore  plus  dcfagréable  par 
la  mauvaife  odeur  qu'ils  exhalent,  &  par  la  lenteur  6c 
la  ftupidité  dont  leurs  aélions  6l  tous  leurs  mouvemens 
paroiflent  accompagnés. 
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DESCRIPITON 

DU     CAYOPOLLIN. 

,E  Cayoi'Ollin  [pi.  Lv) ,  quî  a  fervi  de  fujet  pour  cette  àç.(^ 
cription ,  ctoit  plus  grand  que  les   marmofcs ,  dont   il   a  été 
fait  mention  dans  la  defcription  de  ces  animaux  :  Il  leur  rcrfembloit 
beaucoup  par  les  proportions  des  parties  du  corps ,  excepté  le 
mufeau  qui  étoit  plus  épais,  les  oreilles  qui  étoient  moins  grandes  > 
&  la  queue  qui  avoit  plus  de  longueur.  Il  y  avoit  des  différences 
plus  apparentes  dans  les  couleurs  du  poil  :  les  yeux  étoient  feu- 
lement bordés  de  noirâtre ,  mais  non  pas  entourés  d'une  bande 
de  cette  couleur  comme  ceux  de  la  marmofc.  Une  bande  étroite 
de  même  couleur  noirâtre  s'étcndoit  le  long  du  milieu  du  chan- 
frein i  le  reftc  du  chanfrein  étoit  de  couleur  grife  cendrée.  Le 
front,  le  fommet  de  la  tête,  l'occiput,  le  deffus  &  les  cotés  du 
cou  ,  l'épaule,  le  dos,  les  côtés  du  corps ,  la  croupe ,  la  partie  de 
la  queue  qui  étoit  revêtue  de  poil ,  la  face  externe  du  bras ,  de 
lAvant-bras ,  de  la  cuifle  bc  de  la  jambe  ,  le  dclTus  du  métacarpe 
&:  du  métatarfe  avoient  une  couleur  cendrée  ,  mêlée  de  fauve  & 
de  gris  ;  chaque  poil  étoit  de  couleur  cendrée  fur  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine,  &  la   pointe  avoit  une 
couleur  fauve  ou  grifc ,  le  fauve  dominoit  fur  locciput  U  fur  le 
cou.  Les  cotés  de  la  tête,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le 
delïous  du  cou,  la  poitrine  ,  le  ventre,  la  face  interne  du  bras, 
de  l'avant'bras ,  de  la  cuifïe  &r  de  la  jambe  étoient  de  couleur 
jaunâtre  très  -  pâle  &  prefque  blanchâtre.   Les  plus  longs  poils 
avoient   cinq  lignes  ;  ceux  des  pieds  étoient  très-courts  :  Les 
preilles  n'en  avoient  que  fur  la  face  extérieure  de  leur  bafe.  Les 
Tome  X,  1  y 
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mouftachcs  étoicnt  longues  de  quinze  lignes.  Les  pieds,  les  doigts 
&  les  ongles  rcflembloient  à  ceux  de  la  marmofe  &  du  farigue. 
La  queue  n'étoit  couverre  de  poil  que  fur  la  longueur  d'un  pouce 
dix  lignes  depuis  fon  origine  i  le  reftc  croit  revêtu  decailles  à 
proportion  plus  grandes  que  celles  de  la  queue  de  la  marmofe  ; 
on  voyoit  quelques  petits  poils  entre  ces  écailles.  La  partie 
écailleufc  de  la  queue  avoit  différentes  couleurs,  clic  étoit  brune 
fur  environ  le  tiers  de  fi  longueur  du  côté  de  la  partie  garnie 
de  poil,  &  il  n'y  avoit  fur  le  refte  que  des  taches  brunes  fur 
un  fond  jaunâtre,  f extrémité  étoit  entièrement  jaunâtre» 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur    du    corps    entier,   mefuré    en     ligne    droite 

depuis  le  bout  du  nuifeau  Jufqu'à  l'anus h     -j.     y^ 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput H     2.      i; 

Circonférence  du  bout  du  mufeau • r  //  i.  7, 

Circonférence    du    mufeau,    prife  au-deflous    des   yeux  //  2.  5. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche /,  l.  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafcaux ^  „  2. 

Didance  entre  le  bout  du   mufeau    &    l'angle    antérieur 

de    lœil ^  ,;  t^r 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille ^  //  6|' 

Longueur  de    l'œil  d'un   angle  à    l'autre »  g  ^ 

Diftance    entre   les  angles    antérieurs  des    yeux    en   fui- 

vant  la  courbure  de  chanfrein ^  ^  pi; 

La  même  diftance  en  ligne  droite #  „  j^ 

Circonférence  de  la   tcte  entre   les  yeux  &  les  oreilles,  n  3.  8. 

Longueur  des  oreilles g  „  g  ,; 

Largeur   de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o  »  7  \ 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas .  v  i.  2. 
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pieds,  pouc.  lignes» 

Longueur   du  cou 7 .......... V »     »     7;: 

Circonférence  du  cou • u     z     8. 

Circonférence    du    corps,  prife  derrière  les    jambes    de 

devant //     4     2. 

La  même  circonférence  à  l'endroit   le  plus  gros //     5.     2. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. .  //     3.     3. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //   11.     5* 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon w     i.     2. 

Longueur    de    l'avant-bras  ,  depuis    le    coude    jufqu'au 

poignet //     I  •     4" 

Largeur  de  l'avant-bras    au    coude "     "     4  î° 

EpailTeur  au  même  endroit "      "     4i' 

Circonférence    du    poignet *      *   10. 

Circonférence  du  métacarpe n      l.     * 

Longueur  depuis  le  poignet   jufqu'au   bout  des   ongles.  *      //    lO. 

Longueur   de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  n      l.   11. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe *     "     9- 

Epaiiîeur "     '     4l' 

Largeur  à  l'endroit  du  talon "     "      3* 

Circonférence  du  métatarfe "      I-     5« 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des   ongles....  «     i.     4. 

Largeur  du  pied  de  devant "     "     'J -' 

Largeur  du  pied  de  derrière  .  .  • ''     "     °î- 

Longueur    des  plus  grands  ongles "      "     ^1- 

Largeur  à  la    bafe •  •  •      "     "     "'' 

Le  foie  ne  s'ctcndoit  que  peu  à  gauche,  l'épiploon  etoit  caché 

entre  reftomac  &  les  intcftins. 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  prcrqu'au  fortir  de  Icf- 
tomac,   fe  joignoic  au  jéjunum  qui  taifoit  fes  circonyolucions 
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dans  la  partie  antérieure  de  la  région  ombilicale  &:  dans  les  cotés  ^ 
celles  de  rileiim  étoient  dans  la  partie  poftéiieure  de  la  région' 
ombilicale.  Le  cœcum  fc  trouvoit  dans  l'iliaque  droite,  où  il 
setendoit  en  avant  contre  l'ileum  jilfc  replioic  en  dehors,  fe  pro- 
longeoit  en  arrière ,  &c  enfin  il  fe  rccourboit  en  avant.  Le  colon 
s'étendoit  en  avant  dans  le  côté  droit,  paflbit  de  droit  à  gauche 
derrière  l'cftomac  Se  fe  prolongcoit  dans  le  côté  gauche,  avanC 
de  fe  joindre  au  reélum  qui  étoit  en  partie  dans  la  région  iliaque 

gauche. 

La  parte  gauche  (^_,  ^/.  LViyfig.  z),  de  reftomac,  étoit 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  [B) ,  auiTi  le  grand  cul-de- 
fac  {A)  avoir  beaucoup  d'étendue  i  l'angle  (C)  de  la  partie 
droite  étoit  très-peu  marqué  :  l'eftomac  &  les  inteftins  avoienc 
des  membranes  très-minces  Si  à  demi-tranfparentes. 

Le  duodénum  étroit  le  plus  gros  des  inteftins  grêles  &:  l'ileum  ;- 
(-^•>fig'  2-  )  ,  le  plus  mince  j  le  cœcum  {B  CD  E  )  avoitpeu 
de  diamètre ,  il  étoit  long  &r  contourné  en  fpirale  i  le  colon  (F) 
avoit  beaucoup  plus  de  grofTeur  près  du  cœcum  que  dans  le 
refte  de  fon  étendue. 

Le  foie  étoit  compofé  de  quatre  lobes,  des  deux  plus  grands 
ïun  étoit  placé  à  gauche  de  l'autre  à  droite  j  celui-ci  s'étendoit 
un  peu  au-devant  du  lobe  gauche  &  étoit  divifé  par  une  pro- 
fonde fcifîure  qui  ne  laifloit  qu'une  petite  partie  à  gauche  j  la 
partie  droite  étoit  beaucoup  plus  grande^  &  avoit  la  véfîcule 
du  fiel  incruftée  dans  fa  face  poftérieure.  Les  deux  autres  lobes, 
étoient  à  droite  derrière  la  grande  portion  du  grand  lobe  droit, 
ils  fe  trouvoient  placés  l'un  derrière  l'autre,  le  poftéricur  étoit 
tort  petit.  Je  ne  fais  mention,  ni  de  la  couleur  ni  du  poids  du 
foie,  &:c.  parce  que  l'animai  avoit  été  gardé  dans  l'efprit-dc-vin. 
pendant  long-tems. 


DU        CAVOPOLLIïr.  357 

La  rate  (  pi,  lvi  y  fig.  5),  écokcompofée  de  trois  branches ,  la 
plus  longue  (^A)  avoir  cinq  lignes  &:s'étendoit  en  arrière  le  lono- 
du  rein  ,  une  autre  (  B  )  étoit  dirigée  en  avant  &  avoir  quatre 
lignes  de  longueur  i  la  troifième(C)  étoit  de  la  même  longueur  & 
dirigée  en  dehors  vers  le  fond  du  grand  cul-de-fac  de  l'eftomac , 
elle  avoir  moins  de  largeur  &  d'cpaifîeur  que  les  deux  autres. 
il/C  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  fli  longueur»- 
Il  n'y  avoir,  à  proprement  parler,  qu'un  lobe  de  chaque  côté  du 
poumon ,  5^  un  petit  près  de  la  bafe  du  cœur  *,  mais  il  fe  trouvoic 
dans  le  poumon  droit  une  échancrure  à  l'endroit  où  le  lobe  an- 
térieur eft  féparé  du  lobe  moyen  dans  la  plupart  des  animaux. 

La  langue  étoit  mince  à  l'extrémité,  couverte  de  très-perites 
papilles  &  parfeméc  de  grains  glanduleux  :  il  y  avoir,  comme 
fur  la  langue  de  la  marmofe ,  trois  glandes  à  calice  difpofées  en 
triangle ,  deux  en  avant  &  une  en  arrière.  Le  palais  étoit  traverfc 
par  lix  ou  fept  filions  y  ceux  du  milieu  avoient  jufqu'à  une  ligne 
Se  demie  de  largeur.  Prefquc  tous  les  bords  de  ces  filions  étoicnt 
convexes  en  avant  ',  ils  avoient  jufqu  a  un  quart  de  ligne  de 
hauteur.  L'épiglotte  étoit  échancrée  dans  le  milieu. 

Il  n'y  avoit  au -dehors  qu'un  orifice  pour  l'anus  te  pour  la 
verge  ;  il  étoit  à  trois  lignes  de  diftance  de  l'origine  de  la  queue  : 
le  fcrotum  fe  trouvoit  placé  au-devant  de  cet  orifice  à  la  dif- 
tance de  neuf  lignes  iil  -ivoit  fept  lignes  de  hauteur  Se  de  largeur, 
&  trois  lignes  &:  demie  d'épaiffcur. 

L'ouverture  du  prépuce  étoit  dans  la  partie  inférieure  de  l'anus 
{A, pi.  LVI  y  fig.  4)  >  les  extrémités  des  deux  branches  (5J5), 
du  gland,  qui  étoit  fourchu  ,  paroitloient  à  l'orifice  du  prépuce  -, 
ces  branches  étant  tirées  au-dehors  ,  fe  font  trouvées  longues  de 
fîx  lignes  Se  demie  ,  elles  avoient  chacune  une  ligne  de  largeur, 
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&c  un  quart  de  ligne  d  cpaiflcur  j  elles  écoicnt  placées  l'une  contre 
l'autre  j  il  y  avoit  le  long  de  leur  face  interne  une  gouttière  qui 
s'étendoit  d'un  bout  à  l'autre  &c  qui  fembloit  être  une  continuation 
du  canal  de  l'urètre  qui  auroit  été  divifé  longitudinalement  en 
deux  parties ,  comme  le  gland  en  deux  branches  :  ces  branches 
étant  réunies  l'une  contre  l'autre,  4eurs  gouttières  formoient  un 
canal  entier  :  lorfqu'ort  écartoit  les  branches ,  l'orifice  (  marqué 
par  un  jlllet  C)  de  l'urètre  fe  trouvoit  dans  l'angle  de  leur  bi- 
hircation  à  l'origine  des  gouttières.  Le  corps  [D)  du  gland 
ma  paru  avoir  deux  lignes  &:  demie  de  longueur  ;ufqu'à  la 
bifurcation ,  &  environ  trois  lignes  de  circonférence  :  En  fup- 
pofant  la  longueur  totale  du  gland  de  neuf  lignes  _,  la  verge  [E) 
n'auroit  eu  que  trois  lignes  i  l'endroit  de  l'infertion  du  prépuce 
écoit  fort  équivoque.  Les  branches  du  gland  étant  recouvertes 
de  leur  prépuce  dans  l'état  ordinaire  fe  trouvoient  couchées  dans 
la  gouttière ,  formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &:  ifchions ,  elles 
croient  dirigées  en  arrière  dans  cette  fituation,  comme  la  vulve 
des  animaux  quadrupèdes.  L'urètre  {F)  avoit  environ  un  pouce 
de  longueur  depuis  la  verge  jufqu'à  la  veille  (G).  S'il  y  avoit 
des  corps  ronds  aux  côtés  de  l'urètre  près  de  la  verge  ,  comme 
ceux  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  defcription  précédente 
de  la  marmofc ,  ils  étoicnt  très-petits  ,  fort  altérés  par  l'efprit- 
de-vin  &:  confondus  avec  la  graifle,  de  façon  qu'ils  ne  fe  font 
pas  fait  reconnoître.  Les  proftatcs  [H)  étoient  près  du  cou  de 
la  veffie.  Les  canaux  déférens  (//)  n'a  voient  qu'un  pouce  de 
longueur.  Les  tefticules  [KL]  étoient  ronds. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  l'extrémité  du  rcdum  [M) 
deux  poches  (NO) ,  comme  dans  le  farigue  &  la  marmofe  j 
ces  poches  communiquoient  dans  l'anus  {A)  par  un  tuyau  ex- 
Cïk6\ïc{marqui  d'unJiiUt  P  Q.) 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœcum , I  4     t, 

Grconférenee   du    duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros I,  I     4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les   plus  minces tt  i      3 , 

Circonférence   du    Jéjunum    dans    les     endroits   les   plus 

gros ,, M  I      û 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces *  h     9. 

Circonférence     de    l'ileum    dans   les    endroits   les     plus 

gros //  g   10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces i>  //     6. 

Longueur  du  cœcura //  i      8, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. //  u     g. 

Circonférence   à  l'endroit  le  pjus  mince //  k     5. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus    gros..  //  l     6, 

Circonférence  dans  ks  endroits  les  plus  minces //  m     9, 

Circonférence  du  redlum  près  du  colon *  //     9, 

Circonférence  du  red:um   près  de   l'anus /r.  .  h  //    lO- 

Longucur  du   redlum  &  du    colon   pris  enfcmble //     5  4. 

Longueur   du    canal   inteftinal    en   entier,    non    compris 

le  cœcum i  9     4* 

Grande    circonférence  de  l'eftomac f  4     -2- 

Petite  circonférence   ..t..., ^^  2   il. 

Longueur    de   la     pc^tire    courbure,    depuis    l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme   la    partie  droite a     1/     3  S 

Longueur    depuis    rœfophage    Jufqu'au    fond    du    grand 

cul  -  de  -  Tac '/  /'     7- 

Circonférence  de  l'œrophage ''  /''     7« 

Cironférence  du  pylore "  "     4- 

Le  mufeau  du  fquelctte  {pi  LViiyfig.  i  \  <iu  cayopollin  cft  plus 

large  que  celui  de  la  marmofci  les  orbites  des  yeux  font  plus 
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petites ,  &:  la  partie  des  bords  ofleux  qui  cft  interrompue  a  moins 
de  longueur  ;  auïïi  lesapophyfcs  orbitairesde  los  frontal  font-elles 
plus  grandes.  L'apophyfe,  qui  fc  trouve  au-dcfïous  de  la  condy- 
loide  ,eft  plus  large  ,  &  cette  partie  de  la  mâchoire  neft  pas  tant 
repliée  en  dedans  que  dans  le  farigue  &:  dans  la  marmofe. 

Le  cayopollin  a  quarante  -  huit  dents,  favoir,  dix  incilîves  iu«; 
périeures  j  huit  inférieures  &:  quatre  canines,  deux  dans  chaque 
mâchoire  ;  toutes  ces  dents  font  femblables  â  celles  du  farigue 
èc  de  la  marmofe.  Le  cayopollin  a  aufli  fept  dents  mâchelières 
de  chaque  coté  de  la  mâchoire  du  deifous  comme  ces  deux 
aqimaux  ;  mais  la  troificme  reffemble  à  la  quatrième  &  non 
pas  à  la  féconde,  car  elle  a  plufieurs  pointes  :  Il  n'y  a  que 
fix  dents  de  chaque  coté  de  la  mâchoire  du  dellous  y  la  féconde 
eil  rellcmblante  à  la  féconde  Sz  à  la  troifièmc  de  la  mâchoire  du 
deffus  de  la  marmofe  &c  du  farigue.  (  Voyei  les  figures  z&  ^ ,  où 
la  tête  du  fquelette  du  cayopollin  efi  repréfentée  de  grandeur 
naturelle  ). 

Les  vertèbres  cervicales  rcffemblent  à  celle  de  la  marmofe. 

Les  côtes  &  les  os  du  fternum  ne  diffèrent  de  ces  mêmes  parties 
du  farigue  &:  de  la  marmofe ,  ni  pour  le  nombre ,  ni  pour  les  arti- 
culations j  mais  les  côtes  font  à  proportion  beaucoup  plus  larges. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix,  &:  il  n'y  a 
que  deux  fauffes  vertèbres  dans  le  facrum  comme  dans  celui  du 
farigue  &  de  la  marmofe  ;  mais  il  fe  trouve  trcnte-fix  fauffcs 
vertèbres  dans  la  queue  ,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  vinet-neuf 
dans  la  queue  de  la  marmofe  &  dans  celle  du  farigue. 

Les  os  furnuméraires  dubafTmont  cinq  lignes  &:  demie  de  lon- 
gueur &  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  fur  toute  leur  longueur,  ex- 
cepté à  l'extrémité  poftérieure  qui  aune  ligne  trois  quarts  de  largeur. 

L'arc  de  ce  cercle ,  que  forment  Iç  côté  fupérieur  bc  la  bafe  de 

l'omoplate  y 
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Tomôplate ,  eft  plus  convexe  que  dans  le  farigue  j  mais  les  clavi- 
cules ne  font  pas  à  proportion  aulTi  courbes. 

L'arête  faillante  au  coté  externe  de  los  du  bras  eft  terminée 
en  pointe  par  fon  extrémité  fupérieurc. 

Les  os  de  l'avant-bras ,  de  la  cuiflc ,  de  la  jambe  &  des  pieds 
reiïemblent  à  ceux  de  la  marmofe  6s:  du  farigue  j  j'ai  trouvé  le 
carpe  fie  le  tarie  femblables  au  carpe  &:  au  tarfe  de  la  marmofe. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête,  depiris  le  bout  des  os  du  nez  jus- 
qu'à Tocciput T "     I    lO. 

La   plus  grande  lageur  de   la   tête //     i      l»  . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure^  depuis  fon  cxtré- 
i-nité  antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  Tapo- 
phyfe  cond/loïde • *     l     4i* 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

camnes. "     "     ^r 

Largeur    de  la    mâchoire  à    l'endroit  des  dents  inci(îvcs 

extérieures • *  *  -^  »• 

Largeur  à   l'endroit  des  dents  canines //  //  Ir. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines ff  h  6^, 

Longueur   de  cette  ouverture "  "  2. 

Largeur • "  "  ^T 

Longueur  des  os  propres  du  nez '/  a  9. 

Largeur  à  l'endroit  îe   plus  large //  ^  ^l* 

Hauteur  des  orbites •  •  •  • "  "  5  • 

Longueur   des  plus  longues  dents  incifives  au-dehors  de 

los "       "       "\ 

Longueur   des  dents  canines * "     "     34- 

Largeur  à  la  bafe "      "      '^ 

Longueur  des  plus   longues   dents  machelières  au-dehors 

di,                                                                          n      ti      1. 
e  1  OS ...•••• 

Tome  X  ^  ^ 


362  Description 

pieds,  pouc.  lignes* 

Longueur  des  Branches  de  l'os  hyoïde //  //  2\^ 

Longueur  de  l'os  du  milieu //  f  2. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette //  *  //]» 

Largeur    du  trou    de   la    première  vertèbre  cervicale  de 

haut  en  bas. 1/  n  z\*' 

Longueur  d'un   côté   à  l'aiitœ //  u  2\. 

Longueur  du  corps  de    la  féconde  vertèbre //  //  z]. 

Hauteur   de   l'apophy-fe  épineufe //  //  l. 

Largeur //  //  3. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui  eft 

compofée  des  v^crtcbres  dorfalcs //  I  1 1^ 

Hauteur  des  apnphyfes  épineufcs  des  premières  vertèbres 

qui  font  les  pijis  longues //  /r  z^-^ 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  qui  eft  la  plus 

longue //  //  2f- 

Longueur  des  premières  côtes * //  //  4. 

Diftance  entre    les    premières  cotes  à     l'endroit    le    plus 

large //  //  5.. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  efl;  la  plus  longue.  ...  //  i  3. 

Longueur  de   la  dernière  des  faufles-côtes  qui  eft  la  plus 

courte //  ,/  8. 

Longueur   du  fternum //  i  6. 

Longueur  de  Tes  facrum ; n  n  5 1. 

Largeiur  de  la  partie  antérieure //  n  ^j. 

Longueur  des  plus  longues  fauflês  vertèbres  de  la  queue.  //  //  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  hanche /y  //  2-. 

Longueur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotybide.  //  v   \\. 

Longueur  de  la  gouttière /,  ,/  ^ i^ 

Largeur „  „  ^i^ 

Profondeur //  //  3-. 

Longueur  des   trous  ovalaires „  „  3 1 

Largeur _  ^ .  ,;  ,  3.  * 
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pieds,  pouc.  ligne*. 

Largeur  du  baffin T //  "     5. 

Hauteur «  «     6. 

Longueur  de   l'omoplate //  "   n  • 

Largeur  dans  le  milieu //  "     S* 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit "  "     ^• 

Hauteur  de  l'épine  h  l'endroit  le  plus  élevé "  "      ^i' 

Longueur  des  clavicules • » *  ''     7?* 

Longueur  de  l'humérus "  i      ^  i* 

Longueur  de  l'os  du  coude • "  ï      4i 

Hauteur  de  l'olécrane "  "      ^* 

Longueur  de  l'os  du  rayon *  l      ^ 

Longueur  du  fémur , *  ^      5 

Lonci^ueur  du  tibia "  ^ 


i* 


6. 
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Longueur  du  péroné "     '     ^* 
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DESCRIPTION 

DE   LA   PARTIE   DU   CABINET 

qui  a  rapport  à   UHiJîoire  Naturelle 
DU   PACA,  DU  SARIGUE,  DE   LA  MARMOSE 

ET     DU     CaYOPOLLIN. 

N.''    D  C  D  L  X  V. 
Un  fœtus  de  paca. 

V^E  F(ETus  a  trois  pouces  fept  lignes  de  longueur,  depuis  le 
fommct  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  :  cette  partie 
qui  ne  paroîc  plus  lorfque  ranimai  a  pris  un  certain  degré  d'ac- 
croillemcnt,  eft  longue  de  deux  lignes  &:  demie  dans  ce  fœtus,. 

N.°    D  C  D  L  XV  L 

Un  jeune  paca. 
Il  a  été  tué  dans  un  âge  encore  moins  avancé  que  le  paca , 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal  ;  car  il  n'a 
que  fept  pouces  quatre  lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  du 
mufcau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  :  cette  partie  eft  apparente 
comme  dans  le  fœtus  précédent,  mais  à  proportion  beaucoup 
plus  courte,  fa  longueur  n'étant  que  de  deux  lignes  j  fans  doute 
que  la  queue  difparoît  lorfque  le  paca  eft  un  peu  plus  grand  _,  car 
celui  que  j'ai  décrit  n'en  avoir  aucune  apparence.  Le  poil  du 
paca  dont  il  s'agit  ici ,  eft  très- court  &:  de  couleur  cendrée  fur 
toutes  \cs  parties,  où  l'autre  avoir  le  poil  de  couleur  brune  ^ 
excepté  le  fommet  de  la  tcte ,  qui  a  une  teinte  de  châtain ,  le 
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defTous  de  la  tête  &  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre  Se  la  face 
interne  des  jambes  ont  une  couleur  jaunâtre ,  moins  foncée  que 
celle  de  l'autre  paca.  Les  taches  ne  font  ni  fi  larges  ni  mcme  fi 
Dombreufes  que  fur  cet  autre,  mais  elles  font  difpofées  de  la 
même  manière  j  les  yeux  font  fermés  j  les  deux  mamelons  de 
la  poitrine  &:  ks  deux  du  ventre  font  bien  apparcns. 

N.°     D  C  D  L  X  V  I  I. 

La  peau  d'un  paca. 
N,°       D  C  D  L  X  V  I  I  I, 

Le  fquelette  d'un  paca. 
Ce  fquelette  &  la  peau ,  rapportée  fous  le  numéro  précédent, 
viennent  du  paca,  qui  a  fervi  de  fujct  pour  la  defcription  de 
cet  animal.  Ce  paca  &:  les  deux  autres  mentionnés  fous  les  n.°s 
DCDLxv  &  DCDLxvi,  nous  Ont  été  donnes  par  M.  l'Abbé 
Nolin  ,  Chanoine  de  Saint-Marcel ,  à  qui  ils  avoient  été  envoyés 
de  Surinam. 

N.°  D  C  D  L  X  I  X. 

Un  jeune  farigue. 
Ce  farigue  eft  defiéché,  il  n'a  qu'environ  quatre  pouces  de 
longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ^ 
qui    a  aufli  quatre  pouces  de   longueur. 

N.°  D  C  D  L  X  X. 
Une   femelle  de  farigue ,  avec  quatre  petits  dans  la  pocha 

qu'elle    a  fous  le  ventre. 

C'eft  la  femelle  du  farigue  qui  a  fervi  de  fujct  pour  la  def- 
cription des  parties  extérieures  de  cet  animal ,  &  qui  cft  repré- 
fciuée  dans  la  planche  xly  de  ce  volume.. 
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N/'    D  C  D  L  X  X  I. 

Les  parties  de  la  génération  &  la  poche  d'une  femelle 
de  farigiie ,  avec  un  petit  dans  cette  poche. 
La  partie  gauche  des  parois  inférieures  de  cette  poche  eft 
coupée  &  relevée  pour  mettre  à  découvert  une  partie  de  la 
glande  mammaire  &  quatre  mamelons.  Un  petit  farigvie  a  l'un 
de  ces  mamelons  dans  \à  bouche ,  comme  il  e/l  repréicnté  dans 
la  planche  xlvii.  On  peut  voir,  dans  les  parties  de  la  géné- 
ration ,  les  deux  canaux  de  prolongement  du  vagin,  &:  les  autres 
parties  que  repréfente  la  planche   xlviii. 

N.**    D  C  D  L  X  X  I  I. 
ha  langue    d'unfarigue. 

Les  papilles  qui  bordent,  comme  une  frange,  la  partie  anté- 
rieure de  cette  langue,  font  très-apparentes. 

N/   D  C  D  L  X  X  I  I  I. 

he  fquelette    d^un  farigue, 

C'eft  le  fquelette  qui  a  fcrvi  de  fujet  pour  la  defcription  &: 
les  dimenûons  des  os  du  farigue. 

N.°    D  C  D  L  X  X  I  V. 

h' os  hyoïde  d'un  farigue. 
Cette  pièce  paroît  avoir  été  en  partie  altérée  &:  même  détruite 
par  l'impreffion  de  l'efprit-dc-vin ,  où  l'animal  dont  elle  a  été 
tirée,  avoir  été  gardé  pendant  long-tems  :  elle  n'eft  compofée 
que  de  trois  os  entiers,  celui  du  milieu  eft  large,  plat  &:  re- 
courbé en  avant  \  ceux  des  côtés  ont  beaucoup  de  largeur  à  pro- 
portion de  leur  cpaiffeur  j  il  rient  à  l'un  de  ces  os  latéraux  un 
oifelet  très- large  &:  fort  mince  qui  n'cft  pas  entier. 
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N,*'    D  C  D  L  X  X  V. 
Une    marmofe     mâle, 

N.°  D  C  D  L  X  X  V  r. 

Les  parties  de  la  génération  d'une  marmofe  mâle. 

Cette  pièce  &:  ranimai ,  rapporte  fous  le  numéro  précédent , 
font  décrits  dans  ce  volume  à  la  page  94^/,  La  marmofe  mâle 
vient  du  cabinet  de  M.  l'Abbé  Nolin  ^  à  qui  elle  avoit  été  en» 
voyée  de  Surinam. 

N.°  D  C  D  L  X  X  V  I  I. 

Une  marmofe  femelle  avec  neuf  petits ,  qui  tiennent  à  fes 

mamelles. 

C'cft  la  marmofe  rcpréfentée  dans  la  planche  ini  de  ce 
volume  :  elle  vient  du  cabinet  de  M.  Bois  Jourdain. 

N.^    D  C  D  L  X  X  V  I  I  L 

he  fquelette  d'une    marmofe. 

Ce  fquelette  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &:  les  di-, 
mcnfions   des   os  de  la  marmofe. 

R?    D  C  D  L  X  X  I  X. 

Uos  hyoïde  d'une    marmofe. 

Cet  os  eft  compofé  de  cinq  oflelets ,  un  dans  le  milieu  bc 
deux  de  chaque  côté,  l'un  en-avant  &  l'autre  en-arrière j  le 
poftérieui:  eft  beaucoup  plus  long  que  l'antérieur. 
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N.^    D  C  D  L  X  X  X, 

Les  parties    de   la  génération  d'un    cayopollin. 
Cette  pièce  eft  décrite  à  la  page  95^  de  ce  volume  j  on  y 
voit  très-diftindcment  les  deux  branches  du  eland  &  les  autres 
parties  rcpréfentces  dans  la  planche  lvi. 

N.^    D  C  D  L  X  X  X  I. 

Le  fquelette  d'un  cayopollin. 
Ce  fquelette  a  fcrvi  de    fujet   pour  la  defcription  &:  les  di- 
^ncnflons  des  os  du  cayopollin.  L'animal  entier  nous  a  été  donné 
par  M.  l'abbé  Nolin ,  à  qui  on  l'avoit  envoyé  de  Surinam. 

N.«>    DCDLXXXII. 

L'os  hyoïde    d'un    cayopollin. 
Cet  os  cft  compofé  de  cinq   oflelcts   comme    celui  de   la 
marmofe  ,  mais  l'ollelet  du  milieu  eft  à  proportion  plus  long , 
&:  les  deux  ofïclets  antérieurs  plus  courts. 

Fin  du  dixième  Volume, 
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